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K | Ous 2 1 Elprits * Sac 
f i Lord depuis long · temps ſur le merite 
des Essa Is de Montag ne (10. Je ne 
send ni en faire Veloge dansiles 
formes, ni entrer dans la diſcuſſion 
des Critiques qu on en a faites. Je 
ne pourrois rien dire de nouveau ſur 
le premier article: & je ſuis perſuade 
que ceux qui liront I Ouvrage avec 
quelque application, ſeront aiſẽment 
convaincus du peu de ſoliditè de la 
plüpart de ces Critique. 

Une choſe ſur quoi je ne puis 


Ky (1) LEfſprit de Montagne ſera admire pendant 5 

2 1 y aura des connoiſſeurs, dit M. BAYI E 
3 dans ſon Dictionnaire, a Particle ERMITE, Rem. 
2. (b) Num. p. 11c6, ze Edit. 1720. | 
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 nempecher de faire quelques rifle | 


l xions avant quede montrer les avan- Wh 
i tages de cette Edition fur toutes i 
WO celles qui ont paru juſqu'ici , c'eſt p 
cette noble candeur qu'on obſerve I 

dans tout YOuvrage , & qui ne ie Mt. 


deèment jamais. 8 0 
On a fort blame Montagne de ce 
qu'il Feſt fait lui- meme le ſujet de 
Jon Livre. Cette objection a ere re- 
battue mille fois; & je Vai entendue 
 Treperer fort ſouvent dans des com- 
pagnies ou il m'eroit aiſè de voir que 
ceux qui la faiſoient, n'etoienr pas 
fort inſtruits de la maniere dont t 
Montagne s'eſt dépeint dans fon 1 
Livre. II Va fait avec tant de fince- | 
(mite! qu'il y a tout ſujer de croire, 
que Ceſt moins par vanite que pour 
inſtruire qu'il $efſt engage dans une 
Carriere fi èpineuſe. Il eſt certain du | 
moins que ce portrait eft comme un | 
miroir fidelle od tous les hommes 
pourront ſe reconnoitre par quelque 
endroit, s'ils prennent la peine de 
s'y regarder avec attention, & dans 
le deſſein de fe voir tels qu'ils ſont 
eflectivement. On a beau faire: dans 
ce monde, il faut ou studier ſe- 
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i + patracy wm 
2- ME ricuſement ſoi-meme ; ou vivre au 
rien o- meme n 
. bazard, expoſe ſans ceſſe à etre le 
es zouet des autres hommes & de ſes 
ſt propres foibleſſes , toujours dans 
'e inquiétude & dans le déſordre, 
ſe tcujours à ſe plaindre de maux dont 
on ignorera la cauſe, & le veritable 
ce reméde. Si le Monde, dit fort bien 
le MN ontagne (2) a! cette occaſion Je 8 
ian: dequoi je parte rrop mei. 
ue ire plains dequo: il ne penſe pas ſeu> 
n—ement d ſoy. Quioneffaited'tmiter la 
ue iberté qu'il a priſe de ſe peindre 
as dans dẽguiſement; & l'on verra bien- 
nt tt que l'entrepriſe n'eſt pas. tant 
on blaàmable que difficile a execurer. 
E- La ͤ plapart' des hommes ſont ſi 
e, ¶ aveuglés par une fauſſe eomplaiſance 
ur pour eux-memes, & par une malt» 
ne vaiſe honte, que, bien loin de pou- 
du voir ſe devoiler au Public avec cette 
un aimable ſincerite qui paroit dans 
„es Montagne, ils mont pas meme le 
ue courage de fouiller dans les replis 
de de leurs cœurs pour ſe decouvrir 
ins ſecrettement à eux-memes leurs foi- 
ont bleſſes, leurs legeretes , & les veri- 
„„ | gd 
e- _ (>) Tom. VII, L. III, Ch. ij. p. 137. 
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rabjes worit de leurs actiors. Ceſt- 
a fans daute la: raiſon pourquoi de 
tant d Ecrivains qui ont paru depuis 


Montagne, & dont la pldpart mont 


—_— * 
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ee que de fades imitatahrs, (cat Wil 
c' eſt l engeance qui a tou jours abondẽe 
le plus — . Republique des Let- 
tres) il ne Sen eſt trouvè aucun qui 
ait entrepris de marcher ſur ſes traces. 
La choſe eld fi remarquable, que 
le feu (3) Doc DR Bucxineuamn, 
fameu par un diſcernement exquis, 
e un jugement qu'on n'a jamais 
ſoupgonnè d'avoir ere offuſquè par 
une vaine complai ſance pour des'pre- 
_ jJuges mal fonds, en a pris occaſion 
avoir. parle de Cich Ro & du Chan- 
celier BAcox, comme de deux ex- 
cellens genies; dont la conduitè neut 
gueres de rapport avec la ſageſſe qui 
brille dans leuts Ecrits ; il dit que ces 
deux celébres Ecrivains auroient 
rendu beaucoup plus de ſervice au 
Public s' ils euſſent voulu lui expoſer 
natvement & em deraikleswverirables 
cauſes de cette contrarietẽ. Mais, 4) 
5 r 1 5 ee 
' 3 Bir Ve tt never expe 4 much fince- 
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ee eee 
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de candeur . ſon Livre « que de 


SIG ESI GE Ph Gu w 0 Pa aun ney 


Seren 1685 


N nous ne devons a 


Niendre ce degre de \fincerit? de la p are 
aucun Ecrivain, eæcepte 1 8 


arable Montagne, gui . e 
ra toujours le ſeul de ſor c Bi 


ſais bien , ings le Duc de Buc- 


5 Kingham, q on accuſe Montagne de 
azuite, mais fans raiſon, d mon 
vis. ----- Et Hi eff vrai guil men 
Fit pas eee rout-a-fait exempt ,' JAmais 
9 Nrfonne ma # b bien fu le uch . 


Ar toute ſa vanite s Stant bornee à 


i faire publier auſſi libremenc ſes 
1 Pibleſſes & ſes deéfauts „ qui 

Ponnes qualites, Ceſt une vanitè d'un 
Henre tout particulier, & qui beut⸗ ; 


erre mèriteroit un Autre nom. 
Montagne ne parle pas avec in ins 
ut- | 
eme. _ 
.Qarre les citations dont 11 Ta en- 


Arz; il confeſſe naivement, qu wy 


a inſere bien des raiſons & des com. 
paraiſons tirses d Auteurs celebres 


I 27 4 12 * 5 Aren n 


rity in any Writer ;' „except the, Gs 
Montagne, who is like ſto ſtand alone to all Po. 
terity. Eſa 4 on Authors, p. 266, Vol. II. of THE 
Works of JONNE S8BFFLELD % Duke of 
Buck ingam. 

c * v. 
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dont il a cachè les noms a deſſein „ 
Pour tenir en reſpect ces Cenſeurs | 
remeraires.qu1.nonr, pas plucor. 3 jerre i 


Jes yeux ſur un. Livre nouveau quils 


ſongent à en faire la critique; ii 


kloigné d'ailleurs de vouloir s appro- 


Prier les penſees d'autrui, 9 1 44. 


meroit quelgu” un, dit-il 9557 ; Jui le 3 
 feuft deplumer par clairte 


Sans metre beaucou} p attaché! A cher- 'Þ 


cher ces penſces e errangeres dont il a 
embelli Ion ouvrage, Jen ai dẽcou- 
vert C6) un aftez bon nombre, 10 g 
Plutõt par. haſard, ou par reminiſ- | 
cence, que par cette eſpece de diſ- 


 cernement; que. — 9 exige de 
ceux qui Naber f e de 


3 


Las ene. 3 
L nous dir: avec la meme e franchiſe, . 


w—_— Tome Ix bY Livre 1 Ch. X55 page RY ; 


+ (6), Voyez Tome I, Livre I, Ch. xvj. p. 117, 
note 6. Page 170, note 39. Pages 175, 176, notes 
42, 43,» 44» 45» 46. Ch. xxj, page 206, 0178 1, 
2. Tome H, Ch. xxiv. p. 12, note 17. Tome I, f 
Liv. II, Ch. j. p. 249, note 7; page 258, _ 5 | 
Ch. iij. page 291, notes 9, 10, 11, (3, 2 . 
V. page 335, note 3. Tome IV, Livre * ch. 8 

page 1875 note 17. Tome V. Livre II, "Ch; xij. 
| 3 e 8, note 148. Ibid. page 27 1, note 421. Tome 
vl T, Livre I, Ch. ij. pege 147 5 note 7. 5 
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TA | 33 5 * 
qu'il entreprend d tous coups , de 
> MS e/paler d ſes larrecins, d'aller pair 
pair quant &. eus: Mais C eſt autant, 
Is ajoute't- il, par le benefice de mon ap- 
eaten ge parte bendfice'de more 
Firention. En eſſet for Livre eſt 
empli de paſſages tires des meil- 
le 1 leurs Auteurs, qu'il seſt rendus pro- 


12 


iy 
T 
44 

* LF 
4: 

_"E b 

PL. 0 


1 


pres en leur donnant des ſens tout 
r pouveaux, & ſouvent plus délicats 
plus releves que ceux qu' ils ont 
Jans Forigitial Je ferois un Livre, 
gu lieu d'une Preface, ſi Fallois 
vous derailler ici toutes ces applica- 
11 tions ingénieuſes. Un ſeul exemple, 
de Fire du Ch. xxj. du premier Livre, 
uffira pour excitet la curioſité des 
Lecteurs qui ont du goũt pour ces 
ortes de recherches. Preſque toutes 
es penſces dece Chapitre ſont priſes 
mot pour mot de SEN HR & par 
application qu'en fait Montagne, il 
ſe trouve que de ſimples obſerva- 
rions de bufage ordinaire de la vie, 
anterefſent enfin toute la Nation- 
Mais de ces mẽmes cirations dont 
DEMON e een 
(7) Tome il, Livre j. Ch: uv. page 38, not 
| 10 Tome VII Kere il, Ch. v. 2 page | 
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Montagne a trouve moyen d enrichir 


ſon Livre", on a pris occaſion de de- 
crier {a fincerite,, dont on ne peut le 


* 


de pouiller fans deéfigurer entiéère- 
ment ſon caractere. ,, Si Montagne, 

5 dit-on a-1cn-remplir for Livre 
„ un ſi grand nombr̃e de citations, 
„ do vient qu'il ſe plaint ſi ſouvent 
55 & fi vivement de la foibleſſe de ſa 
„ mémoire f Dea -. il donc tire 


beaux paſſages dont ili fait des ap- 


v tant de traits d Hiſtoire & tous ces 
5 Plications [+ ſingulieres ? Neſt ce 


„ pas ſa mmoire qui lui a fourni les 
5 noms de rant de Philoſophes, leurs 


» propos ſententieux qu il naus cite 
3» tout moment, & ces langues 


» Enumerationsqu'ibfainde leurs Ten. 
, ciments fur les queſtions les ꝓlus 


„ Morale, ſur la nature de Dieu, 
„ fur Peſſence & Fimmortalitè de 
„ Fame? „ Poursrepondre à cette 

objection, ſans entrer dans des details 
qui nous mèneroient trop loin; on 
ꝓeut remarquer d'abord ; que faute 
de memoire, Montagne eſt rombe 
de temps en temps dans des mepriles | 
aſſez groſſieres, comme lor ſqu'il a 


2 


PREFACE. 


Ins mo Crates pour Socrates, 1 — | 
tain (9) Dyoni/ſtus pour Diogene le 
W Onions; ; C10) Heraclides Pontici 


1 pour Pyrhagore ; & qu'il a fait oy 
ii) à TRalds le contraire de ce qu' i 


ga dit, & quel quefois (12) & Plutars 
1 1 2 þ ſon plus familier ami, qu il te- 


aoit toujours auprès de lui, & dont 


i ne pouvoit ſe ſeparer dans le tems 


| 

1 1 L's 
— 
, 3 
* £ - 
| 


c 115 eme qu'il vouloit (130 % Fa de 
l compagnie &. ſc eee en 


Wire Fi 


En ſecond lieu, ce 5 Veſt d par | 
_ nieffor t de mémoire 5 & dans le feu 
1 de la compoſition, que 3 | 


Jembelli 16h Livre de toutes les 

tions qu on y trouve prèſentement. II 
les y a inſérées, pour la plüpart, à 
loſſir & à meſure qu il les rencontroit 
dans les Livres qu'il avoir actuelle- 


ment devant les yeux. Il ne faut, pour 


sen cofivaincre; que parcourir — 
| Premieres” ditions des Efſais , o 


Boy: Tome Ix, . m. r v. 10, note 4. 
Tome II, 111 15 N p. 16, note lag 

Tome II « XXV, p. 99 n 
L. bt Tome VII, L. ee 9; none Fa, 
. (2 Tome V, L. II, Ch. xij. p. 97, note 255, 
8. ome VII, L. II. Ch. xXXvij. p. 32 note 9. 
09) n T. Ir, Ch. * 51 note 74. 
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on ne trouve que très · peu de cita - 
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tions dans des Ghapirres , qui dans a Wl 
ſuite en ont ere tout .charges,' Par 
exemple, dans le Chapure xi3. Liv: 


II. Tom. V. depuis la page 53 juſ- 


qu à la page 66, on voit un grand 
etalage des ſentimens de tous les plus Wl 


celebres 2 1 60 de Fantiquite 
855 ſur la nature de ' eu Mails my en 
2 pas un ſeul mot dans la premiere 


7 | OT DT, . - =—_ 
edition des Elis, imprimee a Bour- 


le monde peut voir dans I Edition 
que je donne preſentement. au Pu- 


dleaux en 1580, ni dans celle fr Pa- 


blic, que Montagne a trouvè toutes / 


quèes dans Ciceron, d ou il lui a ere 


fort aiſe, ſaus aucun effort de me- Bl 


moire , de les tranſporter dans ſon 
Livre. bo CC 
Ici je ne puis me diſpenſer de 
prendre connoiſſance d'une cenſuce 
que Montagne a publice fort naive- 
ment contre lui mème, & fur la- 
duelle perſonne ne Seft jamais aviſe 
e le contredire; Ceſt ce qu'il dit de 

ſa maniere d'ecrire a bãtons rompus, 
Tun ſtyle decoulu, mal lic , qui ne 


8 7 RE 7 4 GE. | * 4 
1 poor par er.ſon lan 236. * Ny 2 0 
La cauſe de ce defaur ne vient pas 

M abſolument » Comme on La cru ju | 
Wau ici , du genie meme de Mon- 
agne; qui Va entrainé ſans raiſon 
dun ſujet dans un autre, ſans qu'il 
Nit pa donner plus d'ordre & de ſuite 

& ſes propres penſees : mais de 

ais combien d' additions qu'il a 8 
Ka & la dans ſon Livre routes les fois 
Tu on eſt venu a le reimprimer., On 
Pa qu'à comparer les premieres Edi- 
tions des Effais avec les ſuivantes 
vour voir à Vail, que ces aer 
additions ont jerte beaucoup de de- 
i bordre & de confuſion dans des rai- 
ſonnemens qui ẽtoient originairement 
fort clairs & très: bien ſuivis. Le ſtyle 
de Montagpe tel qu'il paroit dans les 

WT premieres Editions, & tel qu il eft 
dans les dernieres, apres. avoir et 
gate par ces additions pourroĩt etre 
compare, a un colier de perles, qui 

| d'abord ſeroit compoſe; de perles 
parfaitement rondes, & d'une &gale 
e „ & entre leſquelles on en 


ne 5 Tome vit. Livte m, c ix. page 262. 


xvi  F#PREFACE _. 
mettroit enſuite d autres dune ron- 
deur auſſi parfaite, mais beaucoup Wl 
plus groſſes. Ces dernieres perle: en 
augmentant le prix du colier lui fe- 

roient perdre une bonne partie de ſa 
beauté. Il en eſt de mème de la plu- 
part des penſces que Montagne a ⁶ 
inſertces de temps en temps dans ſon ll 

Livre. On ſeroit fachè de les perdre , 
quoiqd'elles le defigurent en plu- 
Led end roits, de la maniere dont 
elles y ſont enchaſſees. Parce que 
Montagne voyoit fans peine la liai- 8 
ſon de les premieres penſces malgre 
cequ'il mettoit entre deux, il comp- 

toit qu un Lecteur attentif la verroit 

auſſi bien que lui. Mais quelquefois 
Il ne reſte de cette liaiſon que des 
traces fi legeres & fi peu marquees , 
qu'on ne ſauroit Vappercevoir qy'en 
conſultant les plus anciennes Edi- 
tions. Ceſt dequoi Fon peut voir un | ©; 
exemple rres-remarquable, pag. 44 & 
45 du Tome V. L. II. Ch. x13. note 

176; & Von en trouvera dans les notes 
pluſieurs autres, dont une diſcuſſion | 
plus particuliere ſeroit ici fort deſa- 

greable, & m'engageroit dans une 


exceſſive longueur. 


ez FACE. vir 
. un me reſte à faire voir 5 de 
Z nots les avantages de cette Edition, 


ir toutes celles At on paru ub 
4 pu1CH . 9 2 
J De toutes les anciendes Aa en 
es Essals, il n'y en a aucune dau- 


Meotique que celle de LAngelier, pu- 
1 lice x Paris (150 en 1595 ſur une 
13 pie, trouvee apres le decòs de P Aus 
ur, comme on!“ aſſure poſitivement 
8 ans let titre, & qui avoir ite revue G 
9 gmentee 7 un tiers plus 3 aux pres 
aentes Editions. Et c'eſt preciſe» 
1 1 henr d'apres cette meme Edition que 
r - Pai fait imprimer celle ci, fans m 
ee ſervi de celles qui ont paru depuis, 
hue pour corriger de pures fautes 
F reſion. A mefure que ices der- 
nieres Eaton ſont plus rècentes, on 
Va fait de plus grands changemens : 
Hans le ſtyle: mais comme je me ſuis 
pre” une loi de donner woe e de 
Montagne; tel qu'il nous l'a laiſſe 
ui-meme; je mat ad mis r de 
ces prerendues' corrections de lam 
£ age, qui ſouvent ne ſervent qua 


6 5 —— du Privilege du Roi, donnd w 
a Paris le quinzieme j jour d' Octobre, 1594. 


we 


urin FRE.FACE. Wm 
 enerver la penſèe de montagne, & lth 
quelquefois lui font dire (16) tout le 1 | 
conrraire de ce qu il avoit dit. 75 A 
Dans ! Edition de 1595, que: Jai 
exactement ſuivie pour le texte, 1 
ny a ni la traduction des aeg 5 
Strecs, Latins & Italiens, cires par 
Monragne , ni Findicarion des lour- 1 
ces d où ces paſſages ont ere pris : 
deux choſes pourtant aſſez neceſ- 
ſaires, dont Mademoiſelle de Gour- 
nay voulur embellir I' Edition des 
wh Eſſais qu elle donna en 1635, & qu'on 
trouve dans les Editions ſuivantes 
ayec toutes les mépriſes du premier ll 
Auteur, aui rendent ce avail Fort "7 
: inutile. 46312 6H 197 41; 1/7 
L. an, commencer park's els dis 9 
| citations , Mademoiſelle de Gournay 
nous aſſure fort expreſſemenr dans.la 
1 Pref; ace queſt wy, devam de ſon Edi- 
tion 4 Eſſais, de 1635, qu lun in- 
connu s tant aviſè de citer une partie Wl 
des Auteurs dont Montagne avoit 
rapportẽé les propres paroles, elle 
corrigea toutes les erreurs qu 'Y avoir i 


FO 2 
e 
e 


5 8 
A 4 88 
cp Ng: 


: (16) Par Pcs hd „Tome III, Liv. II, Ch. i j. 4 
| page 279, note 21. 


& eommiſes, & augmenta la liſte de 
le Pes Auteurs d'une bonne moitiè, de 
Morte qu'il ne reſtoit qu environ cin- 
ai uence paſſages dont elle navoit pu 
il Mécouvrir la ſource. Voici ſes pro- 
res res termes que je ne puis me diſ- 
S de: cer =. inert: ie! che 
ir- Wes Auteurs cites , dit-elle, qui ſe 
is: oyent ici, (dans Fedicionde 163 440 
eſ- i qui pourront fe voir encore en quel- 
ar- les impreſſions, f ai revu & confron- 
les ur leur texte tous ceux qu un ins 
n nnu y avoit appliques.; retenu les 
tes ais, rejettè les faux , augmentant 
ier es veritables d' une moities ſt bien qui’ 
ort Pe reſte pour ce regard qu environ cin- 
\ RE uante:vuides ou noms d remplir, en 
les e plantureuꝶ nombre de pres de douse 
ay rens paſſages. Ceſtoit pourtant une 
ez epineuſe Fame, que de trouver 
eee e bonnepartie des aurhes 
tes de ce Livre , P Autheur en ayant 
tie MH meſle deux ou trois enſemble, 
oir ¶ 2:70:15 donnetour de main de ſafacon 
le ¶ quelque autre, qui les rend de plus 
oit obſcure recherche. 8 que ce ſoit, je 
£ ne me fuſſe jamais demeſlee de leur 


244 » /e des perſonnes C honneur G. 
doctes ne meuſſent preſte la main. Qui 
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„ PREFACE. 
ne croiroir apres cela que la ſource 
de la pliiparr des citations de Mon- 
tagne a été fidelement indiquee 'par 
1a Demoiſelle de Gournay f Il eſt 1 1 
pourtant vrai que fon inconnu &. ces 

erſonnes d honneur & doctes qui aſ. | 
ſiſterent dans la decouverte des Au- 9 
teurs cites par Montagne, lui tour. ® 
nirent une liſte rres- imparſaite, toute al 
pleine de citations fauſſes, ou entié- 1 1 2 
| Tement inutiles: car fort ſouvent on 4 


4 
1 


ny trouve que des noms d' Auteurs 


dont on na point deſignè les ouvra- 1 
ges, comme Livius, Petrargue, &c. 


queſquefois pour un meme page 


y ſont attribuẽs tous deux tantòôt 2 
Seneque , & tantor à Ciceron': on y 


ccrece's a Virgile des vers de Lucain, 


& à Lucain des vers de Virgile: {8 4 
quelquefois on met ſur le compre 
d' Ennius, de Virgile & d'Ovide des 


vers d'un Poëte moderne. Oblige par 


toutes ces mepriſes, de compter pour 
rien cette eſte, Jen al jamais marque 3 


1 17 


bon y cite tout à la fois, Ciceron DI 1 x; P 
X Seneque „ Tibulle ou  Properce : ſou- 
vent deux paſſages dont l'un appar- 
tient à Ciceron, autre a Seneque, - 


donne à Plaute un paſſage de Lu- 


* } ; T . "* 75 


AT N ; 
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= PREFACE ax 
cdource d'aucun paſſage qu'apres 
avoir vu de mes propres yeux dans 
Auteur original: & par mes rechet- 
elſt bes & celles de quelques Savants que 
er 244500615 neee eee een 
fn tout decouvert a dix ou douze 
flages pres ; de très- petite impor- 
og OM OE . TAN TOS 
3 Quelque vetilleux que ſoit ce tra- 


5 5 8 — - ms % 
0 4 My, une hr n 9 
* IV of — £ 4 & 7 


3 nn A WITS 7 up 1. 1 "io 
. as 12 S 
8 Ag . 25 r 7 1,4 = 


e. Pp", Je mien ſuis fait un plaifir, parce 
il ma paru fort néceſſaire“: car 
pafſages des meilleurs Auteurs 
xc, l dsourne ſouvent de leur pre 
ier lens pour Sen ſervir a exprimer 
Se us agreablement & plus fortement 
propres penſces, on ne ſauroit 
e netrer Partifice & la beauté de ſes ; 
EB pplications, qu'en examinant les 


> 


Preciſement od il pourroit les frou- 


A SSTHIGE 
ages Grecs, Latins & Italiens, eine 
par Montagne, n'eroit pas moins 
5 neceſſaire. Mademoiſelle de Gour- | 
| Hal Feroit encore chargee de ce tra- I fe 
vall : mais enFexaminant de pres, je 3 
 mappergus biencor qu il me Cool 7 
Plus aiſe de faire une traduction toute 9 7 
nouvelle que de reformer celle de 1 
Mademoiſelle de Gournay : outre q 1 
= de mon Francois mele avec celui 'Y a 
e cerre Dame il ren 1 pouvoir reſulter Mm 
qu'une bigarrure tres - ridicule. Je if EC 
Prierai ici nos Cenſeurs de livres de 
ſe ſouvenir que Montagne ayant 
| prere des ſens tous nouveaux a plu- E * 
ſieurs paſſages que je mets en Fran- 
FCois, Jai été oblige de tranſmettre 
les idèes de Montagne dans ma tra- E 
duction, ſans conſidèrer fi elle $'ac- 
; dideroir ou non avec la penſee des 2 
Auteurs dont re a emprunte A 
les paroles. 4 
III. Un apantage tout particulier 18 
quéè cette Edition aura ſur routes les 
editions precedentes; C'eſt la verifi- 
Cation d'un grand nombre de pen- 
Ces, de traits d'eſprit, & de fairs 
— dont Montagne a orne | 
Avre, ſans nommer les Auteur 
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755 
1 
Ik 
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_ xx1v- PR E FACE. 3 1 
ſent que ce que Montagne a a. dit 
en Francois, & toutes les fois qu elles MM 
Contredilent ce qua dit Montagne, 
Jen donne une traduction exacte, 
| _ dont. je me ſers pour faire Ende la = 
„ — comradgtion, 14%. E 
| IV. Cette Edition eſt encore au- 
gmentee d'un petit Commientaire , 
qui conſiſte dans une courte para- 
-pb raſe des endroits de Montagne, „ ® 
dont le ſens ne ſe preſente pas aiſe- 
ment à Peſprit, & dans une expli- 
cation de tous les mots ſurannès, qui | 
ſont preſentement horsd'uſage. Mais 
Etoit- ce la peine, diront nos Hirtuo. 
es, de Sarrèter à fi peu de choſes: = yy 
Je faique tout cela doit etre compre 
pour rien par des gens comme eux 14 
pour qui tout eſt clair & de plain · pie 
dans les Livres. Mais ces Meſſieur 
devroient confiderer ,' que comme) > } 
Ceſt leur petit nombre qui les rena \ 
1 — le monde; u 
vre qu on n*criroit que pour eux. 
ne ſeroit pas d'un Stand uſage au . 
reſte des hommes nt Þ 
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ſe-anuſerit par 
t Magiſtrat , Ancien Prefident 
chevins d' Amſterdam. La der- 
re eſt au-devant de la Theologre 
1 aturelle ; de RavymonD SE BON DE, : 
'aduiceen Frangois par Montagne: 
les cinq premieres ſont tirèes d un 
tit Livre fort rare, compole de 
Welques Pieces poſthumes d Eſtienne 


nviron neuf ans 


E 


5 


55 Montagne. 


* 


An Þ 4 E FA C E. f 

facomce les particularites les «pla 3 
on J de la maladie & de 1a 
mort Nienne de la Bootie ſon in. 
time ami, ſuffic pour faire voir qu all | 


„„ v# 


| potiyoie' ire hot une maniere re. 1 1 


libre & natu 4 qui convient fp 3 
genre d'ecrire „ & au gente . 3 I 


En fini ſſant, it ne ſera pas nile ” 

à mon avis, de remarquer que Mon- 
Noe ns en 1533, a vecu ſous les 
| Regnes de Fangois 1, Henri II, | 
Frangois II, Charles IX, Henri III 
& Henri IV, Grant mort en 1 92. le 
ttreiziéme de Septembre, ag N 
U n & onze jours. _ 
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4. 2 e . 
Joik une zent Editon que je 


lice à Londres en 1724, eſt moins par- 
E que la feconde qui parut en 1725, 4 
La troiſiẽme que je fis imprimer à la 
e en 1727 , eut quelques avantages ſur 
4 Paris; & celle-ct qui, felon toutes 


ye. Je Pai revue & corripee avec tout 
| << din dont je ſuis capable. 


in examinant lerexte avec une attention 


WS particuliere, Py ai trouys des fautes 
Fn avoictit Echappe: chemin faiſant j al 

Wourert de nouvel es ſources on Monta- 

avoit Lee & qui mont oblige de 

re: Equele ues mep Ales qu'il a faites, ou 


s cette recherche] je me ſuis trouye cou- 
b j 
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4 oa x | 
1 EF Dae des Eſſais de Montagne. La premiere 


LK arences, ſera la derniere que. je pu- 
th frat, Femporte'de beaucoup ſur celle de 


re. ere oh faute de memoire: 3& 


\ 
\ 
- \ 
\ 
«a 
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XXVIIL. „ 

poable moi-meEme dl avoir critique deux ou 
trois fois Montagne fort mal- à-propos. 
Charmé de cette deconyerte , fai fa a 
Montagne toute la ſatis faction qui lui eſt 

A/ I eo oP 3 
Ce qui diſtinguera plus viſiblement en- 
core cette dernier Edition de toutes celles 
qui ont paru juſqulici, c'eſt le foin que j; ai 
pris d'expliquer tous les mots & toutes les 
expreſſions. qui m' ont paru pouvoir faire 
la moindre peine à ceux qui ne ſont pas 
accoutumes au langage de Montagne, fort 
_ different en bien des endroits de celui que 
nous parlons aujourd'hui. Parmi ces mots 
11 sen trouve quelques uns que Montagne 
a employes ſans trop conſulter Vuſage., ce 

qui lui arrive tres-rarement : & quelquefois 
tout occupè des choſes, il ſe ſert des mots Þ 
93 lui paroiſſent les plus propres à pein- 
; Are les idées qu'il a dans Leſprit,, juſqu'i 
1 oublier, ou negli 


autre choſe due ce qu il a youly, dire & 
eee pe pat n 
iti tiles & trop vetilleuſes, 


Fd e 45 e noon, 1 
aucune mänlere. Tout cela eſt detail , p- 


7 p 


ir G 


la ſignification des mots, & far 


Bf Avrs. XXIX 
F 88 ; wi i 4 Y fe do ras ity, hf nx EE, | 
occafion, dans de Sure? Ree NE | 


preſſions & la maniere dont elles ſont ar- 


ran ces eg Montagne, ce qui m' engage 5 


quelquefois dans des diſcuſſions tres-min- 


ces & fort frivoles en apparence. Si ces 


Diſcuſſions ne ſont pas du gour de tout le 


in me flatte que les Dames & les Cavaliers 
les excuſeront tout au moins ſur I intention 


* 


un Auteur qu' ils eſtiment, & qui peut 


de temps en temps les amuſer fort utile- 


ment. L'obſcurite de certains mots, & Pem- 


es ex- 


monde, comme j'ai tout ſuſet de le croire, 


yer j'ai eue de leur faciliter par. la la lecture 


barras de quelques expreſſions mal rangées 


les a ſouvent dégoũtés de cette agreabl - - 
lecture; & preſevrement , a la fayeur d'un 
petit nombre de Remarques, ils trouveront 
. ea entendre que Ia 


ontagne tout auſſi al 
Princeſſe de Clebes. 


Et ĩci je ſuis oblige de declarer K 40 


qui jetteront les yeux fur ces Remarques 
purement Grammaticales, que je ne les ai 


point faites pour corriger le ſtyle de Mon- 
tagne, mais uniquement pour leur procu- 


rer le plaiſit de lire ſans peine ſon Ouyra- 
| 555 Le ſtyle de en ft tour nit brit 
ant, tout auſſi juſte 


Jai trouve a propos d'eclaircir, que dans 
tous les autres: & pour Pordinaire, les 
eclairciſſemens que je leur prete, plus longs 
& moins vifs, les dépouillent de la nat- 
5 . 


* 


ans les paſl: es que 


* 


Veté, de la vivacité, & des graces qu ils ont 
dans I Original. J'ai eu beau me 4 la 
toxture pour trouver des équivalents, j'ai MM 
"Fr toujours fenti qu'il mẽtoĩt impoſ- 
| ible d'en venir à bout, comme il me feroit 
adiſeé de le faire voir a Vail par quantite- 
d 'exempleg, En voici un qui me vient dans 
Leſprit, & qui ſuffira, je penſe, pour vous 
faire entendre nettement ma penſee. Mon- 
tagne $'Etant aviſe de parler en termes 
magnifiques de ces Ames vinerables, qui 
lie dees par ardeur de devotion. à une conſ- 
tante & de votieuſe meditation des choſes 
di vines, & goittant ſur la terre les-delices 
du Ciel, dédaignent les ſoins des commo- 
dités les plus neceſfaires a la vie, il nous 
dit tout d'un coup: Entre nous, ce ſont 
choſes. que Jai toujours veues de ſingulier ac» 
Tord; les opinions ſuperceleſtes , & les mœurs 
 ſouſterrames : Ayant cru que certaines per- 
ſionnes pourroient ètre atrètéèes par le mot 
de ſouſterraines, je Vai explique par ceux- ci, 
tres - corrompues , infernales. Ceſt-là fans 
doute ce que Montagne a voulu dire. Mais | 
comme le commentaire, dun ton trop 
haut, & trop grave, ne peut s accorder 
avec le ton plaiſant & enjoue. de Monta- 
gne, il eſt viſible, que pour entrer fine- 
ment dans fa penſée, il faut abandonner 
Texplication grammaticale, & revenir au 
mat de ſout erraine, qui mo ins determine , 


& par conſ quent un peu obſcur , ſett par 


— 
Pa 


<-> her bs > nd i os 9 1 


cette obſcuritẽ meme à ſourenir, ou, pour 
mieux dire, 4. relever le tout enſemble. 
Mon Commentaire grammatical ne doit 
donc ètre regatdè que comme ces echaffau- 
dages qu on jette par terre apres que le 
Peintre s en eſt ſervi a orner les plafonds 
dun Palais, ou le Dome d'une Egliſe. 3 
Avez- vous lu les explications de queſques 
mots ſurannes que vous n entendiez point, J 
— a pour retourner a Montagne, & | 
vous liyrer au plaifir de le lire lui-meme 3 
ſes expreſſions une fois connues, vous 
trouverez qu elles preſentent a Eſprit des 
images auſſi juſtes, auſſi charmantes que les 
mots du plus beau Frangois de nos jours; 
& ſouvent meme que nos plus beaux mots 
Frangois ne peignent point ſi brit vement & 
d'une maniere {i vive & ft naturelle, que 
pluſieurs termes tres-communs & tts · aſites 
du temps de Montagne, qui leur danne des 
graces toute particulieres par Fuſage qu ii 
en lad xx ro es - - - 
Tantum de medio ſumptis accedit honoris. 


* 


D TAs B. B 1 75 5 r. 


Montagne uniquement oecupè du ſoin de 
bien penſer, s embarraſſoit ſi peu du ſtyle; 
qu'il le comptoit preſque pour rien. 'Z# 
plupart de ceux qui me hantent, * diſoit-il; 
parlent de meſime les Eſſais: je ne ſpay ili 
penſent de meſme. Il ne s'agit plus aujour- 


2 Livre II, Ch. xxv. Page 11. 
„ „ | 
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SI Avis 


d hui de e comme les Eſſais: mais fi 


nous avons envie de les lire, il nous im- 
porte d entendre fi bien le langage de Mon- 
tagne , que nous puiſſtons penetrer la 
meilleure partie des choſes qu 11 a voulu 
nous apprendre. 

Il eſt temps de paſſer à ce qui me reſte 2 
dire ſur cette nouvelle Edition du Livre 
de Montagne. Dans celle qui fut faite à 
Paris en 1725, ily a des Pieces qui n'avoient 


jamais paru dans aucune des Editions pre- 


cedentes ; & quelques autres que j avois 
trouve a propos d' exclurre de Edition de 
Londres, de 1724. Elles ſont toutes dans 
cette nouvelle Editi . Ds 
Tout ce que javois Wrrahrhc veſt E- 
pirre que Rae de Gournat adreſſa 
au Cardinal de Richelieu, en lui 'dediant 


| Edition des Eſſais de 163 13 la Preface 
diti 


— mit 3 la rete de cette ion; & un 


bregt de la Vie de Montagne , extrait de 
2 propros Ecrits. 2 


L. Epitre qui eſt courte & ah bien 
tournce „fait honneur à Montagne, & 
mérite par conſequent d etre conſtamment 
jointe a ſon Ouvrage. On y voit que le Car- 


dinal de Richelieu aida Mademoiſelle de 


Gournai, par ſa liberalité, à mettre au jour 


la plus parfaite Edition des Eſſais qui eũt 


encore paru: preuve authentique de Feſ- 
time que ce fameux See 1 du 
Livre de n e = 


> Sm .. ce He. 
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la Preface que Mademoiſelle de Gour- 
bai mit au- devant de ſon Edition des Eſſais 
de 1635, ne merite pas moins dtre con- 
| ſervee:que. ſon Epirre- au Cardinal de Ri- 
chelieu: & je conviens abſolument que 
| Javois eu tort de la ſupprimer. Layant 
d abord confondue avec une longue Pré- 
face que je trouvai a la tere de Edition 
des Eſſais, publièe en 1595, & qui me 
parut aſſeʒ mal digerèe, je crus faire grace 
à Mademoiſelle de Gournai d'exclurre. ſa 
Preface de mon Edition de Londres, ou 
our mieux dire, je me crus indiſpenſa- 
— obligé de la retrancher, apres 
avoir vu dans une Edition des Eſſais, pu- 
bliéee à Paris en 1602, chez Abel Ange- 
lier, un petit Avertiſſement où cette Be- 
moiſelle rétractoit expreſſement la Preface - 
qu elle avoit miſe; au-devant de I Edition 
de 1595. Ses paroles meritent d'ëtre rap- 
portées. Lcrzux, dit elle, 5 je ne ſuis 
aſſex forte pour eſcrire ſur les Eſſais, an 
moins ſuis - je bien aſſex generenſe pour ad- 
vouer ma foibleſſe,, & te confeſſe que je me 
retracte de cette Preface que l aveuglement 
de mon aage, & une violente ſieure d ame me 
laiſſa na guore eſchapper des mains, lorſqu a- 
près le deceds de ¶ Auteur, Madame de Mon- 
tagne ſa femme me les feit apporter pour eſtre 
mis au jour enrichis des traits de ſa derniere 
main. Si je me renforce a Vaventr, ajoute- 
t-clle, je t en dirai, ſinon ce qu'il faudroit, 


SET” 2 
au moins ce que je ſpas. Dans latte „Ma- 
demoiſelle de Gournai, / itant ip een en 
effet, comme elle Tavoit eſper6 
1635, a la't&re d'une — 12 itton a des 
Eſſais, X une nouvelle Preface, Ecrite dt 
ſtyle aſſer narurel, & qui contient plufieurs 

bonnes réponſes a des objections qu'on 
avoir faites contre le Livre & la perſonne 
de Montagne: objections _ ont-<Ete ſou- 
vent renouvellèes depuis, & qu'on renou- 

= velle epcore tous les jours. Cette Preface 

WW '\. _ vautfans'doute la peine d'eétre lue, comme 

a remarqué- M. Bayle 10 ). Je la remets 
avec plaiſir dans cette Bdition, ne ayant 
retranchée de celle de Londres que pour 
avoir jugé par le commencement, qui eſt 
le meme dans les deux Préfaces, que la 
"ES Eroit la mEme- aquelques additions 

4, concernant Edition de 1635. que | 
Kelle qui avoit' paru à la tete des Eſſais, en 
155% & qui avoit A nn 4 fon 


teur en 147 
ane 3 a I Abregs de lavie- de Montagne , 
extrait en de tetmes de ce que Mon- 
_kagne a dit de e n ſes ſs; je 


* ven eps ud adh extrinagnts bene 

J fait du Livre de Montagne, & dont je — 

1 ridicule en deux mots, en faven r des jeunes 

WY wx I ſe laiſſent trop facilement lou par des 
| * les exceſſives. 


(1) Dans ſon Dictionnaire, à Particle Govn- 
* (4) Po 12521 Ed. Ge 1720s. . 


Ly 
5 —— 
e 


ne rctracte point le jugement que en al 
(. dia An & fi je conſens: proſente= 
ment qu'on le reimprime, ce n'eſt qu'i 
cauſe 4. deux Epitaphes qui en font en 
quelque maniere la concluſion, une en 
proſe Latine, & autre en vers Grecs: gra- 
ves toutes deux fur le tombeau de Mon- 
tagne, dans 'Egliſe des DP. Feuillans à 
Bourdeaux , & imprimées pour la premiere 
fais dans I Rdition des Eſais, publice a 
Paris en 172 5, avec une Traduction de E. 
2 Grecque en vers Latins, par M. de 
Vous trouverez auſſi dans cette Edition 
tout ce qui a paru =. la premiere fois 
dans 1 Edition faite a Paris en 1725, ſa- 


RN 


voir, les Jugemens: e les Critiques de plu- 


ſieurs Auteurs cEltbres far: les Eſſais, & 
deux nouvelles Tertres de Montague, tirées 
d'un Exemplaire des Euvres Poſthumes de 
la Boine,' que Montagne augmenta en 
1571 dun Recueil de Vers Francass compoſos 
par ſon Ami, & de ces deux Lettres, dont 

premiere n eſt qu un Avis au Le&eur con- 
cernant ce Recueil, & Pautre une eſpece 
d'Epitre DEdicatoire., ow apres avoir eraltc 
3 belles PR de ſon Ami Ia Bobtie, il 

it en peu de mots Feloge de ſes 'Podfies 
On peut voir en général par la longue 


(2) Ci-deflus; Priface ds PEtiecas, pl f. 


XX. Ar 


liſte des Jugemens & des Critiques ſur les 
Eſſais de Montugne, „ Que Montagne a eu 
» des Approbateurs & des Cenſeurs très- 
2; celebres; que ſouvent les uns font lou 
des mèmes choſes dont il a été vivement 
„ cenſuré par d autres; qu à tout prendre 
il a toujours étè fort eſtimè en France; 
» & que {es plus xigides Cenſeurs ont Er 

„ comme forcès d' admirer les charmes ini- 
„ mitables de ſon ſtyle, la penetration, la 
, délicateſſe, & la vivacité de ſon genie >>. 
De n eſt pas ici le lieu d' entrer dans une 
diſcuſſion plus exacte de tous ces Jugements. 
Chacun peut le faire ſelon ſa capacité, & 
en comparant les raiſons qu on y etale pour 
& contre le Livre de Montagne. Mais je 
ne ſaurois m'empecher de prendre connoif- 
fan ce. du Rs de quelques uns de. ſes 
plus graves Cenſeurs, qui non contens de 
critiquer ſon Livre, ont pris à rache de 
decrier ſa perſonne, a Loccaſion de ce qu il 
ma pas dit, mais qu'il auroit dü dire, sil 
faut les en croire. Balzac , le diſeret Balzac 
qui s'eſt plaint fi eloquemment de ſes Cen- 
5 . , a donne le premier dans cette fauſſe 
&& maligne critique: & des (3) Dèevots dun 
caracteère diſtingue n ont pu s abſtenir d'en- 
_cherir ſur lui en le copiant. Hus ſouwient- il, 
dit d'abord Balzac en parlant des Eſſais de 
Montagne, du manquement qu y trouve 66 


(3) Meſſieurs du Port-Royal, 
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galant homme qui #roit de notre comvetſurion, 
aui ent bien voulu que Montagne etant lui 


meme ſon Hiſtorien, neut pas oublié qu il 


-avoit été Conſeiller an Parlement de Bour- 
deaux ? I nous diſoit ce galumt homme (in- 


troduit hiſtoriquement, on, par figure .de 


Rhetorique') qu il ſoupponnoit quelque deſ- 


ſein en cette omiſſion; & que Montagne avoit 
peut- tre apprebende que cet article de Robe 
longue ne fit tort à Fepee de ſes predeceſſeurs, 


& 2 la nobleſſe de fa Maiſon. Nous ne fumes 


pas de ce ſentiment , ni vous ni moi, &c. Mais 
fi ce ſoupgon lui paroit mal fonde, pourquoĩ 
Saviſe-rt-il de Vinſerer dans une Differta- © 
tion qu'il deſtine au Public? La verite eſt 
que Balzac nétoit pas fache' de donner 


quelque credit au ſoupgon de ce galant 
bomme : car il ajoute immèdiatement apres , 


Soit deſſein-, ſoit oubli, qui nous prive de cette 
partie de ſa vis, fat toujours bien de la peine 


2 men conſoler. . Feuſſe bien mieux aimẽ 


qui nous ent conte des nouvelles de ſon Clere, - 
qui ne s appelloit point en es temps- la Secrẽ- 


taire , que de ſon Page. 
Cette cenſure, toute frivole qu elle eſt ; 


= 


a EtE relevèe comme une preuve folide de 
la vanité de Montagne, Un (4) Auteur cele- 


bre, nous dit- on dans ART DE PEN SER. 


remarque agreablement que Montagne ayans ew 


: 4) Batzac . qu'on nomme expreſſẽment & Is 


RG 


W 


- gm Ari 
ſein fort inutilement de nous avertir 3 
endroit, de ſon Livre, gs il. avoit un Page. 
. il n avyoit pas en le meme ſoin de nous 
dire qu il avait eu auſſi un Clere, ayant ite 
N au Parlement de Bourdeaux : cette 
„ quoique tres-honorgble en ſoi , ne ſatis- 
* 72 pas. aſſex la vanite qu il awoit de faire 
paroitre partout une humeur de Gentilhomme 
ede Cavalier, & un. tloignement de la Robe 
e des Frocts. It a neanmoins de L appareuce 
lil ne nous eùt pas CELE cette circonſtance de 
e wis, N 4e et. pu trouver quelque Martchal 
4. Frauce qui ent ets Canſeiller de Bourdeaux. 
VPoila de pieux Solitaires qui ne font pas 
conſcience d accuſer Montagne de vanite 
ſur une emiſfion qui ma pu fournir à Bal- 
Zac qu un leger pretexte de l'en ſoupgon- 
Bae pretexte pourtant alex mal fonde , 
de ſon pro Sp aveu, puiſqu il reconnoĩt que 
cane om fourroir bien n avoir pas x6 
faite & deſſein. Mais eſt-· elle du moins bien 
: cCertaine, cette omiſſion? A voir Lair de- 
ciſif dont Balzac & ſes Copiſtes nous en 
aſſurent, il ne ſemble pas qu bil ſoit poſſible 
den dauter: cependant il aſt ſi peu vrai, 
que Montagne ait évité ou neglige d'ap- 
prendre au Public qu il a er6 Conſeiller au 
1 de Bourdeaum, qu il len avoit in- 
formé fort naturellement neuf ans avant 
x premiere publication de ſes Eſſais, dans 
= un Livre comp ole de elques Ouvrages 
mo F Toſthumes de de fon Ani ls , oy il ſe 
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= Jonne- fans-facon le titre de ler au 
= Farlement de Bourdtaun, comme on peut 
voir au- devant de la Lettre ow il rend 
compte à ſon re mort de cet illuſtre 
Ami. Scevale ds Ste Marthe bien eloigue de 
ſoupsonner que Montagne eur deſſein de 
cacher au Public cette circonſtance de ſa vie, 
nous dit fort naĩvement dans un Eloge de 
Montagne que vous treuverez ici (5 à la 
tete des Jugements ſur les Eſſais, Que Mon- 
tagne ne ſe demit de la charge de Conſeiller 
qu après la mort de fon frere aint: Equite 
futre natus aditam rei bellica gleriam mitio 
neglexerat , ----— ſed fratre natu majore poſt 


| aliquot annos vita funite , Magiſtratu ſo ſponte 
per. eee ee, en + 1; 


Je m'tmagine que, ſi on eat publié, du 
vivant de Montagne, des —— pareil- 
les à celles que Balzac & ſes Copiſtes ant - 
hazardees: ft legerement contre lui, il ſe 
ſeroit content& de dite: „ Tandis que je 
» mamuſe à me peindre moi-meme , cer- 

» tains Critiques s &gayent à e donner 
| des qualites: que je neus jamais, & a me 
„ dépouiller er gar. que je crois 
-= poſſeder veritablement. Ils baptiſent ma 
» ſimplicitè du nom de fineſſe & de diſimau- 
lation: Ils pretent:a mes plus innocentes 


>» nels : ils me noirciſſent & me barbauil- 


; 


VV 


> lent ſi bien; que je deviens meconnoiſſa- 
s ble à moi-mème. Et qui font ces criti- 
„ ques? Pes dévôts; des beaux Eſprits, 
3 des gens munis & parès de cette ſcience 
» tant vantée, qui, dit-on, humaniſe les 
B he We ene 4 ok 


* 


4 


Egmollit mores, nec ſinit eſſe feros.. 


» Sides-gens de cet ordre ſont ſi hargneur, 
> que faudra-t-1l attendre de ceux que la 


0 


9 Science na point adoucis? bw e ep 


' Quid facient fures , Domini cùm talia patrant? 


„ Je n'en ſcat tien: mais j irai toujours 
2> mon train, ſans me mettre en peine de 
ce que pourront dire ces derniers, com- 

me je ſuis fott mo! rouche de ce que-les 

- premiers ont debire {i hardiment contre 

moi. Se régler, ſe perfectignner ſoi- 

meme eſt un bel emploi: c'eſt-propre- 
ment notre affaire dans ce monde: toute 
autre occupation nous eſt. Etrangere, 

Mais 'voulez-vous-m'en'croire 2 En vous 
appliquant a bien faire, ne vous embar- 
raſſez point du jugement d' autrui, comp- 

> tant toujours que jamais vous ne ſerez 

s ſage aux yeux de la plüpart des hommes, 

„ parce qu ils ne veulent pas que vous le 
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„ foyez. VVV * 
Au reſte, quoique ce ne ſoit point par le 
aombre des Cenſeurs ou des Admiratgurs 


= "WET Ve 


GET QOTNSH 


Av 18. 1 Fam 


penfer de mettre ici un Sonnet à la louan 8: 


e Montagne} qui a deja paru à la fin 
W d'une belle Edition des Eſſais in-$*, 
lie à Paris en 2602, chez Abel 1 i jr, 


A Nene, Menrens 

ue tu es admirable en ce mite langage, Fl 
Mais plus en ces raiſons qui dorent tes Efcrits 3 
Capables d'enhardir les plus Taches Eſprits, 
A défier du temps Pinconſtance & Porage. 


MONTAIGNE , qui nous pains: ta vie & 6 

courage, „ 

En équelle antique Eſchole as- tu fi bien pris ; 

De Veffroyable mort le glorieux meſpris;* 

Que tu apruoyng fans Bn e de fon. 
4 8 


Magnanime — en ces braves Ess. 54185 „ 
Tes fideles Teſmoins, tu montres 
Fouler deſſous les pieds le ſoin qui nous deere 


Les Siécles ry yenir chanteront a 13 Hon > 
MoNTAIGNE par, Tui-meſme Wages comme 
2 on doit . 


Et bien dire » & bien » vivre, 8 How. mourir 


encore. 


EXPILLY, 


* 


ED 


j de Je Montagne, que les gens ſages jugeront 5 


Wu merive de ſes Eſſais; je ne puis me dif2 


We: | Avis 


L Auteur de ces Vers eſt ſans doute te a 
meme que Claude Expilly, dont on trouve 
un ow hiftorique 074 - intéreſſant dans Wl 
le Dictionnaire de Moreri, Il Exoit , nou: Wl 
dit - on, Orateur, Juriſconſulte, Hiſtorien MWg 
& Potte : mais beaucoup plus recomman- Wl 
dable par la nobleſſe de ſes ſentiments, pat 
ſa generoſite , que par ſon ſavoir & ſes WM 
beaux talents, qui F &leverent aux premieres 
dignites de la Robe dans le Parlement de 
Grenoble, dont il mourut Premier Preſident 
en 1636. Il eſt glorieux pour Montagne 
d'avoir un tel Panegyriſte : & ſi je ne me 
trompe, Montagne lui - meme auroit été 
touché e fe louanges tout convaincu 
qu'il Erpit de la vanité de la plupart de 
celles que les hommes fe: donnent les uns 
nut antress 2 1. a7 ct 2 Fr | 
Enfin on trouvera dans cette Edition le 
fameux Ouvrage de La BozTII, intirule 1a 
 Servitude volontaire, ou le Contr un (6). 
Quoĩquꝭ il g eũt jamais et joint aux Eſſais 
de Montagne, Von peut dire que c'eſt une 
parure qui leur eſt en quelque forte eſſen- 
tielle. Montagne lui avoit deftine une place 
dans cet excellent (7) Chapitre de PAmirie, 
on il fait Téloge de la Bodtie, & de ce 
petit Diſcours qui donna occaſion 4 la 
premiere entrevue, & par cela meme 4 
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(6) Tome IX, Page 312. | 
) Tome II des Eſſais, Page 141, - 


8 


£5575 


one conſerva un 
la mort de cet 


Chapitre, il s'excule tour 
re l'Ouvrage de Is 


E mechants Princes, la durete & les extorſions 

de leurs Miniſtres, &c. Montagne (toit fi 
bien inſtruit des diſpoſitions ou ſe trouvoit 
alors la Cour & le Peuple de France, qu'on | 
peut ſur cet article sen rapporter sũrement 


* 


8 Huit ou neuf ans avant la premiere Edition 
des Eſſais, qui parut a Bourdeaux en 1586. 
(9) Tome IX „Lettre viij, Page aa 


* 


à lui, fans aller conſulter IH iſtoire de ce 
tempsclà: mais il eſt aiſe de voir par tout 
ce qu'il nous dit du Diſcours de ſon Ami, 
& par les raiſons qui ont empèché deux 
fois de le publier, qu'à préſent c'eſſi en 
uelque maniere exccurer ſa volonté que 
4 le joindre a ſes Eſſais; a preſent , dis-je, 
que la France jouit d'une profonde paix 
A4 ik jeune Monarque, qui s' étant charge 
lui-meme de la conduite de ſon Royaume, 
went ſe donner tout entier a amour qu'il 


doit à ſes Peuples, dans le deſſein de rendre | 


ſon Gouvernement glorieux en le rendant utile 
A ſon Etat & a ſes Peuples, dont le bonheur, 
dit-il, (ro) ſera toujours le premier objet de 
ſes ſoins. Des Princes de ce caractere ne peu- 
vent non plus ètre choquts de la liberto 
que la Bozrte a priſe de decrier la molleſſe, 
'Tinjuſtice & la dureté des mechants Rois, 
qu Alexandre le Grand Vauroir ete d'enten- 
| ke tout ner en ridicule un faux brave. 
IL'Exemplaire fur lequel on a reimprime | 
ce Diſcours de la Boztie n'eſt pas fort tor- 
rect. Il a été tire dE VEſtat de France ſous 
CHARLES IX; & je ne ſais sil en reſte d au- 
tres copies ailleurs. Je ne dis rien en particu- 
lier des Notes qu'on a faites ſur les endroits 
(10) Ceci eſt copiéè mot pour mot d'un Ecrit 
intitulé, Exrosirio de ce que le Roi a declare 


de. ſes intentions dans ſon Conſeil d'Etat, tenu le 
1 Juin 1726, Voyez la Suite des Nouvelles d Am- 
 .fferdam; d 25 Juin 1726. 


* 


enn . 


2 


| heureuſe, découverte. 


ui ont paru en avoir beſoin, Elles ſont du 
eme genre que celles qui ſont-repandues 


War les Eſſais de Montagne. 


Il ne me reſte qu une petite remarque à 


Wire concernant le Portrait de Montagne. 
Vans celui de Edition de Londres, les 
Armes 1 donne à Montagne, ſont tout- 


a-fait differentes de celles qu'il s'attribue 
lui-meme, Cette mepriſe qui ſe rencontre 


dans toutes les Editions precedentes , a été 


enfin redreſſèe dans I Edition de 1725, ſur 
un Portrait de Montagne communique aux 
Editeurs par Mr, Berroyer , Avocat au Par- 
lement de Paris, où les Armes de Montagne 

ſe trouvent gravees au bas, telles que Mon- 
tagne les a blaſonnees dans (11) ſes Effais. 
Je n'ai pas manque de profiter de cette 
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le 19 Ma 1738. 


([ 5) Tome m p LI, Ch. 46 , Page 113. | 
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Ilena DZ 1 Sit fl | 
1 de Pierre Eyquem, Ecuyer, Sei 
de Montagne. Scaliger (2) a — 
ue ſon pere etoit un vendeur 4 if 
Pais c'eſt. une médiſance. Car au fs 978 
nent de la Chronique Bourdeloiſe par Jean 
Darnal (3) on voit que Pierre Eyquem, 
leur de Montagne, qui en un endreit 7 
ft qualifie Ecuyer (4) fur FTP emen 


Tren ee The 25 


5 Datnat, Planet 
Peloiſe » Fol. 55 uy, 


(4 Darnal * ibid, 2 
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l 4 Michel ae Mintague; £7 


«du premier Jurat de la ville de Bourdeaur 


en 1539, Sous-Maire en 1536, Jurar une 


. Tconde 2 en 1540, Procureut de la Ville 


vl Ow 


3 mais qu il ne paroit In avoir 


Jamais ports. Il nous apprend auſſi (7) que 


ſes armoiries Eroient d azur, ſemẽ de trefles 
or, à une patte de lion de meme, ay 
de gueules, miſe en face. bf 
Du reſte il fait ſouvent (8 Téloge de 
ſon pere, louant fa probitè, ſon activité, 
&P agilir merveilleuſe qu il avoit-conſer- 
wee, meme dans {a vieilleſſe. Il dit (9) 
auſſi, qu il ayoit ſeryi je ne ſais en quelle 
qualité, dans les guertes d' Italie; qu à ſon 


fetour 11 ſe maria en 1528, age de 33 ans, 


& qu'il mourut os la pierre 4 74 ans, Ceſt- 
 &-dire en 13669. 

Pierre de Monayne avoit trois fretes ; 
(ro) Tun Conſeiller au Parlement de Bour- 
eaux, ſurnommé le Sieut de Buſſagnet, 


. | (5) Bis; Toms vm. nine u, "Chap. X, 
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Tome VI, Livre it; « Ch. xvj, page 26. 
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dr Michel de Montagne. XIIXx 
un autre nommè le Sieur de Saint Michel, 
& un troiſieme Becléſiaſtique, appelle le 
Sieur de Gaviac. Ce qui prouve de plus en 
plus la mauvaiſe foi de Scaliger ſur cette 
faniflle, 365 09055 349 ee eee 
Michel de Montagne naquit (11) le 
dernier jour de Férrier 1538. Il fut le troi- 
ſieme (1) des enfans de ſon Jo lequel 
prit un ſoin tout particulier de ſon Educa- 
tion. On en peut voir dans ſes Eſſais (13) 
le detail qu il ſeroĩt trop long de rapporter 
ici. Il ſuffit de dire qu'il apprit le Latin en 
la maiſon paternelie par pure routine, 
comme on apprend le Francois , & qu'il le 
parloit aiſement a T age de ſix ans, auquel 
11 far envoys au College de Bourdeaux, 
le Nod il y avoit alors les meilleurs Regens de 
on France ; ſgavoir Nicolas de Grouchy, 
s, Guillaume Guerente, George Buchanan, 
& Marc Antoine Muret. Il ackeva ſous eux 
ſon cours d' tude à Tage de treize ans, & 
Apparemment il fut envoyé peu apres en 
enn, Ecole de Droit, puiſqu il étoit 
eſtine Ila Robe. R195; 664.5040 488 
 'En'effer/1l: fur-pourru d'une charge de 
Conſeiller au Parlement de Bourdeaux, & 
Wpeut-ctre de celle du Sieur de Buſſagnet 


* 
* * * * 
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11) Tome I, L. I, Ch. xix, page 143. 

12) Tome VII, L. II, Ch. xxxvij, page 34. 
(13) Tome II, Livre 1, Ch. xxv , page 115 & 
uiy. & Tome IX, Liyre III. Ch. xiij, p. 199. 
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il lui dit ( 16) qu il apprit la maladie de 


Palais. Et en ſes Eſſais (15), apres avoir 
dit que les occupations publiques ne lui 


A plongea jaſque innx voreilles ; & il ſuctunloin 


N 


Fd 


100 One, 55 moat jeune ce PE On a 
ee (15) à Montague-d avoir affecte 

de ne point parler de cette charge dans ſes 
Ourrages , comme Sil avoit voulu cacher 
à la poſterirs „ qu'il eur été de robe. Mais 
ee reproche eſt mal fonds ; - car dans la 
Relation qu il fit 4 ſon pere de la mort 
ꝗ Eſtianne de la Bobtie; & qu il ft i impri- 
mer au- devant des Opuſcules de cet ami, 


gr 


ſon ami le 9 — ooqats rewenant: du 


convenoient pas, il aſonte: Enfant en my 


Si m en deprins-jede henne eure. Qeſtꝛauſſi 
de cela dont il à voulu parler ailleurs (18); ; 4. 


en difant, De ce ptet, que je me ſic aſſayi ¶ tau 


en cette vacation; Je mew ſuis antant' di, il 
gente. Comment em effet auroit · il pit «ifli- WW 


pre une chofe auſſi notoire, que le fait ¶ epo 
"= cette charge? x WiN [fille 


I eſt vrai, quit parolt-avoir un peu 
de gour pour ce mètier, & qulił va E 

nes a dire quelque;part, (19)qual-ſgait 

Kalendern N 2 
| r 


(15) Tome X. „ 
(10) Tome IX, e a6: 


is — n, Ch. xxxvij, p. 37 
0 17} Tome VII Page 111. 3 ; 15 


1711 
ITC, 


\ - . 
vie Michel de 'Monitngn?. tr 
dente; mais qu'il n'a jamais, got de: 
Scientes que la croute premiere en ſe an enfance. 
Ce fut a pparemment ce qui lui fir prendre 
le parti de quitter cet emploi. Mais je ne 
ſais ni quand il sen defit, ni combien 
de tems il Vexerca. Pour en étre inſtruit 
au juſte, il faudroĩt recourir aux regiſtres 
du Parlement de Bourdeaux. La Croix: du: 
+; BY Maine (20) dit ſeulement qu apres la mort 
de de ſon frere ain, il reſigna ſa charge, & 
i prit le parti des armes. C'eft-a:dire , qu il 
i quitta la robe pour Epee; Carib ne paroit 
ui pas avoir jamais eu d' emploi militaire. Un 
Auteur de Bourdeaux (21) cite un Arret 
vi BY tendu le 14 Juin 157; au rapport de 
ai Monſieur de Montagne, perſonnage, dit-il, 
8) ; WY de grand avoir. Mais ſi la date n'eſt: pas 
y fauſſe, i faut que ce ſoit un autre Cone 
Th ſeiller du mẽme nu. 
illi. On voir pat ſon Epitaphe, qu'il avoit 
fait EpouſE Francoiſe de la Chaſſagne. Elle ẽtoĩt 
alle de Joſeph de la Chaſſagne, Fun des 

plus celebres Conſeillers au Parlement de 
Bourdeauz (21), &. ſcur de Geoffroĩ de la 
Chaſſagne,; Sieut du Preſſac, connuſpar 
livers ouvirages.” Mais je ne puis dire en 
(20) La Croix-du- Maine, Bibliotk. Art. de 
Montagne. Es nn 

(21) Automne', Conf. du'Droit Frang,” Ad. 
Xv. Cod. de Team. Mili. 
ti) Srbrzel de Lurbe, (Chron. Bourdel. fol, 
43" L Grown Maine; Aft. de Montage. 

| c ij 
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), Id., Tome IN, page 2473 & la Croix: 
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uel tems ſe fit ee mariage. Ce que je ſais 
eulement, c eſt que par une Lettre de 
Montagne à ſa femme (23), du 10 Sep- 
tembre 1570, il paroit qu il y avoit alors 


fix ans au moins qu ils Etoient mariès. 


Des année 1563, il avoit perdu ſon 


ami intime le Sieur de la Boëtie, Conſeil- 


ler au meme Parlement, dont il a cre parle 
ci · deſſus, & dont il fait en pluſieurs en- 
droits de ſes Euvres l ẽloge le plus complet. 


| Comme ce ſavant Magiſtrat lui avoit legue 


par ſon teſtament (24) ſa bibliothEque & 


tous ſes manuſerits, Montagne crut qu'il 


Eroit de ſon devoir de faire le choix de 
elques- uns des ouyrages de ſon ami, & 
les donner au Public. Ainſi il fit im- 
mer a Paris, en 1571, chez Frederic 
Morel (25), la Traduction Frangoiſe que 
la Bottie ayoit faite des Opuſcules de Xe- 
nophon & de Plutarque:, avec un Recueil 
de Vers Latins du meme; A I'egard de ſes 


Vers Frangois, ils ne parurent que année 
| Juiyante chez le meme Imprimeur. Mon: 


tagne accompagna le tout de pluſieur 
Epitres dedicatoites de ſa fagon, & d'une 
Lettre à ſon pere, contenant la relation 


* 4 


— 


1 _ - _\- 
111010 I ; 


* 
NR 7 SH" . 


3623) 0 Montagne 94 T one, IX « page 277. 995 
| (24) Ibid. Tome IX, page 26. * 


du- Maine, Bibliach, Art. d Hſt. de la Boëtie. 


& 


44 Michel de Montage: tif 
Ce fur peu de tems apres (26), que 
s'crant retire en ſon chateau de Montagne, 
dont il toit devenu le proprietaire par la 


mort de ſon pere, il commenęa la compo 


ſition de ſes Eſſais. Comme de fon avèu 


(27) il naimoit ni la chaſſe, ni les bati- 
mens, nt le jardinage, ni le mEnage de 


la campagne, & qu'il etoit uniquement 
occupè de la laure A de ſes propres res. 
flexions, il ſe livra au plaifir de mettre pas 
Ecrit ſes penſees ſans ordre , & ſuivant 
qu'elles ſe preſentoienr à ſon eſprir, Il fait 
quelque part (28) la deſeription de fon 
Chateau, qui devoit Etre aſſez vaſte, putf- 


qu'il dit que la Cour y à logé. Mais il ſe 


plaiſoit ſur-tout dans la petite bibliothé- 


| que qu'il y avoit formte 3 & Ceſt de-Ià 


yu ſont ſortis les deux premiers Livres 
e ſes Eſſais, qui furent imprimes a Bour- 
deaux en 1580. | „ 


4 


Son goũt pour erude n'etoit pas ſi grand 


qu il nen eüt encore beaucoup pour les 
voyages (29). Non - ſeulement il avoit par- 
courù la France, mais il avoit voulu en- 
core voir Allemagne (30) ; & ſoir pour 
la ante, ſoit par curiohre il avoit Cre (31) 


(26). Tome VII, page 324. | $3 
(27) Tome VIII, page 140. . 
J TO ITT of 

(29) Tome nur, pages 202, 216. 


(30) Tome IX, page 143. 


(31) Tome VII, page 70 & ſuir. 
N a c ij 


| 
[ 
| 
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aux eaux de Banieres., de Plombiere en 
Lorraine, de Bade en Suiſſe, & à celles 


— 


Ae Luques , & della Villa en Italie. Il fur 


enfin a Rome en 1581; & ce fut pendant 
le ſejour qu'il y fit, que ſon merite lui fit 


donner des Lettres deBourgeoihe Romaine 
61), qui ſont rapportces dans ſes Eſſais. 


II nous apprend auſh (33) 4% il n Cccit 


. pas ennemi de I agitation det Css, &. dus il 


4 


e e, 918 partie de ſs wie. En. effec 


ſe trouva à Rouen, pendant que le Roi 
Charles IX y Etoit (34. Ce fut apparem- 
ment au tems de la declaration de fa Ma- 
orité. II fut 4 Soiſſons (35) conduire 
e corps de M. de Grammont, qui avout 


8 Lite rue ar ge de la Fere, En 1582 il alla 
A la Cour dela p 


apart des Bourdelois (36), 
pour y negocier quelques affaires; & on 
{eat que 8 tant trouve aux derniers Etats 
e Blois de Pannee 1588, quoiqu il n'y 
fur pas deputé, il ne laiſſa pas de s meler 
dans quelques intrigues (37). 1 at 
Ce fut fans doute pendant quelques uns 


. 


de ces voyages à la Cour que le Roi Charles 


(32) Tome VIII, page 27. 
(33) Tome VII, page 186. „ 

(34) Tome IT, page 246. „ 

(35) Tome VII, page 226. 


(36) Darnal, Contin, de la Chron. Bourdeloiſe, 


fol. 56. | bf 7 
(37) M. de Thou, de Vied ſus, Lib. III. Paſ- 
quier, au lieu cite au Prolégom. p' M. 


al- 


* q . 


| Herdlichel de Monthgnt, zr 


II honora du Collier de Ordre de 8t- 


Michel (38). Il en parle (39) comme d'une 
choſe qui lui fut offerte, es yo n'avoir 
pas detnandde 3-8 ſe Plast aillews (ae), 
de ce qu on avoit depuis avili cet honneur, 


en le communiquant à trop de gens qui 


men toient past dignes. La Croix-du-Mai- 
ne (41) lui donne encore la qualité de Gen- 
tilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, 
laquelle lui eſt pareillement donnee a la 
tete de ſa Traduction de la Théologie 
Naturelle de Raymon de Sebonde. 
Pendant qu il toit a Rome, les Bour- 
delois firent une choſe qui marque bien 
Teſtime qu ils avoient pour ſa perſonne. 
Car tout abſent qu il toit, ils felurent 
Maire de leur Ville (42); place qui etoit 
alors ſi honorable, qu'il ypoedda au Ma- 
rechal de Biron, & qu'il y eut pour Suc- 
ceſſeur le Maréchal de Matignon. Monta- 
one youlat d'abord stexcuſer de prendre 
cet emploi: mais ayant regu un comman- 
dement du Roi de-Pacceprer, il obéit; & 
apr6s les deux ans de ſon exercice, il fur 


(38) Tome X, page 103. 

(39) Tome VIII, page 275. 

(4) Tome IV, page 18. 
(41) Biblioth. Franc. art. de Montagne. 10 


(42) Tome VII, page 83. Ds Bube, ,, 


| Tr „„ | 


t ie 6 Tos Oivirogte 
encore continuc (43) Pour dean Autres» 


en Vann&e-1583.5 1255 


On a prerendu (44) £1 qu il wayoit . 


meg bien réuſſi dans ſa; Mairie de Bour- 


deaux : mais ſans en rapporter aucunes 
Circonſtances. Ainſi nous: nien pourons 
juger que par ce qu il en dit lui- meme, 
{45), & qui ſe reduit au-reproche qu'on lui 


faiſoit, e 5 eſtre ports: en homme qui se- 
meut trop lachement & d'une affection lan- 
gruiſſante, Mais il Sen defend fort bien, en 
faiſant voir qu il n avoit pas rendu un ſer- 


vice mediocre à la ville de Bourdeaux, en 
la maintenant en paix dans un tems de 


troubles tel que celui o il Layvoit gouver- 
nee. Ainſi ce qu on lui.reprochoir, devoit 
au contraire tourner à ſa gloire; & il faut 
bien qu'on füt content de lui puiſqu on le 
continua dans ſa charge: Surquoi, dit. il, le 


Peuple fit bien Plus pour moi, en me redon- 


nant ma * qv 85 e a an e. 
en en 

| C'eſt ce meme eff rit. de. paint, y Hoignd 
de toute cabale & \de 
parti, qui fur oy que dans le feu des 


| fa Fane civiles , qui de ſon tems deſolerent 


a France & ſurtout la n 4 „ il 4 eva 


* 


(43) Deen, bom & & Moptagie x Tome _ | 


Page 326. 1 A alin (1) 
(44) Tome X. e inn 
0 Tome . page 234. d. ee 


toute animoſité de 


4 Done dans 
ile wonde, ſans vouloir en faire une place 


ee 
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preſque toujours ſon Chateau de Monta- 
gne dans une heureuſe tranquillité. Quoi- 


qu'il ſe füt bautement declare pour le 
parti Catholique , il n'ayoit pas laifſe de 
fa maiſoh libre entree à tout 


de guerre. En quoy, dit- il (46), j eſtime un 
merveilleux chef-d' æuvre, qu elle ſoit encore 
vierge de ſang & de ſac, ſous un ſi long orage, 

& parmi tant de chan gemens & agitations 


voiſines. 


Fur les fins ſeulement de ſa vie, & au 
commencement des funeſtes divifions de la 
Ligue 8 je ne me trompe, il eut auſſi ſa 

part des mapx de la guerre. Sa terre fur 
pille (47) * les amis comme par les en- 
nemis. Je fue, dit: il, pelaud A toutes mains, 
Au Gibelin j etois Guelphe , . & Guelphe an 
Gibelin, Pour | ſurcroit ''de malheur, la 
peſte (48) infecta ſon village, & penétra 


| dans ſon Chateau. Ce fut en 1586, ſuiyant 


la Chronique Bourdeloiſe (49), que ce 
fleau commenca à faire du ravage dans la 
Guyenne. Montagne fur oblige de quitter 
ſa maiſon , & d'emmener ailleurs ſa fa- 
mille. Mais il ne dit pas où il trouva un 
aſyle. II parle (50) auſſi de e dan- 


19 Tome ok Page 179+ i 2415 2©515 
47) Tome IX, page . „ 
(48) Ibid. * 57 227. FEM, e 
4 Darnal, Continuation de in cue Bour- 


deloiſe Yom 56. 
(50) Tome IX, page 92 & ſuv. 


* 


8 


15111 Ta hie & les Ouurage: 


gers preſſans qu il courut pendant ces 
guerres 3 mais fans donner a connoitre le 
tems ni les circonſtances de Ces EvEnemens, : 


Des Iannee . 1580, comme je Tai dit 


Kev haut, Montagne avoit publié à Bour- | 
deaux les deux premiers Livres de fes Effais. | 
Les ayant retouches & confiderablement 


augmentes dans la ſuite, & y ayant meme 
ajoutè un troifieme Livre, il fut à Paris 
pour les faire imprimer tous enſemble. Ce 
fut pendant un aſſez long ſejour qu'il fit 
alors en cette grande Ville {57 ) „que la 
Demoiſelle de Gournay, qui quoique tres- 
jeune, avoit dejà leſprit fort orne , char- 
mee des ouvrages de Montagne , fut ex- 
Fes le chercher pour le voir, & le con- 
noĩtre. Il ſe forma des lors entr eux une fi 
grande liaiſon , que certe Demoiſelle & ſa 
mere voulurent Femmener en leur maiſon 
de Gournay ,- og il ſejourna trois mois. en 
deux ou trois voyages. La Demoiſelle 
 congur pour lui tant d'eſtime, qu elle you- 
lut: etre appelice ſa fille d alliance; nom, 

dont elle ſe crouxa ſi honorce, qu elle le 


conſerva juſques 4 1a mort, Elle le pris 


BY wo 4 * 5 = 


7 (51) Tome X. 0 


3 * 


de Michel de —— kr 
meme publiquement dans Edition des Cu- 
vres de Montagne, qu elle donna en 1635, 
& qu elle dedia au Cardinal de Richelieu. 
Montagne, en 8 en retournant chez lui, 
voulut voir les Etats qui ſe tenoient 4 


Blois ſur la fin de la méème année, comme 


il a été dit ci-deſſus, & n ſurvecar! pas 
bien long tems. Des rage de 47 ans (52) 
il avoit reſſenti des atteintes de colique 
nephretique 3+ & il en fur ſouvent depuis 
(53) vivement tourmentẽ. Ce fut une eſ- 
quinancie (54) qui lui cauſa une paralyſie 
fur la langue; enſorte qu il demeura trois 
jours ſans pouvoir parler. Mais comme il 
avoit Veſprit fort ſain, il ſe faifoir enten- 
dre par ècrit, & pria de cette facon fa 


ferame de faire venir quelques — 


hommes de ſes voiſins; pour prendte con 
deux. Quand ils furent arrives, il fit oy | 
la Meſſe en ſa Chambre, & a Teide, ation du 
corps, il ſe ſouleva comme il put ſur ſon 

lit, les mains jointes, & expira dans cette 
action de picte, age d'un peu moins de 60 

ans, Ce fut le 15 Septembre 1 5 925 Rue | 


(52) Tome VIT, page 36. 
(53) Tome VII, page 224. 


(54) Tome X. 


2 
Y 
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-fon Epitaphe {55); ou le 17 du mème mois 
ſuivant la Chronique Bourdeloiſe ( 6). Son 
corps fut tranſportè quelques mois apres 


(57) en! Egliſe des Feuillans de Bougdeaur, | 4 
on ſa femme lui fir FE e dont | 


je viens de parle. 

II ne laiſſa de fon mariage qu” une fille, 
qui fut, dit-on (58), "mariee en bon lieu. 
Mais on ne nous a point appris le nom de 
ſon mari, ni fi elle a eu poſterire; Le Pere 
Niceron dit, à la verite;/en fa vie de Mon- 
tagne, qu'elle s appelloit Eleoaore, & 


| qu elle fut marie au Vicomte an abes. 


Mais je ne ſais où il a pris ce fait. 


On dit auſſi que ja Demoiſelle de Gout- 


nay & ſa mere, touchées de la mort de 
Montagne, traverſerent, à la faveur des 
paſſeports, une partie de la France, qui 
etoit alors toute en armes, pour aller meler 
leurs pleurs avec ceux de la mere & la fille. 


Exemple memorable d'une ere e gale- 


ment lc & delinrereſſee. fart $34} 


(55) Tome X. 


(56) De Lurbe, e * | 8 5 ; hy 


457) De Lurbe, ibid, 
(s8) Tome X, | 
8 
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Je ne ſaurois dire non plus, Sil reſte 


encore quelqu un de la famille de cet hom- 


me illuſtre. II. parle bien d'un (59) frere 


qu il avoit, & qui étoit Seigneur d Arſac 


au pays de Medoc; d'un autre (Co, qu il 


1 appelle le Sieur de Matecoulon; d'un troi- 


ſieme (61), qui Etoit de la religion preten- 
due Reformee, & qu'il nomm de Beaure 


gard; & encore d un quatrieme (62), nom- 


m6 le Capitaine de Saint Martin,,. qui fut 
rue d'un coup de balle de paume a läge de 
23 ans. Mais je ne fais ils ont eu des deſ- 
cendans. wit 8 . 
Montagne avoit auſſi une # Tot nommée 


Ellionore, maxite au ſieur de Cumain, Con- 
ſeillet au Parlement de Bourdeaux, dont il 


eſt parlè au Teſtament de Pierre Charron. 

Quoi qu'il en ſoit, le nom de Monta- 
gne vivra toujours par les beaux Ecrits 
qu'il a laiſſes, & dont le tems ni les chan- 


gemens de la en n ont Re e i 


la e An et rp 


(59) Tome 11 , pages 220, LY ( 
(60) Tome VII, page 203, 

_ (61) Tome IX, page 284. 
(62) Tome I, page 202. 
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ri. 20d oh c bee ” 
II commeniga à ſe faire connoltte par la 
Traduction qu'il fit en notre Langue de la 


Thlologie Naturelle de 
Phacot de Sebonde , furan © Blpagnol. Dans 
la Dedicace qu'il en fit à ſon pere le 18 
Juin 1568, il dir qu'il ayoit entrepris cet 
ouvtage par fon ordre des Fannte prece- 
dente. Il far imprimè pour la premiere fois 

à Paris chez Buon & Gourbin en 1565, & 
pour la ſeconde chez le m nen 
Len ier. : 


En 1571, & 1572, Montagne donna: au 
Public les Opuſcules de ſon ami Eſtienne 
5 de la Bottie, ainſi que je Fai deja obſerve. 

Mais le principal de ſes Ourrages, ou 
pour mieux dire, le ſeul qu'on liſe aujour- 
d hui, ce font e trois Livres d Eſſais, dont 


Jai marque ci- deſſus les premieres Editions 
qui parurent de ſon vivant. Il sen eſt fair 
depuis fa mort pluſteurs autres, comme on 
le peut voir dans la Prefate de Mr. Coſte, à 
qui nous ſommes redevables des dernieres. 


Cet habile Editeur a raſſemble a la tete 


de ſon Ouvrage les diffcrens | jugemens qu'on 
a a fairs de] Auteur & de ſon Livre, Ils méri- 
tent fort d'erre lus. A mon égard, $'il falloit 


prendre parti entre ce qui a ᷑tè dis pour & 


Sebon, ou 


»* — FY Ee) | | [ x Www VI ” $I ane © : 


dei Michel de Montarne, ters 


contre, voici quelle ſeroit ma penſée. 


On ne peut nier que Montagne ne montre 
dans tous fes- Ouyrages , non · ſeulement 
beaucoup d eſprit & d'agrement ;; mais en- 


e ore un beau naturel & un cœur excellent. 


Il paroit avoir 6te bon citoyen, bon fils, 
bon ami, bon voiſin, bon mari, & un des 5 
plus honneres hommes du monde. Ce nen 


eſt pas une petite marque, que d avoir pd 


ſe vanter au milieu de la licence des guerxes 
civiles (63), de ne s' etre point mele, & de 


air mis Ia main ni lux biens, ni à la 


bourſe de perſonne. Il aſſure de plus (64) qu il 
a ſouvent ſouffert des injuſtices evidentes , 
plutõt que de ſe reſoudre à plaider ; enſorte 


que ſur ſes vieux jours il eroit een bon 


dit-il , vierge de procꝰs & de querelles. 
Pour fa morale, il faiſoit profeſſion ao 
fuivre celle des Stoiciens, qui etoir la plus. 
rigide de toutes celles du Paganiſme. Tous: 
ſes Livres ſont pleins de maximes de Sene- 
que & des autres Philoſophes les plus ſages, 
dont il avoit bien lu: & medite les princi- 
pes. II pouſſoit meme la pebbles oo 


G) Edais , Tome vn, page 144k. 
(64) Tome VIII, pages 555 7183 & Tome 
» Page aa. 
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ſoutenir (65), qu'un homme de bien doit 


tenir parole, meme à un voleur, a qui il 
a promis de payet quelque ſomme, En cela 
il alloit plus loin que les Canoniſtes les 
plus ſèveres. Mais c eſt toujours une preuve 
de fa droiture; & s il eſt vrai, comme on 
Ta aſſuré (66), que le Cardinal du Perron 
| appelloit les Eſſais de Montagne, le Bre- 

viaire des honnetes gens, c eſt ſans. doute 
par rapport à ſes nobles ſentimens. 


Mais il meſt pas fi aiſe de le juluuber ſur ; 


le fait de la Morale Chrétienne. Ce-n'eſt 
pas que je vouluſſe lui faire un grand crime 
d'avoir aime les femmes en fa Jeuneſſe, 
comme il le dit ſouvent (67), & meme avec 


des circonſtances qui ne lui font point hon- 
neur. Ce ſont de ces foibleſſes qu'on par- 


donne 4 Fage. & au temperament. Mais 
Montagne n'eft pas excuſable d'en avoir 


fait trophte juſques dans fa vieilleſſe. (68), 


& encore moins d' avoir dit qu'il ne pou- 
voit Sen aden E _ 'u alloit $ nen 


(65) eee eee ee 
(66) Ancillon, Melange Crit. Article 79 


(67) Tome IV, page 151; Tome VII, page 1 
195, 317; Tome X, pages 160, 161 . 9s 
defi Tome VII, Pages 164, 233. 
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la recordation de ſes Jeuneſſes paſſees. - -Que 
penſer d'un vieillard qui pretend (6) qua 


un homme comme lui les Médecins de- 


vroient ordonner amour, plutõt qu aucu- 
ne autre recette, pour Le veiller, * tenir en 


Jn bien avant dans les ans? 


Auſſi fon Livre eſt- il tout kaufe Tobſ- 
cenites , & meme des plus groſſieres. II 
ſeroit .aiſe d'en faire un long catalogue. 
Mais le ſeul Chapitre des vers de Virgile (70), 
qu'il compoſa peu avant ſa mort, en con- 


tiennent une infinite qui font rougir les 


perſonnes les plus effroncees; enſorte que je 


ne puis afſez m' etonner, qu une perſonne 
auſſi vertueuſe que la Demoiſelle de Gour- 


nay, ait py mettre une Preface à cet Ou- 


| vrage. & qu'elle ait oſe avouer on elle en 
| ayoit revu les Epreuves, + 5 


On a reproche auſſi A ee avec 
aſlez de fondement un peu trop devanits. 
Je n'en rapporterai pas les . Ses L- 
vres en ſont pleins, puiſqu'il n'y parle de 
rien tant que de lui-meme. Car quoiqu il 


6 Thid, page. . E 17 


. 
XVI Ta hie e les Ouvrages 
faſſe de grands efforts pur ſe juſtiſier (71) 


je doute que les gens ſenſeés regoivent ja- 


mais ſes excuſes. Il eſt vrai, qui il y avoue 


quelquefais ſes dE fauts. Mais fi Ton y prend 


garde, ce ne {ont que ceux dont ſe parent 
les philoſophes ou les gens du bel air, o 


des imperfections qui roulent ſur des cho- 


ſes indifferentes. C'eſt ainſi, par exemple, 


qu il dit ſouvent qu il manque de mẽmo ire: 
qui il na aucun fonds de ſcience; qu'il eſt 
indolent & pareſſeux; qu' il neglige le ſoin 
de ſes affa ires domeſtiques; qu il ne veille 
Po int ſur la-fidelite de ſes valets ; qui il n eſt 
pas propre à flatter les Grands; & autres 
choſes pareilles. Aveux qui, fi je ne me 


trompe, renferment pour la plupart une 


vanitt cache, mais à laquelle il ae ſeroit pa 
difficile de lever le maſque, quand Monta- 
gne dans un endroit de ſes Eſſais, ne ſe de- 
courrirait pas lui- mm pour tel qu il etoilr, 
C'eſt celui (72) ou apres avoir montre que 
le Sage ne prend pas pour lui les fauſſes 
louanges qu on lui donne, il ajoute : Pour 
moi, 25 me loueroit dieſire bon pilote, d eſtre 


(m)V; ſurtout Tome IV. page 22 6... 2 | 


VI, pages 121, 122; Tome » page 3 87 wiv, 
(52) Tome Vil, page 2331. 


dite Michel de Montagne, kLxvrt 
ien modeſte, au deere bien . N lui 
n de vrois nul grand merci. 
En genëral on peut dire de lui, que fila | 
orale toit Stoleienne, ſes mecurs Eroient 

tout à fait Spiourieniics, C'eſt encore- un 
Wpoint ſur lequel il dit (73), qu'il a le cœur 
12 ouvert pour publ ier hard iment ſa foibleſſo. 
Car il avoue au meme endroit qu il reſſem- 
bleroit volontiers a un certain Romain, 
dont parle Ciceton comme d un galant hom- 
me , entendu & abondaut en routes fortes de 
le N commoditis & de plaiſirs; conduiſant uns vie 
tt ¶ Nanquille & tonte ſienne; Vame bien proiparie 
es contre la mort, la ſuperſtition, ec. Voila en 
ne effet le vrai portrait de Montagne, & qui 
ne g meme auroit peut. tre ete plus reſſemblant, 
il ayoir of traduire à la lettre celui qu a 
„fait Ciceron (74) de ce meme Romain. 
e. Mais ce que Montagne n'a pas juge 4 pro- 
pos de faire d'un ſeul coup de pinceau , i 
ue By feroir aile de le retrouver en detail, fi Ion 
es prenoit la peine d de raſſembler tous 5 traits 
ou il s'eſt peint au naturel en differents 
1 endroits de ſes Eſſais. | | 
my (73) Tome VHI, page 52. 
(74) Ciceron , De Finib. II. 20. 


: IXVIII La Vie & les Ouvrages . 


Cela ſuppoſe il ne faut pas Ctre ſuryti 
des jugements oppoſès qu'on a fairs de ca 
Ouvrage. Les gens ank men „ou porta 
au Pyrrhoniſme, qui n aiment qu à ſe diver. M 
tir, qu'à rire de tout & à entendre parle ; 
librement ſur toutes ſortes de inatieres, 
applaudiront toujours a un Ecrit conform 
à leur govit., & aſſaiſonné d'une franchiſe 


Egalement ſpirituelle & philoſophique. Au x 
contraire, ceux qui ſont penerres des vé- (77 
TitEs- Evangeliques „ ne peuvent que con? offic 
damner une infinite de propoſitions teme. eq 
raires, & d' expreſſions obſcenes, qui ſont . 
xEpandues, dans ces Eſſais; comme étant Pr. 
de leur devoir de faire ſentir le danger oi gil 
s'expoſent les perſonnes qui ſe Plaiſcar by 
cette lecture. | for 
Ce n'eſt pas que je croye que Montagne mY 
ait poulle le Pyrrhoniſme juſques a I'irre- i fr 
ligion , comme quelques gens (75) Tont Mt 
avance trop I&gerement, Non-ſeulement il Ml 9 
a toujours fait profeſſion de la Religion Ml 4 
Catholique, mais il y a étè fortement at- 85 
tache, Cela _ tant par ſa Traduction 5 


(75) Reimann » ue. vue. Are 
_ Page * 


N 


i Michel iv Montane, IxIX 


* fu Livre de Raymond de Sebonde , que par 
* Apologie qu'il en a inſerte dans ſes Eſſais. 


5s) On le voit encore par ce qu il dit en 
Pluſieurs endroits contre les Novateurs 


ours de ſa vie meme , des qu'il ſe ſentoit 
a alade, il ne manquoit pas, à ce qu il d, 
v4. (77) 46 ſer cilier à Dieu pas les derniers 
offices des Chretiens, Cette conduite n'eſt pas 
equivoque. Mais il faut pourtant convenir 


primer, tres-oppoſees à Veſprit de PEvan- 
ou gile, il a pierre juſtement ſoupgonne de 
1 libertinage, & qu'il eſt difficile, que contre 

ſon intention, il n'en inſpire les ſentimens 
ne aux eſptirs foibles , & qui ont de la _ 
= | fition à ſe laiſſer corrompre. | 
nt: ll eſt autant plus aiſe d'en ètre ſeduir ; 5 


que ſon ſtile, tout Gaſcon & tout antique 


on qu'il eſt „a une certaine Energie naturelle, 


. qui plairinfiniment, It ᷑crit d' ailleurs d'une 
maniere, qu il ſemble qu'il parle a tout le 
monde, avec cette aimable liberté, dont 
on s entretient avec ſes amis. Ses Ecarts 


6576) Tomes IV & V, bo I, Chap. 25. 
(77) TR. VIII, page 227. e en 


Ne ſon tems, & ſurtout par les tẽmoigna- | 
Wes de picte' qu il donna à la mort. Dans le 


que par ſes facons de penſer, & de s ex- 


LAX: - Ia Vie E bn — 

me mes, pat leur reſſemblance avec le d6. 
ſordre ordinaire des converſations familie. 
res & enjouces, ont je ne ſai quel charme, 
dont on a peine a ſe defendre. 


Ceſt dommage qu il reſpecte aſſez pen. . 


| ſes Lecteuts, pour entter dans des dera 
pneériles & frivoles de ſes goũts, de ſes ac. 
tions, & de ſes penſces meme. . f. on 
Feine, diſoit avec raiſon Scaliger (78) , 4 
ſavoir ſi Montagne aimoit mieux le vin blanc 
quo le clazret? Mais on trouve dans ſon Ou- 


vrage des choſes bien plus choquantes en · 


core; comme quand it nous parle (79) du 
ſoin- qu'il ptenoit de ſe tenit᷑ le ventre libre, 


& d'avoitc partieul iere commoditi do lieu, & 


de ſiege pour co ſervice; ; quand il nolis apprend 
(80) qu ilaimoir à ſe gratter les oreilles, 
&& quand il nous débitè gravement a la fin 

de ſon Ouvrageę cette belle Sentence, 4a 


plas levs trone du monae., ſwne ſommes-nou 


 affit que-ſur-notre cul. Je pourrois en citer 


bien d'autres exemples. Mais en voila aſſes 


pour juger du genie de cet homme célebre, 
1 cas 1 on doit faire de ſes Dune 


Tome. 555 1 
o) id. — Sg 


LL Fee . Sees. au mor e Montage 


LECTEUR. 


I Gs, 17 un bite d = Les. 
teur. II- Fadvertit des I ermre que je nemy 
ſuis propoſe aucune fin que domeſtique & 
priveez je n'y ay nulle conſideration de ton 
ſervice, ny de ma gloire : mes forces ne 
ſont pas capables d'un tel deſſein. Je lay 
youe à la commodité particuliere de mes 
parens & amis: à ce que m'ayans perdu (ce 
qu ils ont a faire bientoſt) ils y puiſſent 
tetrouver aucuns traicts de mes conditions 
& humeur, & que par ce moyen ils nour- 
tiſſent plus entiere & plus vifve, la con- 
noiſſance qu ils ont eue de moy. Si c'euſt 
tte pour rechercher la faveur du monde, 
je me fuſſe pare de beautez empruntees. Je 
eur qu on my yoye en ma fagon ſimple 5 
naturelle & ordinaire, ſans eſtude & arti- 
fice: car c'eſt moy que je peins. Mes defauts 
y liront au vif, mes imperfections & ma 
forme naifye , autant que la reverence pu- 
1 2 me " a permis, Que 41 cui Etc parmi 


RY 


Lxx1z La Vie e les Ouvrages, Ce. 

. Ces Nations.qu'on git-yivre encore ſous li 
douce liberte des premieres loix de nature, 
je Caſſeure que je rh'y fuſſe tres-volontiers 
peint tout entier & tout nud. Ainſi, Lecteur, 
je ſuis moi-meme la matiere de mon Livre: 
ce n'eſt pas raiſon que tu employes ton loiſit 

en un ſujet fi frivole & fi vain, ADieudong, 
1 De eee ce 12 boy ws 368%; 23 
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LIVRE PREMIER. 
"OWED EBEE:E . 


Par divers moyens on arrive 2 
| Pareille fn. 


A plus commune fagon d'amollir les 
rurs de ceux qu'on a offenſez , lors qua- 
ants la vengeance en main, ils nous tien- 
ent à leur mercy , c 'eſt de hou eſmouyoir 
r ſubmiſſion , 4 commiſeration & à pitic. | 
outesfois la brayerie, la conſtance, & 
; lolution » Moyens tous co ntraires, 7 


*. 


; U 
2 * Essars DE MoNTAIGNE, 
ont quelque fois ſervy à ce meſme effed, 
Edouard (1) Prince de Galles , celui qui 
regenta ſi long-temps noſtre Guienne, per, 
ſonnage duquel les conditions & la fol. 
tune ont beaucoup de notables parties de 
Fgrandeur, ayant été bien fort offenſe par 
les Limoſins , & prenant leur ville pu 
force, ne put eſtre arreſté par les ctis di 
peuple, & des femmes, & enfants aban 
\/ = donnez a la beucherie, luy ctiants mercy, 
& ſe jettans a ſes pieds : juſqu'ace que pal. 
ſant toujours outre dans la ville, il a 
perceut trois (2) Gentils-hommes Fra 


1 ) Que les . Anglois nomment commun 
ment The black Prince, le Prince noir , fils dl 
Aouard ITT. Roi COPE de pere de lin 


* 


fortuné Richard II. 


(2) Froi ſſart les nomme * Jean de Vi 
nur, Meſſire Hugues de la Roche, & Roger ¶ de 
Beaufort, fils du Comte de Beaufort , Copy ' 

de la Cite; Quand il virent, dit cet Hiſtorien 
la tribulation & la peſtilence qui ainſi couroit i aſli 
eus & fur leurs gens, ils ditent, Nous ſom ou 
| - motts , ſi nous ne nous defendons. Or n. 
vendons cherement , ainſi que tous Chevali dirt 
doivent faire. Ez firent ces trois Frangois fag 


. fieurs appertiſes d'armes , - Le Prince 

- ſon chariot vint celle part, & les regarda mui 
volontiers ; & ſe rappaiſa & adoucit , en eus 

. gardant, moult fort, & o. Froiſſart, Fol. l. 


| 289, p. 368. 369. 8 


- 


Lexx I. Cnar,. I, * 
ed. ois, qui d une hardieſſe inctoyable ſouf⸗ 

qui tenoient ſeuls Peffort de ſon armee, victo- 

pets rieuſe; La conſideration & le reſpect d' une 

for. MW fi notable vertu, .reboucka . premierement 

s de la pointe de ſa cholere, & ecbmmenga | 
par bar ces trois à faire miſéricorde a tous 
par les autres habirans de la ville. Scanderberch', : 

is du Prince de V'Epire , ſuyvant un ſoldat des 
aba ſiens pour le tuer, & ce ſoldat ayant eſſaye 
ere bar toute eſpece d'humilite & de ſuppli- 
cation de Vappaiſer , ſe reſolut à toute 
extremiteE de Tatrendre lVeſpte au poing : 
cette ſienne reſolution arreſta ſus bout la 
furie de ſon maiſtre, qui pour lui avoir 

eu prendre un fi honorable party, le re- 
ceut en grace. Cet exemple pourra ſouf- 
ftir autre interpretation de ceux qui n'au- 

, vil wont leu la prodigieuſe force & vaillance 
Roger de ce Prince - la. 

24 L Empereur Conrad croifiefins . ayant | 
allege (3) Guelphe Duc de Baviere , ne 
voulut condeſcendre a plus douces con- =. 
ditions „quelques & viles laſches ſatis- 
factions 85 on lay offriſt > que de 2. = 


pal. 
il a 
Fran 


mmuns 
fils dl 
6 de Pin 


uroit 
ſomi 
Jr no 
hevalie 
ois 5 
Dr ince 
da mol 
en enz 
7ol. J. 


—— 


3) E. 1 1140, dans Wineberg 1 vue de la 
_ * Bayiere: ; Calviſius, | 
AS = 


% 


4 - Rebate DE Monraronz ; 
mettre ſeulement aux gentils-femmes qui 
eſtoient aſſiegées avec le Duc, de ſorti 
leur honneur ſauve à pied, avec ce qu el. 
les porroient emporter ſur elles. Elles 
dun cœur magnanime, s adviſerent d 
charger ſur. leurs eſpaules leurs maris, 


leurs enfans , & le Duc meſme. L Empe. 
reur prit ſi Nrand plaiſir a voir la gentil ; 
leſſe de leur courage, qu'il en pleura d'aiſe Wi - 
& amortit toute cette aigreur d'inimitic 4 
mortelle & capitale qu il avoit portée cor I 
tre ce Duc: & des lors, en avant trait 8 
humainement luy & les ſiens. L' un & T aut 
de ces deux moyens m'emporteroit ayſt ve 
ment: car j'ay une meryeilleuſe laſchet 
vers la miſericorde & manſuerude ; Tan 8 
ya, qu'à mon advis, je ſerois pour mt pl 
 rendre plus naturellement à la compaſſion . ; 
qu' & Veſtimation. Si eſt la pitié paſſo * 
vitieuſe aux Stoiques : Ils veulent quo 3 
' ſecoure les affligez, mais non pas quot Gr 
flechiſſe & compatiſſe avec eux. Or c 
exemples me ſemblent plus à propos : ( 


d autant qu on voit ces ames aſſaillics { 
eſſay es par ces deux moyens, en ſouſteni 
2 un ſans s clbranſer „ & TIT ſous Tauir 


I 


.- "Loan 1. Cnar, I. 
Il ſe peut dire, (4) que de rompre ſon 
cxur à la commiſeration, : c'eſt J effect de 
ha facilitè, debonnairete , & molleſſe; d'on _ 
il n'advient que les natures plus foibles, 
comme celles des femmes, des enfans, 
& du yulgaire , y ſont plus ſubjettes: Mais 
pant eu à de ſdaing les larmes & les pleurs 3 
de ſe rendre à la ſeule reverence de la 
fine image de la Vertu, que c'eſt Veffe& 
Pune ame forte & impitoyable, ayant en 
affection & en honneur une vigueur maſſe 
& obſtinke. 5 1 0 
Toutes fois és ames moins genereuſes, 
leſtonnement & admiration peuvent faire 
naiſtre un pareil effect: Teſmoin le Peu- 
ple Thebain, lequel ayant mis en juſtice 
daccuſation capitale, ſes Capitaines, pour 
ayoir continue leur charge outre le temps 
qui leur avoit eſte preſcrit & preordonne - 
abſolut à toute peine Pelopidas, qui plioit 
ſous le faix de telles objections, & n em- 


(4) Ou, comme il y a dans VEdition in 4to 
Abel P Angelier , imprimee a Paris en 1588, ſe 
laiſſer aller d Ia compaſſion & la pitie. L'autre 


expreſſion a paru plus forte & plus hardie a + 


Montaigne, & par conſequent preferable. Si 
lle eſt obſcure, celle-ci pourra lui ſervir de 
mmentaire. 5 

A ij 


4. 
* 


5 6 Ess A1 DE Ketter : 
ployoit a ſe guarantir que 0 & 
ſupplications: & au contraire Epaminondas 
( 5) , qui vint à raconter magnifiquement 
les choſes par luy faites, & à les repro- 
cher au Peuple d'une fagon fiere & (6) 
5 arrogante, il neut pas le cœur de pren- 
dre ſeulement les balotes en main; & ſe 
de partit Faſſemblee , lodant grandement 
la hauteſſe du courage de ce perſonnage. 
Dionyſius le vieil , apres des longeurs 
& difficultes extremes, ayant pris la ville 
de Rhege, & en icelle le Capitaine Phy- 
ton, grand homme de bien, qui Tavoit 
ſi obſtinement defendue (7), voulut en 
. tirer un tragique exemple de vengeance. 
II luy dict premierement comment le 
jour avant, il avoit faict noyer ſon fils, 
& tous ceux de ſa parents, A quoy Phy: 
ton reſpondit ſeulement, qu ils en eſtoient 
dun Jour plus heureux que luy. Apreès il le 
flit deſpouiller, & ſaiſit à des Bourreaux, 
& le trainer par la ville, en le Fout- 


65 Plutarque dans. fon Traits , k 8 9 
comment on ſe peut louer ſoy-meme', chap. 5. 85 
| 6) Ou aſſurèe, comme dansFEdition de * 
2588 , & dans la premiere de toutes, faite 4 
Bourdeaux- en 1580. 


{ i) Diodore de Sicile , J. XIV, chap. 29. 


Liyzz. IoCaar, 1 , | NE 


nt tres· ignominieuſement & cruelleme nt: 
ven outre le chargeant de felonnes pa- 5 
volles & * contumelieuſes. Mais fil eut le 
ourage rousjours conftant, ſans ſe per- 
ke. Et d'un viſage fermę, alloit au con- 
traire ramentvant 4 haute voix Thonno- 


able & glorieuſe cauſe de fa mort, pour 
laroir voulu rendre ſon Pays entre les | 


mains d'un tyran : le menagant d une pro- 

chaine punition des Dieux. Diony ſius li- 
ant dans les yeux de la commune de ſon 
armee , qua au lieu de s 'animer des braya- 


tes de cet ennemy vaincu, au meſpris de 
kur chef, & de ſon aac ; elle alloir 


Lamoliſſant par Veſtonnement d'une fi 
nre. vertu, & marchandoit de ſe muti- 
der, & meſme darrachet Phyton d entre 
les mains. de ſes. ſergens , fit. ceſſer ce 
marty:e 3 & a cachettes Venvoya noyer 


en la Mer. f 5 


Certes Ceſt un ſubject meryeilleuſe- 


ment vain , divers, & ondoyant , que 


homme: il eſt malaiſe d'y fonder ju- 

gement conſtant & uniforme. Voyla Ppom- 
Js 

peius qui pardonna à toute la ville des 


© Outrageantes, 1 
A iv 
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2 Fx5a18 DR Moxrale nr, 
Mamertins, contre laquelle il eſtoit fort 
animé (8), en conſideration de la vertu / 


& magnanimits du citoyen Zenon ., qui ll © 
| & chargeoir ſeul de Ia faute publique, I " 


& ne requeroit autre grace que d'en por- 
ter ſeul la peine. Et Phoſte de Sylla, ayant 3 
uſé en la ville de (9 ) Peruſe de ſemblable ” 
vertu, n'y gaigna rien, ny pour ſoy, ny J 


_-ponrk Jes autres. 5 ly 

Et directement contre mes premiers ( 
excmples , le plus hardy des hommes'& Ml © 
fi gracicux aux yaincus. Alexandre, for- ( 
cant apres beaucoup de grandes difficul. ; 
| (8 } Plutarque : Inſtruction pour ceux qui ma F 
nient afaires d Eſtat, chap. 17. oli ce Citoyen 1 
nit pas nommè Zeno, ma s Schenon, Do: yas | 
Dans les Dies notables des anciens Rois, 


Princes & Capitaines, où Plutarque a inſers la 
meme hiſtoire , a l'article de Pompee, ce gEnereux 
To Ciroy 2n eſt Appelle Stonnius, S0ewiws. Mais 
dans 7a Vie de Pompee, ch. 3, le meme Plutarque 
nous dit, que Pompce traita humainement toutes 
les villes de Sicile , excepte celles des Mamet- 
tins : & qu'ayant reſolu de chitier auſſi celle des 
Himeriens , il fut deſarmé par la généroſité de 
| Sthenis Yun des Gouverneurs de la ville, qui ſe 
chargeoit tout ſeul de la faute publique. 
09) Plutarque d' où ceci a Et6 tiré, dit Preneſte, 
ville du atium dA Ipativiroy e Evans, 
Cc. Inſtruction pour ceux qui manient afaires d E- 


at., chap, 17. Peruſe eſt dans la Toſcane. 


* aw A 


— 


' 


_+ Livaz I. CnAr. I. 9 
is tez la ville de Gaza, rencontra Betis qui 


y commandoit „de la valeur ququel il” 


ty ; 
192 ayoit , pendant ce ſiege, ſenty des preu- 
jui o | reu- 
: yes merveilleuſes; lors ſeul abandonne 
_ des fiens , ſes armes deſpecces , tout cou- 
. yert de ſang & de playes, combattant en- 


1 eores au milieu de pluſieurs Macedoniens, 
qui le chamailloient de toutes parts: & 
luy dit, tout pique d'une fi chere victoire 
(car entre autre dommage, il avoit re- 
ceu deux freſches bleſſures ſur ſa perſonne) 
(10) Tune mourras pas comme tu as voulu, 
Betis : fais eſtat qu'il te faut ſouſfrir toutes 
les ſortes de tourmens qui ſe pourront inven- 
ter contre un captif. Lautre, d'une mine 
non · ſeulement afluree , mais rogue & 
altiere , ſe tint ſans mot dire a ces mena- 
ces. Lots Alexandre voyant F obſtination 

I ſe taire: „ A-t'il flechy un genouil? 
« luy eſt-il eſchappe quelque voix ſup- 


(10) Quint. Curt. L. IV. c. 6. num. x6. 24« 
28. Non, ut voluifti , morieris , Beti: ſed quid= | 
quid tormentorum in captivum inveniri poteſt » 
paſſurum te cogita. Ille non interrito modo, ſed _ 
contumaci quoque vultu intuens Regem , nul- 
lam ad minas ejus reddidit vocem. Tum Ale 
xander , Videtisne obſflinatum ad tacendum ? in- 
quit, Non genu poſuit; Kc, 1401 Oy 5 


S 


W 


10 FEssars Dt MonTarcne, 
„ pliante 2 Vrayement je yainquerai ce ſi. 


5 lence: & ſi je nen puis arracher paro- 
„ le, jen arrachetay.au moins du gemiſ- 


„ ſement, „Et tournant fa. cholere en 
rage, commanda qu'on luy pergaſt les 
talons; & le fit ainſi trainer tout vif , 

deſchirer & deſmembrer au cul d'une char: 
rette. Seroit-ce que la fotce de courage 
luy fuſt ſi naturelle & a. dee » que 
pour ne PFadmirer' point, il le reſpectaſt 
moins ? ou qu il Feſtimaſt fi proprement 
ſienne, qu'en cette hauteur il ne peuſt 
fouffrir de la voir en un autre, ſans le 


deſpit d'une paſſion envieuſe; ou que 


Timpetuoſits naturelle. de ſa cholere fuſt 
incapable d' oppoſition? De vray, ſi elle 
euſt receu bride, il eſt a croire, qu en 
la priſe & deſolation de la ville bs The- 
des elle Veuſt receu, à voir cruellement 
mettre au fil de Te elpee tant de vaillans 
hommes, perdus, & n'ayans plus moyens 


de defence” publique. Car il en fut tue 
bien fix mille, deſquels nul ne fut ven 


(x2 ) ny fuyant, ny demandant mercy : au 
r cherchans , qui A, „ qui i „ pat 


1 ) Diodore de Sicile . yu. chap, h 


1 1. Cap, "0 11 
= tus, „ affronter les ennemis victo- 
rieux: les ; provoquans. A les faire mourir 
dune mort honorable. Nul ne fut veu, 
| qui n'eſſaiaſt en ſon dernier ſoupir , de le | 
venger encores: & ( 12 ) a a tout les armes 
du deſeſpoir conſolerſa mort en la mort de 
quelque ennemy. Si ne trouva Taffliction 
de leur vertu aucune pitiéè, & ne ſuffit la 
longueurd' un jour à aſſouyir ſa vengeance. 
Ce carnage dura juſques à la derniere 
zoutte de ſang eſpandable, & ne s arreſta 
qu aux perſonnes deſarmees , vieillards, 


femmes & enfants, pour en tirer trente 
mille ane. 


412 2). Ou, e avec les armes, © comme ona mis © 
— ring „ 


* 
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CH ADITRE, I "I 
= If Os "Dela wle. 2 


1 2 


Fon E s des thi exempts de cette paſ- 
fion , & ne Fayme ny reſtime: quoy que 
le monde ait entrepris, comme 4 prix 
faict, de Fhonorer de fayeur particuliere, 
Ils en habillent la ſageſſe, la vertu, la 

conſcience: Sot & vilain ornement. A 
Italiens ont * plus ſortablement bapriſe 
de fon nom (1) la malignité. Car c' eſt 


une qualité tousjours nuiſible, tousjours 


folle: & comme tousjours couarde & 
baſſe, les Sto iciens en defendent le a 
timent à leurs ſages. Mais le conte dit 
(2), que Pſanemnitus Roi d' ÆAgypte, 


ayant eſte deffait & pris par Camby- 


I 


* Plus convenablement , plus à propos. 


| Sortablement n'eſt pas meme dans le Dictionnaire 


de Nicot , on Pon trouve ſortable, que VUſage 
nous conſerve encore. 
(1) Le mot Italien Triſtaza veut dire nalignitd. 


(2) Herodot. Le III. * 18 188. Ron. Stes 
"_ an % | N 


3 ; : * . 2 
3 14 F -. 
; 8 
* I 


I.xxxI I. Cup. . 15 | 
ſes Roy de Perſe , yoyant paſſer devant 
luy ſa fille priſonniere habillte en ſervante , 


qu'on euvoyoit puiſer de Teau, tous ſes 


amis pleurans & lamentans autour de luy ; 
ſe tint coy fans mor dire, tes yeux fichez 
en terre : & Leyen encore tantoſt qu'« on 


menoĩt ſon fils à la mort, fe maintint en 


cette meſme contenance : mais qu' ayant 


apperceu un de ſes domeſtiques conduit 


entre les captifs, il ſe mit a battre ſa 
teſte, & mener un dueil extreme. Cecy 


ſe pourroit appatier à ce qu'on vid der- 
nierement d'un Prinſe des noſtre „ qui 


ayant ouy à Trente, ou il eſtoit, nous 


yelles de la mot de ſon frere aiſnẽ, mais 


un frere en qui conſiſtoit I appuy & Ikon: 
neur de toute ſa Maiſon , & bien-toſt. 
apres d'un puifne , fa feconde eſperance ; 
& ayant ſouſtenu ces deux charges d une 
conſtance exemplaire comme quelques | 
jours: apres un de ſes gens vint a mourir , 
il ſe laiſſa emporter à ce dernier accident; 
& quittant ſa reſolution RY) 'abandonna au 
dueil & au regrers ; en maniere qu au- 
cuns en prindrent argument , qu iln avoit i 
eſte touche au vif que de cette- derniere 
ſecoulle ; mals 4 la veritè ce fur , =, WY 


— 
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tant dailleurs plein & comble de triſteſſe, 
la moindre ſur- charge briſa les barrieres 
de la patience. II s'en pourroit ( dis. je) 
autant juger de noſtre e n'eſtoit 
qu elle adjouſte , que Cambyſes S'enque- 
rant a Pſammenitus, pourquoy ne. s eſtant 
eſmeu au malheur de ſon fils & de ſa fille, 
= portoir ſi impatiemment celuy d'un de 
ſes amis: (3) C'eſt, reſpondit-il, que ce 
ſeul dernier deſplaiſir ſe peut ſignifier par lar- 
mes, les deux premiers ſurpaſſans de bien loin 
tout moyen de ſe pouvoir exprimer. 

A Payenture reviendroit à ce propos in- 
vention de cet ancien Peintre (4), lequel 
ayant a a repreſenter au ſacrifice de Iphige- 
nia le dueil des aſſiſtans, ſelon les degrez 
de intereſt que chacun apportoit à la 
mort de cette belle fille innocente: ayant 
eſpuiſe les derniers efforts de ſon art, 
quand ce vint au pere de la Vierge, il le 
peignit le viſage couvert , comme fi nulle 
contenance ne pouvoit ue eee ce 40g 


(6) & af Kyy'v poy, T« {hy iat t. 
EE u y @ Ft aveexAcity Te & red dH [pou ra- 
hos, & Zia jy 0 axay ey. Herodot. IL. III. b. 188. . 


Herodor. L III. p. 188. 
00 V. aler Lex ier If) tn Batra 8.6, 


gn 
pe 


SEW 


„Anl. Cap. U. . IF 
de dueil. Voyla pourquoy-le Pottes, fei- 
© gnent cette miſerable mere Nzobe , ayant 
perdu premierement ſept fils, & puis de 
ſuitte autant de filles, fur e de per- 
tes, avoir r eſd enſin 3 en rocher, 


(a) diriguiſſe malis + 


pour exprimer cette morne, muette & 
fourde ſtupidité , qui nous tranſit, lors 
que les accidens nous accablent , ſurpaſ 
fans noſtre portée. De vrai, effort d'um 
deſplaiſir, pour eſtre extreme, doit efton- | 
ner toute lame, & luy empeſcher ſa libertE 


l de ſes actions: Comme il nous: advient 4 
5 la chaude alarme d'une bien mauyaiſe 
1 nouvelle, de nous ſentit faiſis, tranſis, & 
p ' comme perclus de tous mouvemens: 2 
con que lame ſe relaſchant apres aux lar- 
L mes & aux plaintes, ſemble fe deſpendre, 
L ſe deſmeſler, & ſe mettre plus au * R 
0 i fon ale. OO WL 
. (> ) Ee via vis — vaci lavara 4 2 | 


( a) Par ſes malkeurs en Rocher endurcie. Ovid. 
„ Metamorpb. L. VI. Fab. 4. 

(by Ez la douleur d peine d ran 
; Virg, Eneid. * 3 


=: 'Fegars* n Monrtarenz, - 

En la guerre que le Roi Ferdinand 
mena contre la veufre du Roy Jean de 
Hongrie, autour de Bude , un gendarme 
fut particuliereme ner de chacun, 
pour avoir exceſſivement bien fait de ſa 
perſonne , en certaine meſſée: & incognu, 


hautement loũé, & plaint y eſtant demeuré: 
mais de nul tant que de Ruiſciac Seigneur 


Allemand, eſprit d'une fi rare vertu. Le 


corps eftzor rapporte, cetui-cy d'une com · 
mune curioſité, s approcha pour voir qui 


c'eſtoit ; & les armes oſtèes au treſpaſſé, 
il reconnut ſon fils. Cela augmenta la 
compaſſion aux aſſiſtans : luy ſeul , ſans 


tien dire , fans filler les yeux, fe tint - 


debour , contemplant fixement le corps 
de ſon fils ; : juſques 3 ce que la vehe- 


mence de la triſteſſe, ayant accablé ſes _ 
eſptits vitaux , le porta roide mort par 


terre. 


be Chi peo dir comm' l ade . 2 in 400 
ws 2 ? EY 


"7 c 5 092 po peut dire à cnet point il eſt 8 | 


ent qu'une ardeur mediocre. Petrarque , 


21. 70, di Gab. Giolito , in Vinegia, an. 1545» 


ann n. . -i299 
liſent les amoureux, qui veulent repreſen- 
ter une n. a | 


5 (4) — miſero quod omnes 5 

ſa Eripit ſenſus mihi. Nam ſimul te, 3 

| Lesbia „ aſpexi , nihil eſt mY mi 

4 1 uod loquar amens. 

1 Lingua ſed torpet , tenuis fub artus 

ir Flammæ dimanat, ſonitu ſuopte | 

e | Tinniunt aures, gemi na teguniur | 

mY Mr as Lumina note, 

1 e = 
ulli weſt· ce pas en la vve, & hs cuy- = 

» | 4 

1 ſante chaleur de l'accès, que nous ſom- 

a mes propres 4 SOIT nos plaintes & 

5 nos perſuaſions: lame eſt lors 3 

a de pro fondes penſces , & le corps abbatu 


& languiſſant d'amour: Et dela S'cngen=, | 
dre par foi la défaillance fortuite , qui 
| ſurprend les amoureux ſi hors de ſaiſon . 


* 


(b ) Chere Lesbie , 8 qui m'aſſervit 
8 4 tes beaux yeux , tous mes ſens me ravit. 
| Es Interdit à ta vue, | 74 
Le trouble ſe repand dans mon ame dperut; 05 
Je mai ni langue ni voix : | 
Par tout mon corps Je owes une n. * 
daine | 8 OE 
Courir de veine en veine: 
Je r'entens , ni ne vois, Crux. Ep, 49. 


4. 
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& cette glace qui. les ſaiſit par la force 
d'une ardeur extreme, au giron ( 5 ) meſme 
de la jouiſſance. Toutes paſſions qui ſe 


laiſſent gouſter & digerer, ne ſont que 
mediocres: | 


(e) Cure leres Ioguuntur, ingentes ftupent. 


La ſarpriſe q un plaiſir ineſp ere nous eſton- 


ne de meſme. 


\ 


(t) Ve me Tonſpexit venientem, & Troiæ circim 

Arma amens vidit , magnis exterrita monſtris , 
Diriguit viſu in medio, calor oſſa reliquit, © 
LTabitur, & longo vis tandem tempore fatur, 


(bas VEdition- in 4. #*Abel PAngelier, 
publice à Paris en 1588. du vivant de Monta- 
ne, apres le mot jouiſſance, on lit: Accident 


gu: ne m'eſt pas inconnu. Mais ces mots ne pa- 


roiſſent point dans les Editions ſuivantes, on 
Montagne a fait d'autres changemens, que je 


ſnivrai , ſans en avertir, a moins que je n'y ſois 


oblige par quelque raiſon particuliere. II doit 
Etrewpermis a un, Ecrivain de corriger ſes. Ouvra- 
ges: Rc je ne crois pas qu'on ait droit de tenir 


lu mème. | | SES» IE 

(e) Legers Soucis. fort aiſement babillent , 
5 | Mais les grands ſont muets, 

S xꝓxEN-. Hippol, Ad. Il. ſc. 5. 
(f) Lorſqu'elle me vit venir , armé a la 


Troyenne, toute hors d'elle-m@me , & effrayce - 


d'une rencontre ſi extraordinaire: elle devint 
immobile à cet aſpeR ; toute ſa chaleur Vaban- 


rEgiftre des fautes qu'il a eu ſoin de preſcrire 


1 


„ 1D 


% 


| LiIvRE I. En. II. ; 15 
Outre-la femme Romaine (6), qui mou- 
zur ſurpriſe. d aiſe de voir ſon Fils reve- 
nu. de la route de Cannes, Sophocles 
& Denys le Tyran (57), qui treſpaſſerent 
daiſe, & Talva (8) qui mourut en Corſe- 


donne, elle eue e vanouie, & 2 apres _ : 
du temps, à peine peut-elle m' adreſſer la parole. 
Eneid. L, Mt. 3e Ge. 5 Ol. 
( 6) Plin. Nat. Hiſt. L. VII. e. 54.--+---- Tire - 
Live raconte un accident tout pareil , arrivè apres 
la Bataille de Traſimene, L. XXII. c. 7. ; 
(7) Pline aſſure poſititivement que lajoye da- 
voir remporté le Prix de la * fit mourir 
Sophocle & le vieux Denys, Tyran de Sicile: 
Gaudio obiere --- Sopkocles, & Dionyſius Si- 
ciliæ Tyrannus , uterque accepto tragicæ victoria 
nunc io. Nat. Hiſtor. Li VII. c. 53. Mais a Tegard: 
de Denys, fi nous en croyons Diodore de Sicile: 
la joye qu'il eut d'avoir remports le prix de la 
Tragédie, Vengagea dans des excès qui furent 


la veritable cauſe de ſa mort. II fut fi joyeux de 


cette nouvelle, dit cet Hiſtorien , qu'il en feit un 
grand ſacrifice - aux: Dieux', & des Feftins forts: 
ſumprueux 'eſquels il convia tous ſes: amis, & y. 
beut tant & fi exceſſivement qu'il en tumba en una 
det ain XV. c. 20. de la Traduction 
Amyet. 2 
(8) Dans Valere Maxime, L. IX. c. 12 in Ro-: 


manis., F. 3. où il eſt nommé M. Juvent ius Thals 


na. Pline qui s'eſt contenté de dire qu'il mourut 
en ſacrifiant , cùm ſaerificaret, lL'appelle M. Ju- 
ventius pan „L. VII. c. 53. Ed. Variorum 
U Hachius ; mais on marque a la marge que deux 
MF. portent Thalna , & le P. Hardowin , qui a 
ſuivi cette derniere legon , prouve que cet 


a 
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gue, liſant les nouvelles des honneurs que 
le Senat de Rome luy avoit decernez , 


nous tenons en notre ſiecle, que le Pape 
Leon dixieſme ayant eſté adverty de la 


priſe de Milan, qu il avoit extremement 


bouhaitée (5), en tel eres de joye , 


que la fieyre Ven print, & en mourut. 
Et pour un plus notable teſmoignage de 
Timbecilité humaine, il a eſte remarque ' 


par les anciens., que Diodorus le Dia- 


lecticien {10 )mourut ſur le champ, eſpris 


d'une extreme paſſion de honte, pour en 


ſon Eſcole, & en public, ne ſe pouvoir deſ- 


Diodorus Sapientiæ Dialectica Profeſſor, luſorid 
queſtionc non protinùs ad interrogationes Stil- 


velopper d'un argument qu'on lu avoit 


faict. Je ſuis peu en priſe de ces violen- 
ces paſſions: Jay Tapprehenſion naturel- 


Ainfi quiil faut lire. Voyez fa Note ſur cet Fo 
droit, Tom. I. pag. 409. ſeconde Edit. Paris 


1723. | - 
( 8 Guicciardini, Hiſtoria d'Italia, 
1 N 


p- 394. Vol. 2. Le Pape Leon 


Fut bien aiſe de mourir de joye, dit affez plaiſam- 


ment Martin du Bellay dans ſes Memoires, Liv. 


II. fol. 46. | ; f ; | 
: (10) Plin. Natur. Hiſt. L. VII. c. 53. Pudore 


ponis diſſolutd 


J 


les 
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lement dure; & Fencrouſte & Se tous 


» les Ps TY = diſcours. 

15 

4 : 
at | c H A PI T R E III. 


t. Nos * $ 3 au PE 1 4. 


le nous. 
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AJ Ev x qui accuſent les hommes Yaller | 
. tousjours beant apres les choſes futures, 


nous apprennent à nous ſaiſir des biens 

- preſens, & nous raſſoir en ceux-1a , com- 
me n'ayants aucune priſe ſur ce qui eſt 

. 2 venir, voire aſſeʒ moins que nous na- 
vons "I ce qui eſt paſſe, touchenc la plus 
commune des humaines erreurs : Sils oſent 
appeller erreurs , choſe a quoy Nature 
meſme nous achemine , pour le ſervice _ 


: 3 


is de la continuation de ſon ouvrage, nous 

imprimant, comme aſſez d'autres, cette 
i imagination fauſſe: plus jalouſe de noftre 
5 action, que de noſtre ſcience. Nous ne 
: fommes jamais chez nous, nous ſommes 
I _ 


( 101 Ceft-i-dire » , par a Montalgne em 
ploye ſouvent le mot de diſcours en 66 dear. - 


i 
= 
* 


* 
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tousjeurs au deli, La crainte, le defir , 
Teſperance, nous: eſlancent vers Vavenir: 
& nous deſrobent le ſentiment & la coaſi- 
deration de ce qui eſt , pour nous amu- 
ſer a ce qui ſera , voire quand nous ne 
ſerons plus. (a) Calamitoſus eſt animus fu- 
 guri-anxins, . | 
Tee grand precepte eſt ſouvent alleguè 
en Platon, (1) Fay ton faict, & te coguey 
Chaſcun de ces deux membres enveloppt 
generalement tout noſtre devoir: & ſem- 
blablement enveloppe ſon compagnon, 
Qui auroit a faire ſon faict, verroit que 
ſa premiere legon , C'eſt cognoiſtre ce 
qu'il eſt, & ce qui luy eſt propre. Et qui 
ſe cognoiſt, ne prend plus Veſtranger fait 


(a) Cnar. III. Tout Eſprit qui s'inquiette 
de Vavenir , eſt malheureux. Seneg. Epiſt. 


. | 

(1) Un beau mot, dit Platon, court depuis long- 
temps dans le monde, c'eſt qu*il ne convient qu'd 
Homme ſage de Yattacher a ſes propres affaires, 
E de ſe connnitre ſoi-mime: Eu & mane MN” 


as 9 5 & Ye EA =_ 3 by. CT \ * 3 * - \ 
T&i.T0 FpeTleiv 0 vac TR Tic To) 3 £009), 


N prove rperixay; In Times, P. 544. Ed. 
Læmarianæ, Lugd. an. 1 590. Cet ancien mot ſuffit 
pour apprendre à qui voudroit en douter, que 


dans aos Pais civiliſes le nombre des Sots eſt 


c iini. 5 


f 
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pour le ſten : s ayme, & ſe cultive avant 
toute aurre choſe : refuſe les occupations 
ſuperflue , & les penſees & propoſitions 
inutiles. Comme la Folie quand on luy 
octroyera ce qu'elle deſire, ne ſera. pas 
contente ; auſſi eſt la Sageſſe contente 
de ce qui eſt preſent , & ne ſe deſplait 
jamais de '' ſoy, Epicurus diſpenſe ſon 
Sage de la prevoyance & ſoucy de Vad- 
N ee 
Entre les loix qui regardent les tref- 
paſſez , celle icy me ſemble autant ſoli- 
'de , qui oblige les actions des Princes 
(2) à eſtre examinces apres leur mort, Ils 
ſont compagnons, X ſinon maiſtes des 
loix; ce que la Juſtice na peu ſur leurs 
teſte, c'eſt raiſon qu'elle Vayt ſur leur 


ty reputation, I & bien de leurs ſucceſſeurs: 
choſes que ſouvent nous preferons à la 

- vie. C'eſt une uſance qui apporte des com- 

4 Kade 


-moditez ſinguliere aux Nations ou elle 
fa eſt obſervee ,, & deſirable a tous bons 


JL | tad eres 1 5 
l. (2) Diodore de Sicile, L. I. C. 6. 

it Pour ne pas dire maitres des Loix. 

po I Je ne ſai quel eſt ce pouvoir que Montagne 
f donne d la Juſtice ſur les biens des ſucceſſeurs 


d'un mechant Prince, 
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princes: qui ont à ſe plaindre de ce qu on 
traite la memoire des meſchants comme 
la leur. Nous devons la ſubjection & 
obeiſſance Egalement a tous Rois; car elle 
regarde leur office: mais Veſtimation , non 
Plus que Faffe&ion , nous ne la devons 
__ qua leur vertu. Donons 2 Tordre politi- 
que de les ſouffrir patiemment, indignes: 
de celer leurs vices: d'aider de noſtre 
recommandation leurs actions indiffe- 
rentes, pendaꝶ que leur auctorité a be- 


ſoin de noſtte appuy. Mais noſtre com- 


merce finy , ce 1 *eſt pas raiſon de refuſer 
a la juſtice, & a noſtre liberté, Pexpreſ- 
fion de nos ven reſſentiments; & nom- 
meEment de refuſer aux bons ſubjecs , la 
gloire d avoir reyeremment & fidellement 
ſervy un maiſtre ', les imperfections 
duquel leur eſtoit fi bien cognues: 
fruſtrant la poſterite d'un ſi utile exem- 


| ple. Et ceux qui, par reſpect de quel- | 


que obligation privee , eſpouſent inique- 


ment la memoire d'un Prince meſlouable, 


font juſtice particuliere aux deſpens de la 


juſtice pablique, Titus Livius dict vray 


50 


bus la Royauté, eſt tousjours plein de 
naines oſtentations & faux temoignages 5: 
chaſcun efleyant indiffkeremmenr ſon Roy, 


is Whinite de ces deux ſoldats, qui reſpon- 
s: arent 4 Neron, à fa barbe, l'un enquis 
re Ie luy, pourquoy il luy vouloit mal: 
j Je Faimois quand tu le valois, mais de- 
tuis que t u es devenu parricide , boutefen , 

lſielenr', cocker ,” je te hay, comme tu mi- 
fes: Vautre pourquoy il le vouloit tuer; 
) Parce que je ne trouve autre remede à 
ts cont inuels 'matefices. Mais les publics 


la Wk: univerſels teſmoignages, qui apres ſa 

nt ort ont eſté rendus , & le ſeront à tout 
5 (3) Lib. XXXV. C. 48. num. 2. 7s, (Legatus 
he ntiochi ) we plerique quos opes regiæ alunt , va- 
m- uoquus , maria terraſque inani [onitu verboru 

j. EE ES a ore ep 

(4) Interrogatuſque a Nerone quibus cauſis 

ue- | oblivionem ſacramenti proceſſiſſet: Oderam 
le, t inquit; nec quiſquam 1 fidelior militum 
| it, dum amari meruſt:, Odiſſe eap?, poftquam 
ela ricida matris & uxeris, auriga , & hiſtrig , 

ray pics 1295 extitiſti. Tacit, Annal. L. XV. C. 


is ejus ſubyenir# poſſe, Id. ibid. C. 68. nuth. 1. 


, ) Jom. J. 


3) que le langage des hommes nourris 


q [extreme ligne .de valeur & grandeur | 
fuyeraine. On peut reprouver la magna- 


(5) Breviter reſpondens, "Non aliter tot Ha- 


- . 
* % 8 
— — . 
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_  arrribuants au rang, le los qui appartenoit 


21  Esgais r Monrarens, 
jamais, à luy, & 4- tous meſchants com- 
me luy, de ſes rytanniques & vilaing 
deportements , qui de ſain entendement 
les peut reprouver? ; 

Il me deſplaiſt, qu en une ſi ſaincte po- 
lice que la Lacedemonienne, ſe faſt meſſee 
ung ſi feinte.ceremonie à la mort des Rois, 
Tous les confederez & voiſins, & tous les 
Hotes, hommes, femmes, peſlemeſſe, ſe 
deſcoupoient le front, pour teſmoignage 
de dueil: & diſotent en leurs cris & dan. 
tatiors, (6) que celui-la,quel qu'il euſt eſtq 
il eſtoir le meilleur Roy de tous les leurs: 


— — 2 722 * dna: to 1 * 


my my Mod 


au merite, * &, qui appartient au premiet 
merite, au goſtteme & dernier rang. 

Ariſtote, qui remue toutes choſes, sen 
dN ſur ie de Selon, (7), Ne mm 


60 ber L. 6. 40 l. oe Tay dre 
FIT; an, oregon Toy Bag av, Toy rey 0 
698 32: | 195 1 ir 

Et le los BT a partient au premier, cel 
dire, au plus excellent m&zee , ils le donnoit 
an poſtreme & dernier rang. Poſtreme & i 
ner ſont parfaitement ſynonymes. Le preml 
2952 vient du Latin poſtremus , & en a retenu 
7 Kae A en bon Fransois. . 


EN. 


. 


SS 


PPP 
want mourir ne peut eſtre dict heureux, $i 
teluy- la meſme, qui a veſcu, & qui eſt 
mort à ſoùhait, peut eſtte dict heureux, 
6 fa renommee va mal, ſi ſa poſterire eſt 
miſerable. Pendant que nous nous remu- 
ons, nous nous portons par preo ccu- 
pation. od il nous plaiſt: mais eſtant 
kors de Veſtre, nous n'avons aucune com- 
munication avec ce qui eſt, Et ſeroit meil- 
leur de dire 4 Solon, que jamais homme 
n'eſt done heureux, puiſquiil ne leſt qua- 
pres qu'il neſt plus. „„ 


. „ quiſqnarm 

Vis radicitùs i vitd ſe tollit, & exit: 

Sed facit eſſe ſui quoddam ſuper inſcius ipſoy 
Nec remov et ſatis & prejecto corpore ſeſe, & 
PVindicat. 1 oy 


Bertrand du Glefquin mourut au ſiege 
du chaſteau de Rancon, pres du Puy en 
Auvergne: les aſſiegez Seſtants rendus, 


(by A peine ſe trouve Fil une perſonne) qu 
. Farrache totalement à la vie, L' Homme, rout 


Iporant qu'il eſt de ſon Etat apres le trépas, 
imagine qu'il y a quelque choſe qui lui ſurvit. 
ne peut ſe detacher & S'affranchir entierement 
de ſon Corps terraſſt par la mort. Lucret. L. IH. 

$90, &c. F þ 7 ; e 
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(8) furent obliges de porter les clefs de k 
place ſur le corps du treſpaſſé. Barthele- 
my d Alviane, General de Varmde des ve- 
nitiens, eftant mort au ſervice de leurs 


guertes en la Breſſe, & ſon corps ayant 


eſte rapporte a Veniſe par le Veronois, 
terre ennemie, la pluſpart de ceux de 
| Yarmee eſtoient d'advis, qu'on demandaſt 

fauf conduit pour le 1 à ceux de 
Verone; mais Theodore Trivulce y con- 
tredit, & choiſ t pluſtor de le paſſer par 
vive ity au hazard du combat, u faut 
con venable, diſoit- il, (9) que a qui en ſi 
vie n'avoit jamais eu peur de ſes ennemis, 
eſtant mort fiſt demonſtration de les craindri. 
De vray;, en choſe voiſine, par les loix 
Grecques, celui qui demandoit 3 al ennemy 
un corps pour Vinhemer , renongoit à la 


vickoire, & ne luy eſtoit plus loifible d'en 


dreſſer een : a celui qui en eſtoit re- 
quis „ c'etoit tiltre de gain. Ainſi perdit 


. (8) Memoires de Brant6me , Tom. II. p. 220, 
Des Hommes illuſtres & grands Capitaines 
f nee. 

(9) Brantome a Article de Barthelemi d'Al- 
8 viano, Tom. II. p. 219. &  Fuicclardin , que 

- Montagne a traduit ici fort actement, Lib, 
XII. f. N 106. . | 


* 
» 


* —c 


ECE 
le. Nicias (ro) Vadyantage qu'il avoit nette — ll 
re. ment gaigne ſur les Corinthiens : & au 
rebours , (11) Ageſilaus aſſe ura celuy qui 

ant luy eſtoit bien douteuſement 10 1 ſur les ; 

Wy 3eotiens. | 

x Ces traits ſe pourrvient trouver eftran- "20 
aq ges, s' il n'eſtoit regen de tout temps, non- 

ge feulement deſtendre le ſoing de nous au 

on. delä cette vie, mais encore de erdire, que 

pat I bien ſouvent les faveurs céleſtes nous ac- 

ant compagoent au tombeau, & continuent*A 

T1 nos reliques. De quoy ily a tant d'exemples 

is, anciens , laiſſant a part les noſtres , qu'il 

mm veſt beſoing que je m'y eſtende. Edouaru 

dir premier Roy d' Angleterre, ayant eſſayé 

my aur longues guerres d' entre luy & Robert 

* Roy d Ecoſſe , combien fa preſence don-— 
ben ! noit d'advantage a ſes affaires, rapportant 

_ rousjours la victoire de ce qu'il entrepre- = 
dir WI noit en perſonne; mourant, obligea ſon 
fils par ſolemnel ſerment, à ce qu'eſtant 
220, WF treſpaſſe , il fiſt bouillir tha corps pour 
deſpendre fa chair a avec les os, laquelle 


0 10 e dans la Vie de Nicias, Chap. 2. 
(11) Le meme 7 dans la 97 4 Ageſe laus ', 
Chap. 6, | 

B 11 
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U fit enterrer : & quant aux os, qu'il les 
rEſervaſt pour les porter avec luy, & en 


fon armee, toutes les fois gail luy ad- 


viendroit A guerre contre les Ecoſ: 
fois : comme ſi la deſtinèe avoit fatalement 


attaché la victoire à ſes membres. Jean 


Ziſchat , qui troubla la Boheme pour la 
defenſe des erreurs de Wiclef , voulut 
qu'on Feſcorchaſt aptes fa more, & de fa 
peau qu'on fiſt un rabourin à porter à la 
guerre contre ſes ennemis, eſtimant que 
cela ayderoit à continuer les advantages 
9u'il avoit eus aux guerres par luy con- 
duictes contre eux. Certains Indiens por- 
toient ainſi au- combat contre les Eſpa: 
| gnols, les: oſſemens d'un de leurs Capi- 
taines, en conſidération de Theur quit 
"Hake eu en virant. Et d'autres Peuples en 
ce meſme monde, trainent à la guerre les 
corps des vaillants hommes, qui font 
morts en leurs batailles, pour leur ſervit 
de bonne fortune & d encouragement. Les 
| Premiers exemples ne reſervent au tom- 
beau, que la reputation acquiſe par leurs 
os pailtes ; mais ceux-cy y veulent 
Waere meſler la puiſſance d agir. 


Le faict du Capitaine Bayard eſt & 


= | 5 1 7 
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neilleure compoſition, lequel ſe ſentant 


pleſſe 2 mort d'une harquebuſade dans le 


corps, conſeillé de ſe retiter de la meſlee ,, 
reſpondir qu'il ne commenceroit point fur 
f fin a tourner le dos a Tennemy: & ayant 
combattu autant qu'il eur de force, fe ſen- 
tant de faillir & eſchapper du cheval, (1z) 
commanda à fon maiſtre d'Hoſtel, de le 
coucher au pied d un arbre, mais que ce 
ſult en fagon qu'il mouruſt le viſage tout · 
at vers Fennemy, comme il fit. 

Il me faut adjouſter cet autre exemple 
auſſi rematquable pour cette conſidtration, 
que nul des precedens. L Empereur Ma- 
iimilian biſayeul du Roy Philippes, qui eſt 

; preſent , eſtoit Prinee dout de Tour plein 
de grandes qualitez, & entre autres d'une 
beauté de corps ſinguliere; mais parmy 
ſs humeurs, il avoir ceſte· cy bien con- 
traire A celle des Princes , qui pour def- 


peſcher les plas importans affaires, foot 


leur throſne de leur chaire percee : ceſt 
quil n'eut jamais valet de chambre, fi 


ial a qui il periniſt de le voir en fa 


( 12) Mimoires 4 Martin du Bellay, ; A. 


b. 75. 


as B iy 


25 
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. Il ſe de ſroboit pour & tom 


ber de l'eau, auſſi religieux qu'une pu. 
celle 3 ne defcouyrir ny à Meédec in ny à 
qui que ee fuſt les parties qu'on a accouſ- 
tumè de tenir cachées. Moy qui ay la bou- 
che. fi effrontèe, ſuis pourtant par com- 
plexion touché 5 cette honte : Si ce n'eſt 
à une grande ſuaſion de la neceflite ou de 
la volupte, je ne communique guere aur 
yeux de perſonne, les membres & actions, 
que noſtre couſtume ordonne eſtre couver- 
tes: J'y ſouffre plus de contrainte que ſe 
n eſtime bien- ſeant à un homme, & ſur- 
tout à un homme de ma profeſſion. Mais 
tay en vint a telle ſuperſtition, qu'il or- 
donna par parolles expreſſes de ſon reſta- 
ment, qu'on, lui attachaſt des caleſſons, 


| ee il ſeroit mort. II devoit adjouſtet 


par codicile, que celui qui les luy monte- 
roit, euſt "Sy yeux bandez. L'Ordonnance 
que Cyrus faict a ies; enfans ( 13 ) que n 


* Expreſſion purement Gafconne , pour dirg 
Faire de l'eau. 


(13) Xenophon ans: la Seite Py vill. 


EF. vers la nn: rer G ü ty NU Hh, 
#6707 peas 5 „% Tei es und es ul abe. 
en robe od (46 dero. gen 69T 06 45s 


Ln 1. 47 Ut. 99 
m- eur, ny autre, ne voye & touche ſon 
u- corps apres que Fame en ſera ſeparce ; Je; 
' a Wl [attribue a quelque fienne devotion : Car 
ul. Wl & ſon Hiſtorien & luy, entre leurs grandes 
Ou- qualitez , „ont ſeme par- tout le cours de, 
m- leur vie, ſinguliere ſoing & reverence a a la 
eſt eligion;: | | 
de Ce conte me Perth ; qu'u un Grand 
zur me fic d'un, mien allic, homme aſſez 
ns, cogneu & en paix & en guerre. C'eſt que 
er. MW nourant bien viel en ſa Cour, tour-, 
> je mente de douleurs extremes de la pierre > 
ur- il amuſa toutes ſes heures dernieres avec 
als un foing vEhement , à diſpoſer VYhonneur 
or- & la cérémonie de fon enterrement ; & 
ta- W ſomma toute la Nobleſſe qui le vißitoit „ 
15, de luy donner parolle d'aſſiſter à ſon con- 
ſter WM voy. Ace Prince meſme , qui le vid ( 14), 
te- (ar ſes derniers traits, il fit une inſtante 
ace I ſupplication que fa maiſon fuſt comman- 
ny WW dee de s'y trouver; employant pluſſeurs, 
| eremples & raiſons, A prquvet que C eſtoit, 
choſe qui apparrenoir à un homme de a 4 
Ill. i forte : & ſembla expirer content "7 
2? tire Foy: promedy, +8 ee a Jon 


09 Sw le reibt de laid ro rechen, 
3 


/ 
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grè la diſtribution, ordre (15) de fa mon- 


tre. Je may guere yeu de vanite ſi perſe- 

yerante. | FA | | 
Cette autre cutiofits contraite, en la- 
quelle je n'ay point auſh faute d exemple 
domeſtique, me ſemble germaine a 'ceſte- 
cy, daller ſe ſoignant & paſſionnant a ce 
dernier poinct, à régler ſon convoy, 4 
quelque particuliere & inuſitèe parſimonie, 
A un ſerviteur & une lanterne. Je voy 
louer ceſt humeur, & l'ordonnance de 


Marcus Æmilius Lepidus, (16) qui deffen . 


dit à ſes heritiers & employer pour luy les 
ceremonies qu'on avoi accouſtume en 
relles choſes. Eſt-· ce encore temperance & 
frugalité, deviter la/deſpenſe & la vo- 
lupté, deſquelles Fuſage & la cognoiſſance 
nous eſt imperceptible > Voila une aiſte 
reformation & de peu de couft. Sil eftoit 
beſoi'n d'en ordonner, je ſerois davis, 
qu'en celle-li ,- comme en toutes actions 
de la vie, chaſcun en br la regle, 


* „ 
— 


(% De ſa pompe fanebre, 
Ce) In Epitome Liviank, Lib. XEVHI. Mar- 
aus Æmilius Lepidus, ry expiraret, pre 


6: Linteio.fang pur ju. 


cept ſiliis, lecto fe ſtrato. 
7% ,, efferent , &. 


* 
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au degré de fa fortune. Et le Philoophe 
Lycon (17) preſcxit ſagement 3 à ſes amis, 
de mettre ſon corps ou ils adyiſeront pour 
le mieux: & quant aux funerailles, de les 
faire ny ſuperfluts, ny mechaniques. Je 
lairrois purement la couſtume ordonner de 
ceſte ceremonie; & m en remettray a la 
diſcretion des premiers à qui je tomberay 


en charge. (c) Yotus his locus eſt contemnen- 
dus in nobis, non negligenaus 1 in noſtris. Et 


eſt ſainctement dict à un Sainct: (d) Cura- 
tio funeris, conditio Sepultura , pompa "xe 


quiarum , magis ſent vi vorum ſolatia, quam 
ſubſudia mortuorum, Pourtant Socrates 4 
Criton, , qui ſur Theure de fa fin luy 
demande, comment il veut eſtre enterré: 


Comme Vous voudrex, *( 18) 8 Uh, 81 


(17), Diogene 1 23 140 vie ede Lycos, L. | 
egm. y. Weſt. Amſtelod.'an. 1622. 
00 A aun de la s: c'eſt un point 
qu'il faut m priſer pour 0i-meme , & ne pas né- 
gliger pour les ſiens. Cie. Tuſe. Quæſt. L. I. e. 43. 
@ Le ſoin de Venterrement, la qualité de 
la ſepulture , & la pompe des obſeques „regar- 
dent plutöt la conſolation des Vivans que le 
deſoin des Morts. Auguſtinus, De Civit, Del. 


C. 12. 
"(18) Platon', dans ſon Phedon vers lu fis. 
* 47 , ee „ 3 
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Favois 4 m'en empeſcher plus avant; , fe 
trouverois plus galand, d'imiter ceux qui 
_ entreprennent vivans & relpirans, jouyr 
de Fordre & honneur de leur ſepulture: & 
qui ſe plaĩſent de voir en marbre leur morte 
contenance. Heureux qui ſachent resjquyr 
& gratifier leurs ſens Par Tinfenfibilité, & 
vivre de leur mort! 2 

A peu que je n'entre en haine irrecon- 
75 ciliable contre. toute, Domination Popu- 
laire, quoy. qu elle. me ſemble la plus 
naturelle. & Equitable ; quand il me ſou- 
vient de cette inhumaine injuſtice du Peu- 


ple Athenien, de faire mourir fans remil- 


ſion, & ſans les you! oir ſeulement ouit 
en leurs defenſes, ces braves Capitaines, 
venants de gaigper contre les Lacedemo- 
: wens (19). Ia Bataille nayalle pres les Iſles 
« 20) Arginenſes., la plus: conteltte „la plus 
korte Bataille; que les Grees alent onques 
donne en mer de leurs forces -: parce 
qu apres la victoite ils avoient ſuivy les 

8 que la ley « de ha guerre leur pe 


(19) Diotord de WITTY 4% XI. [> 3. 
(0h Ou Aginuſes, 4015 bY f, trois Is 
au Sud-Eſt de bIſle de Lesbos; qui 8 een en 

Latin As. | 
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ſentoĩt, pluſtoſt que de-&arreſter a recueil- 
lic & inhumer leurs morts. Et rend cette 
erecution plus odieule , le faict de Diome- | 
don. Ceſtuy- cy eſt Fun des condamnez, 
homme de notable vertu, & militaire & 
politique 1 lequel ſe tirant avant pour 
parler ,. après avoir ouy Tarreſt de-leur 
condemnation , & trouvant ſeulement lors 
temps de paiſible audience, au lieu de sen 
fervir au bien de fa cauſe; & a deſcou- 
vir Levidente iniquire d'une fi cruelle 
concluſion, (21) ne repreſenta qu un 
ſoing de la converſation de ſes Iuges: 
priant les Dieux de tourner ce jugement 
a leur bien; & afin que, par faute de 
rendre les. vœux que luy & ſes compa- 
gnons avoient voués, en reconnoiſfance 
tune ſi illuſtre fortune; ils n'attiraſſent 
lire des Dieux fur eux), les advertiſſant 
quels vœux c' eſtoient. Et ſans. dire autre 
choſe , & fans marchander * s' achemina 
de ce pas courageuſement au fupplice. . 
La fortune quelques annces apres. les 
punit de. meſme pain ſouppe.. Car Chabrias 
r general. de leur armce as mer 2 


(2 5 Diodore de Cicile, L, xin. e. oy 


23. Ess AIs DB MoNTAIGNE ,- 
ayant eu le deſſus du combat contre 


Pollis Admiral de Sparte, en I'Iſle de 
Naxe. perdit le fruĩct (22) tout net & 


comprant | de ſa victoire, tres- important 
4 leurs affaires, pour n'en courir le mal- 


heur de ceſt exemple; & pour ne perdre 


peu de corps morts de ſes amis, qui flot- 


toyent en mer, laiſſa voguer en ſauvert 


un monde d' ennemis vivants, qui depuis 
leur firent acheter cette raue ſuperſ- 
tition. 


CO urig, quo jaceas, poſt aun loco? 
Quo non nata jacent. 


7 arte redonne le fontithent du re- 


pos, 2 un corps ſans ame : 
| (f ) Negue ſe pulchrum , gud recipiar : Babeat 


portum corporis : 
Ubi 724 humand' vitd, | ©orpus gui 
5 malis, 


5 1 (23) © C'eſt ce 120 dit — Diodore de 
teile 
(e) Wear. f ſavoir en quel neu tu ſeras giſant 


5 7 ta mort? C'eſt on giſent les choſes qui ne 


nt pas encore nées. Senec, Troas. Chor, Act. 
18 

Naura- vil done point de Sepulchre on foh 

c Etant regit comme dans un Port puiſſe ſe 

repoſer a Pabri de tous maux, apres avoir 4 


1⁴ vie? Cic. Tuſc. een 


"I 


at 


LI VI I. Cain Il oy 
Tout ainſi que la nature nous faif voir 
que pluſieurs choſes mort es ont encore 
des relations occyltes 3 a la vie Le vin 
Faltere AUX Caves, Arnot n e 
des ſaiſons de la vigne. Et la chair de 
renaiſon change d'eſtat aux faloirs & de 
gouſt, ſelon les loix de la chair vire, A 
ce * on dit. 


* 


CHAPITRE . 


Comme Ame deſcharge ſes paſſions for Jad 
215 TOY» quand les rats Int ai. 
Faillent. 


U N Gentil-bomme des noſtres meryeil- | 
kuſement ſubje& à la goutte, eſtant 
preſſe par les Médecins de laiſſer du tout 


Tulage des viandes ſakes, avoit accouſtu- 
me de reſpondre N que ſur 
les efforts & tourments du mal, il vou- 


loit avoir à qui sen prendre; & que 8 eſꝰ 


etiant & maudiſſant tantoſt le cervelat, 


tantoſt la langue de bœuf & le jambon, 
i gen ſentoit d'autant allege. Mais er 
bon eſcient, conune le bras eſtant haut: 


40  FEx$Sars' DE MONTAIGNE ,* 
pour frapper, il nous deult fi le coup ne 
rencontre, & qu'il aille au vent: auſſi 
que pour rendre une veue plaiſante, il 
ne faut pas qu elle ſoit perdue & eſcac- 
tee dans le vague de [air , ains qu'elle 


ayt butte pour la ſouſtenir a raiſonnable 


diſtance ; 


(a) Ventus ut amittit vires, niſt robore denſe 
Occurrant fi Ive Hazi ut, inani: 


de meſme il me ſemble que I Ame eſbran- 


lee & eſmue fe perde en ſoy- meſme, ſi 


on ne luy donne priſe : & faut tousjours 
luy fournir d' object où elle s abutte & 
agiſſe. Plutarque dit a propos (1) de ceux 
qui s affectionnent aux guenons & pe- 


tits chiens, 7 la partie amoureuſe qui 


eſt en nous, à faute de priſe legitime : 
pluſtoſt que de demeurer en vain, sen 
forge ainſi une fauſſe & frivole. Et nous 
voyons que lame en ſes paſſions ſe pipe 


pon Comme le vent perd ſes forces en fe re- 
ndant dans un eſpace vuide, à moins que des 

| Forets touffues ne S'oppoſent a ſon paſlage. 
Lucan. L. III. /. 362, 363. De meſme i i em 5 
e Ame * Cc. ; 

.) Dans Ia Fie de Pericles, dis 1. commens 

. 


| .Livzs I. CHAr. IV. dex 
ne Ml pluſtoſt elle- meſme, ſe dreſſant un faux 
fl; ſubject & fantaſtique, voire contre ſa 

il propre crèance, que de nagir contre quel. 
c- Wl que choſe. Ainſi emporte les beſtes leur 

le nge a s'attaquer a la pierre & au fer, 
le qui les a blefſces : & a fe venger a belles 
WH cents ſur ſoy - meſmes, du mal qu elles 


ſe ſentent. : £2441 5, nA 
(b) Pannonis haud aliter poſt ifum ſevior 
5 Urſa, 13. 8. 
0 Cui jaculum parva Libys amentavit habena, 
| Se rotat in vulnus, telumque irata receptum 
Irs Impetit , & ſecum fugientem circuit, laſtam. * 
* Quelles cauſes n'inventons- nous des 
2 malheurs qui nous adviennent? A quoy 3 
© WH oe nous prenons-nous à tort ou à droit, 
ws pour avoir 2 nous eſcrimer? Ce ne ſont - 
£ pas ces treſſes blondes que tu deſchires, 
2 ny la blancheur de cette poictrine que deſ- 


pirce tu bats ſi cruellement, qui ont per- 
- du dun malheureux plomb ce frere bien- 
aimé : prens Yen ailleurs. Livius parlant 


Go | | Fe = | | | 
oa lb) Ainf TOurſe plus feroce | après le coup 
** quelle a regu, ſe roule ſur ſa plaie , & toute en 


-fureur ſe jettant ſur le dard dont elle eſt percee, 
le fait tourner fuyant avec elle, Lucan, L, VI. 
v/ſ. 220, KC, | 1 


* 


„ Ess Ats BE MowTa1ont, | 


de Parmee Romaine en Eſpaighe apres la 


perte des deux Freres ſes grands Capitai- 
nes, (c) Flere omnes repente, & en fare 
cupita: C'eſt un uſage commun. Et le 
| Philoſophe: Bion, de ce Roy, qui de 
5 denil arrachoicie poil, (2) fur plaiſant, 
Cettuy-0i penſe· c. il que la pelade ſoulage le 
deuil? Qui n'a veu maſcher & dee les 
cartes, ſe gorger d'une bale de dez, pour 
avoir où ſe venger de la perte de _ 
argent? Xerces fouetta (3) la Mer, 
eſcrivit un cartel de deff au mot . 
& Cyrus amuſa toute une armée, (4) 
pluſieurs jours à fe venger de la Wan 
de (5) Gyndus pour la peur qu'il avoit 


© Chacun fe prit auſfi- tõt à pleurer, & à ſe 

battre la tete. LB. XXV. e. 3y. wig 4 
\ (2) Cie. Tuſc. Queſt. L.. III. c. 26. Ia quo fa- 
um illud Bionis , perinde ſtultiſſimum egen 
a capillum ſibi evellere, quaſi calvitio 


39 "paar L. VII. p. 452. 

8 Herodot. Lib. I. 1080 „8. & Sener. de Tri, 

Lib. 3. e. 21. Herodote dit expreſſẽment que 

Cyrus periit tour 1Er*, ( Ty Fepryy Toca) 

| cette belle expedition: & Paul Oraſe, auſſi peu 
exact que Montagne, quoique dans un ſens con- 

traire , dit que Cyrus employa toutes ſes Trou- 


pes a cet Ouvrage, une année entiere , perpeti 
tano. L. II. e. 2 i / 


_ (5) On and, 1 la nommen | 


_ L1ivRE I. CAT. IV. | 45 
ene en la paſſant: & Caligula (6) ruina 


fare ¶ nerodote, Seneque; & Tibulte L. IV. Carm. 14 
- bo 4 | rapidus, Cyri dementia , Gyn= 
de % Sn | 


(6) Senec. de Ira, L. III. e.22. C. Ceſar vil- 
lam in Herculanenfi pulcherrimam , quia fua ma- 
ter aliquando'in illã cuſtodita erat, dirme. Je ne 
fais f Montagne a bien pris le ſens de Seneque; 
les Peat-ttre avoit- il Ecrit C ahord, pour le deplaiſir 
que ſa Mere y avoit eu; ce qui slaccorderoit fort 
bien avec ce que dit Seneque; qu'elle y avoit,ete 
ſon garde com ne dans une priſon; & qu'on aura mis 
& par inadvertanee plaife pour deplai ſir dans une 
des premieres Editions des Effais, d' od cette 
JS, Pute aura paſſe dans toutes les Editions ſuivan- 
2) Fes. Elle eſt du moins dans toutes celles que Jat 
| pa conſulter. Mais comme dans une Edition 
ere publice a Paris en 1587, chez Jean Richer , la- 
dit nelle ne contient que les deux premiers Livres. 
| y a ici, & Caligula ruina une erès- belle mai- 
| fe ſon, pour le plaife. que ſa mere y avoit regu, je 
7 commence a croire que Montagne a effective. 
fa- ment mal pris la penſée de Seneque , parce que 
em dens la premiere Edition des Eſais, imprimee a 
tio Bourdeaux en 1580, il eſt dit auth , que Caligula 
trina cette maifon pour le plaiſir que ſa Mere 
avoit recs; & qu'on he s eſt point aviſe de tou- 


ra, cher a cet endroit dans un Errata aflez exact qui : 
ue a etE fart ſur cette premiere Edition. C'eſt ap- 

5 paremment le cœur malin & dé naturé de Cali- 

_ gula, qui a fait tomber Montagne dans cette 


* mépriſe. --- Penſe quidem adeo ſuſpecta mors 
bs fuit , ut Glyco Medicus cuſtoditus ſit , dit Sue- 
2 tone, dans la Vie d'Auguſte, Ch. XI. quaſi ve- 
nenum vulneri indidifſet. Cuſtoditus A ignifie 
ar WI vifblement ici, que ce Medecin fut mis en pri- 
ſoa ou aux arcets ; & Ceſt dans ce ſens que ce 


44 _  Es6ars pz MonTaicns. 

une maiſon pour le plaiſir que ſa 
mere y avoit u . 3 
Le peuple diſoit en ma jeuneſſe, qu'un 
Roy de nos voiſins, ayant receu de Dieu 
une baſtonade, jura de sen venger: or- ken 
donnant que de dix ans on ne le priaſt, Ml tort 
ny parlaſt de lui, ny autant qu'il eſtoit Wl ſub) 
en ſon auctoritè, qu'on ne creuſt en luy, Wl des 


Par od on vouloit peindre non tant la clai 


Neptunus, & en la pompe des Jeux Cit- 


ſottiſe, que la gloire naturelle Aa Nation, N du. 
de quoy eſtoit le conte. Ce ſont vices tous- ger 
jours conjoincts: mais telles actions tien con 
nent, a la verite, un peu plus encore Uu 
d outrecuidance que de beſtiſe. Auguſ- 
tus Ceſar ayant eſte battu de la tempeſte | 
ſur mer, (7) ſe print a deffier le Dieu 


cenſes fit oſter ſon, image du rang on elle 
eſtoit parmy les autres Dieux , pour ſe 
venger de luy. En quoi il eſt encore moins 
excuſable que les precedens ; & moins 
qu'il ne fut depuis, lorſqu'ayant perdu 
une bataille ſous Quintilius Varus, en 


mot a été employs par pluſieurs autres bons 


Ecrivains. 


I)) Suetone, dans la Vie d' Auguſte, 5. 16, 


Llanny. I Caae. IV. 45 
allemagne , (8) il alloit de colers & de 
deſeſpoir, choquant fa tere contre la mu- 
raille , en s 'Ecriant.,, Varus, rens. moy mes 
ſoldats : car ceux-la ſurpaſſent route folie, 
dautant que Limpieté y eſt joincte, qui 
gen adreſſent a Dieu meſmes, ou a la 
fortune, comme ſi elle avoit des oli 
ſubjectes 3 noſtre batterie; a exemple | 
des Thraces, qui, quand il tonne ou eſ- 


claire, (9) ſe mirent a tirer contre le Ciel 
dune vengeance Titannienne, pour ran- 


ger Dieu à raiſon, à coup de fleche. Or, 
comme dit cet ancien Pore (10) chez: 


Nutarque "Th | 0 55 


"Point ne ſe faut courroucer aux affaires, 
Il ne leur chaut de toutes nos coleres. 


Mais nous ne es jamais afſez din- 
jures au bergen Want de naſtre W 


(8) 14. ibid. 6. 23. Ut, caput interdum ford 
ty vociferans : Quinctili Vare, Legiones 
tedde. POP 

(9 ) Herodot, L. 4. c. 289. L0Zrvoyrts & 4 


10% Toy o petyoy, &eAtovo, rw Ow. _ 
(10) Dans ſon-Traite, Du contentement , ou 


repos de ak 4. de la Traduction ee 3 


< 


* 


CHAPITRE V. 


6 le. Chef d'une. Place aſſiegis 4455 fortir 
peur parlementer. 


3 (1), Marcius Legat des Romains, 
en la guerre contre Perſeus Roy de Mace- 
deine, voulant gaigner le temps quil 
tay falloit encore 4. mettre en point lon 
armee, ſema des (z);.entregets d'accord, 
deſquels le Roy endormy, accorda treve 
pour quelques jours: (3) fourniſſant pat 
ce moyen ſon ennemy d' opportunité & 
loiſit pour s armer: d'ou le Roy encou- 
rut ſa derniere ruine. Si eſt- ce que les 
Fieux du Senat, memoratiſs des mœus 
de leurs peres, accuſerent cette pratique, 
comme ennemie de leur ſtile ancien: qui 
fut, diſoient - ils, combattre de vertu, 
non de fineſſe , ny par ſurpriſes & ren- 


. (2) Ou comme on a mis dans une des dernie- 
res Editions, interjets ; C'eſt-a-dire , propoſitions, 


5 op Eutreje& , interpoſitio, interjedio, 
icot. 


(3) Tice Live, L. XII. c. 43 === 47> 


Ero E Cnar. V. 
„ aantre de nuict, ny par fuittes apoſtées, 
I recharges. inopinces : n'entreptenants 
guerre, qu apres Vavoir denoncee , & ſous. 
xent. apres avoir alligne Vheure & lied 
de la Bataille. De cette conſcience ils 
renvoyerent, a Pyrrhus ſon traiſtre Mede- 
ins, ein „ & aux Philiſques leur defloyal 
ace- {Ml Maiſtre deſcole. C'eſtoient, les formes 
qu'il  vrayement Romaines, non de la Grecque 
ſon ſaubtilitè & X aſtuce Punique „ou le yaincre 
rd Wl par force eſt moins glorieux que par f:au- 
reve Ml de. Le tromper peut ſervir pour le coup: 
pat mais celui ſeul ſe tient pour ſurmonte, 
qui ſgait Favoir eſte ny par ruſe, ny de 
ſort; mais par vaillance, de troupe a trou- 
pe, en une franghe & juſte guerre, Il ap- 
pert bien par 5 langage de ces bonnes 
gens, qu'tls rayoient encore receu cette 
belle ſentence , 


rtir 


* 


1 an eius, quis in hofle . 
© 1 b f 


„Re. 1 
(a) Quiimporte qu'on kavdicaie tes Enne- 


= par ruſe ou er valeur? 2 Al. L. I. . 
2 0. 5 


. Exsars DE MoNTArtons, 5 
Les Achains, dit Polybe (4), deteſ. alive 
toient toute voye de tromperie en leurs 
guerres , n'eſtimants victoire, ſinon ou 
les courages des ennemis ſont abbatus. e! 
(b) Eam wir ſanctus & ſapiens ſciet veram 

eſſe victoriam, que ſalva fide, & integri pres 
 dignitate parabitur , dit un autre: 


rerrad] 

109 Vos ne velit, an me regnare hera ; quidre 5 
ferat ſors leur 

Virtute experiamur. | mel 


Au Royaume de ( 5) Tanne ; parmi 
ces Nations que ſi à pleine bouche nous 
appellons Barbares, la couſtume porte Neno: 
qu' ils n'entrepreanent guerre ſans Vayoir ul e 
dEnoncee :: y adjoutants ample declara- ande 
tion des moyens qu ils ont y a employer, WP? 
quels , combien d' hommes, quelles mu- in 


nitions, quelles : armes, offenſiyes & de- alte 
| fenſives. erte 


& 4) Livre XIII. c. 1. 

b) Un homme ſage & vertueux doit ſavoir 

qu il n'y a point de veritable. viftoire que celle 

; on gagne ſans bleſſer ſon honneur & ſa dignite. 
lorus , L. I. c. 12. num. 6. 

(e) Eprouvons par la force, fi c *eſt a vous ou 

a moi que la Fortune, maitrefle des EvEnemens 1 

; E Ennius, apud Cie, L. I. De Ve 

IC, &. 12, 


(5) La principale Ile des Molucques, + 


Tin I. Char. V. 49 
knlives. - Mais auſſi cela fait, ils ſe 
donnent loy de ſe ſervir à leur guerre; 
ans re proche, . tout ce \ on aide à 
ſaincre. u 4h tt e 

Les anciens Florentine ahodies ry eflai- 
nes: de vouloir gaigner avantage ſuc 
urs ennemis par ſurpriſe , qu' ils les ad- 
ertifſoient un mois avant que de mettre 
leur * exercice aux champs, par le conti- 
uel ſon de la cloche bo Us nommoient 
lartinella. 1 2h 1 33 
Quant à nous moins e qui 
enons celuy avoir Ihonneur de la guerre, 
qui en a le profit, & qui apres (6) Ly 
inder, diſons que, ou la peau du Lyon 
je peut ſuffire, il faut coudre un lo- 
in de celle du Renard, les plus ordi- 
ices occaſions. de ſurpriſe ſe tirent de 
tte pratique: & n'eſt heure , diſons-nous, 
i un Chef doiye avoir plus I'ail au 
pet » Pie” celle des n & traites 
1 | „ 
Er ous. cette cauſe, Feb, « ane regle en 
PE IE 5 


(6) Voyer ſa Fis pat burn, 4 verſion 
Amyot. in 


Tom, I. N 


5 EssAts DR MonTtarens, 
la bouche de tous les hommes de noſtut 
temps, Mil. ne faut jamais que le Gauve. 
neur en une place aſſiege ſorte: dui -meſyy 
pour parlementer. Du temps de nos:peres 
cela fut reproeliè aux Seigneurs de: Mont. 
mord & de PA ſſigni „deffendants Mouſon 
contre le Comte de Nanſau. Mais auff 
a compte, celuy- la ſeroit excuſable, qui 
ſortiroit en telle fagon, que las ſeureté & 
Tadvantage demenraſt-de ſon coſts ; com. 
me fit en la ville de Regge, le Cont: 


Guy de Rangen (Silen faut croire d“ 
Bellay, car Guiceiardin dit que ce fut n 
luy- meſmes) lors que le Seigneur de IEC Pto 
cut s' en approcha pour parlementer: ca ©? 
ihabandonnadetſi pew ifaw Fort, q 
trouble Seſtante eſtneu pendant ce pareſſ 

oy ment, non ſeulement; Mosſieur de IE Nc Tel 
& fa troupe, qui -Eſtoit approchte ace Cha 
luy, ſe trouva le plus feible, de fago * 
& Lui Guicciardin pour lors Gouverneur a 
Reggio. On peut voir dans ſon Hiſtoire Je 5 (: 
eke Caceds de' Tentreprife du Seigneur de fuſe 
cut, qui $etoit propoſe de ſurprendre la Vi yn, 

- de Reggio a la faveur de ce pour-patler:. (8 

XIV. p.183, 184. ci Guicciardin ditt (0) 

Fans doute, preferiblement-a\du Bellay. K nc 


+ Memoires de Marein du Bellay, fol! 
: / | Fr, «> 0 24 


Lw. Omar N. 971 + 
70 7) qu Alexandre eee 


ane ſur „de ſuivte le Comte „ ſe jetter far 


foi 4 Labri des coups dans la ville. 


m- kumenes on la ville de Nora, preficipar 


ſon Antigonus qui, laſſiegeoĩt de ſort ir pour | 


nM un parler, alleguant que c eſtoit raiſon 


dul uwil vinſt desets lui, attendu quileftoir | 
le plus grand & le plus :fart : apres | avoir | 


fi cette (8) nable reponſe, Je n!oſtirue- 
t jamais homme: plus grandique: may, taut 


omme il demandoit. Oi eſt- ce qu enco 
e en ail, qui, ſe. font tres bien treu · 
ter de Jortir ſur:la· parole de Faſſaillant: 


kBancholemy- (9) de Bonnes > W m- 


neur 
ley (2 ; 
900 1 zudegn 
941 100. it, in perele 
n Vo 15 o iL uenixe 4 Creep en. 
3 ; 8 Platargye dans Ja- 2 ed Eumenar, chr. 


2 dene de Hruues. 
1 | x1 


er. luy- meſme fut contrainct „pour le ꝓlus ; 


que j auray mon, eſpie en 22 nepuiſſance , mY 
Joonſentit, quiAntigonus.ne-luy-euſt'doune | 
Nolomeus fon propre nepveu en- oftage ; 


ag... Henry de Vaux , Chevalier g 

ampenois, lequel eſtant aſſiege dans 
dans 

Chaſteau de Commergy pax les: Augloiss! 


215 roiffart , 8 6 Montagne pri Sour wn; b 


* | MN 
4 f 8 
* I F *. 2% £ ; 1 . | . i 
i k = ; N N jm * 
- d . 
PR —_ 1 8 x 4 2 ;. . „ , 1 * 
„„ r n B « oy - : — 
— — — 5 - — — — — — = 
> — Wo — 
* © — i . = 5 q A - n S - 5 
6 r n - Fg * + > 31 U e 
: by R bo =_ _ 
my ys 4 2 = 7 x 
IS RI TIC * * ä n . FRY * = == 15 
1 ; HER,» AE N a 0 9 n 2 LY TIES . 
£ Pn] * * WY * * 


42 FEx84Ars Dr MonTatone , 
mandoit au ſiege, ayant par dehors fai& 
ſapper la plus part du Chaſteau , fi quil 
ne .reſtoit- que le feu pour. accabler le 
aſſiegez ſous les ruines, ſomma ledit 
Henry de ſortir a parlementer pour fon 
profit, comme il fir luy quatrieſme; & 
ſon evidente ruyne luy ayant eſte montree 
à il, il Sen ſentit (10) ſingulierement 
oblige à Vennemy: a la diſcretion duquel, 
apres qu'il ſe fut rendu & fa trouppe, | 
feu eſtant mis à la mine, les eſtanſons 
de bois venus a faillir, le Chaſteau fut 
emporte de fonds en comble. Je me fic 
aiſement a la foy d'autruy : mais mal-ayſe- 
ment le ferois- je, lorſque je donrois a 

juger Tayoir. pluſtoſt faict par deſeſpoit & 
faute de cœur, que par franchiſe & fiance 
de fa loyaute, 4 

(io) Quand le Chevalier vit le peril, il dit 
Meſſire Barthelemy: Certainement vous avef bon- 
ne cauſe: ce que fait en avex, vient de grand gen- 
tilleſſe: Si nous rendons a voſtre volonte. La les 
pron Meſſire Barthelemy comme ſes priſonniers: 

les fit lors hors de la Tour partir, & uns & au- 

tres, & leurs biens auſſi: & pujs; fit bouter le feu 
en la mine. Si ardirent les & ons: & puis, quand 
ils furent tous ars, la Tqqy (qui eftoit mallement 
15 None ) ovvrit , & ſe partit en deux, & renverſa 
_ Sautre part, Froiſſart, Vol. I, ch. 209. 


3 


CHAPITRE VI. 


Lheure des porlement dangereuſe b 


& | 

ree 1 fois je vis 1 en 
ent mon voiſinage de (1) Muſſidan, que ceux 
el, qui en furent delogez a force par noſtre 
5 ie armee, & autres de leur party „ crioyent 
2 comme de trahiſon, de ce que pendant 


les entremiſes d accord, & le traictè ſe 
ie continuant encores, on les ayoit ſurpris 
& mis en pieces: choſe qui euſt eu a 
Wy lavanture apparence en autre ſiecle. Mais, 
Sai comme je viens de dire, nos fagons ſont 
| entierement eſloignces 5 ces regles : & 
ne ſe doit Atten abe fiance des uns aux 
autres, que le dernier ſceau ꝙ obligation | 
n'y ſoit paſſe: encores y a-il lors aſſez 
affaire. Et a rousſours eſte conſeil hazar- 
deux, de fier à la licence & une armèe 
victorieuſe Vobſeryation de la foy, qu'on 
a donnee à une Ville, qui vient de ſe 
rendre par douce & favorable compoſition 


(1) petite Ville du F : 
| „„ a 


pour la. ſinguliere proũeſſe des habitants 


1 Egvats- D Mönratehn , | 
& den laiſſer ſur la chaude Ventree libre mo 
at (SHaths E-Amilies Repitfus Preteu Ie 

Romain, ayant perdu ſon temps à eſſayer WW"? 

de prendre la ville de Phoctes à force, 


a ſe bien defendre, fit pacte avec ex, 
de les · recevoir pour amis du Peuple Ro- er 
main & d\y:enttericomme en ville con- ef 
feierte j leur oſtant tõure crainte d' action 
bhoſtilet Mals ayant quant & luy - intro: . 
duict for: armèe, pour sy fäire voir en 
plus de pompe, il ne füt ent fa puiſſance, 
(2) quelque effort qui y emiployaſt, de 

tenir la bride à-ſes gens: & veit derant . 
ſes yeux fourtager” bonne” partie de la 
valle : les droicts de Vayarice & de 14 
. vengdance (37) ſuppeditant ceux de for 


(-) Tite Live, L. XXXVII. c. 32 
3) Ceſt-a-dire, les droits de Pavarice & de la 
vengeance prdralant ſur ceus de ſdn'atitofite, &e. 
ce que Tite Live exprime· ainſi⸗ Poſtes quàm ira 
& avaritla imperio potentiora erant. Ibid. num. 
13. Suppediter, ſcbjaguer; domter, fouler aur 
pieus, Cotgrave dans fon Dictionnaire Frangois 
& Aizlois.. Suppediter, vaincre , Nicot. —= 
Suppediter eft fort ancien dans la langue, com- 
me il paroĩt par ce beau paſſage d Amadis de 
' Gaule, Liv. V. ch. 42. Ce nꝰeſt de moindre vertu 
d*uſer de gracieus traitements enrers les vaintus, 


uc de combattre & ſuppediter les plus grands; 


| _ ILivan:T], eher. M., I 
eo me nes diſoit *, que quelque mal. 
om peuſt faire aux ennemis en guerre, 
ela eſtoĩt par de ſſus la. juſtice, & non 
abject à icelle, tant envers les Dieux, 
wenvers les hommes: ayant faict treve 
ec les Argiens pour ſept jours, la troi- 
eſme: nuict: apres il les: alla charger tous, 
dormis!; & les defict, alleguant qu en 
f tre yeril· n avoit pas eſtè parlẽ des nuicts: 
mais: les, Dicur 5 cette periide- 
ſbrilite. ALLY 

Pendant: le patlement;, * quits, mu- 
ſoienti ſut lauts feurte (40% la- ville de 
Caſilinum fuſtnſaiſie per: ſurpriſe. Et · cela 
pourtant: aui ſidele & des plus jufles Ca- 
itaineso & de 14 plas parfaite-milice. Ro- 
nalne : Car il nl eſt pas dict, qu en temps: 
& lieu il ne ſoit / permis de nous 3 
Kc. boir de la ſottiſe de nos ennemis, 
-ire wus faiſons de leur laſchetẽ: Et certes my 


goir bell dadirerz ge dic combattre & une Ge 88 
-le pla redounble. 
om · * Voyez les Dits notables des La 
de i Article CLEOMEN REG, Verſion d Amyot dont 
ertu Montagne tranſerit les propres paroles 

125 (4) Tite Live > | FR XXIV. Co 19, ; 


* | C iv 


| 


$67 


EssAIs DE MonTArons 
guerre a naturellement beaucoup * pri- 
vileges raiſonnables au prejudice de la 6 
raiſon; & icy. faut la reigle, (a) neminen 
id agere, ut ex alterins pradetur inſcitil. Ml” 


Mais je m'eſtonne de Veſtendue que Xe. Ma 
nophon leur donne, (5) & par les propos, 5 
& par divers exploicts de ſon parfaict Em. 
pereur; autheur de merveilleux poids en ® 
telles choſes, comme grand Capitaine & * 
Philo ſophe des premiers diſciples de So 5 
crates; & ne conſens pas à la meſure 4 1 
a diſpenſe en tout & par tout. 

Monſieur d Aubigny eee 1 


& apres y avoir fait une furiruſe batterie, 
le Seigneur Fabrice Colonne Capitaine p 
dela ville, ayant comencs] à patlemen- 
ter de deſſus un baſtion, & ſes gens fai- 
fants plus molle garde, les noſtres s en 
emparerent, & mirent tout en pieces. Et 
de plus freche memoite (6) à Yvoy , le 
3 Julian N ayant _ ce 


) Joe ade ne doit chercher à faire 
2 t de la ſottiſe d autrui. * de Offic. 
I. e. 17 | 
) Dan ſa Cyrope die. 
3 Petite Ville Jong le Luxembourg Fra 
fur la Riviere de Chiets. Mu RY 


2 25 
LIVIE I. Char. vII. 57 
as de oli de ſortir pour. parlementer - 
ayec Monſieur le Conneſtable, trouva au- 


retour {a Place ſaiſie. Mais Gs que nous 


em. | 

by ne nous en allions pas ſans: reyanche, le 
Ne. Marquis de Peſquaire aſſiegeant Genes, 
* ou le Due Octavian Fregoſe commandoit 


. > WH fous noſtre protection, & l'accord entre 
eux ayant eſte pouſle fi avant, qu on le 


3 tenoit pour fait, ſur le point de la con- 
50. cluſion, les Eſpagnols s'eſtant coulles 


de Ledans (7), en uſerent comme en une 
2 | 
victoire plainiere : & depuis a Lygny en 
Barrois , on le Comte de Brienne com- 


86 mandoit, I Empereur ayant aſſiege en 
2 perſonne, & Bertheville Lieutenant dudit 
Comte eſtant ſorty pour parlementer (8), 

en- 
= gg le parlement la Ville ſe trouva 
Et 09 Fd il vincer ſembre mai laudabil "PIN * 
le. Vincaſi 6 * fortuna 0 per ingegrio » N 
ce 

= (7) Memoires de Martin du Bellay * Liv. II. 
* fol. 57. dans le revers. 
1 (8) Memoires de Guillaume du Belly, * 0 * 


fol. 495. 
(b) La Vidoire a r todjours eie une choſe lolla⸗ 


IL ble, ſoit que le hazard ou Phabilete nous y cont 
x 0154 duiſe. e Cant. th 1. 7 a Ft } 


*. 


55 Ess DD MonTarent, 
diſent-ils: Mais le Philoſophe Chry fippug- 
meuſt pas eſt# det cet advis: & moy i auſſi 
peu. Car il diſoit que ceux qui courent a 
Tenvy,, doivent bien employer toutes leuts: 
forces · à la viſteſſt, ( ,jqM il ne leur ef 
pourrantaucunenent loifible de mettre la 
main ſurleas adberſaie pour l arreſter, ni 
de luytendredajanbe: pbur le faire cheoir. 
Es plus generguſtmentencore re grand Alc: 
Landre, ꝙ Holy perœon, qui luy ſuadoir de 


fe ſer vit de: Badv anxuge:qus Cobſcurire de 


la nuick:luyſdenmoit pour afſaillis Darius. 
Poine, div-ib, ce ne α¹hE‘a:moy det cher- 
cher: des; victoires deſrobbes: (c) mulo m 
umd pam gum dudbor iar pudeur. 
.@ Argue idem flgientem'haud 4 dignatus | 
Orodem 

Sternere, nec jactã cæcum dare cuſpide vulnusg- 
Obvius » 4dver ſoque occurrit,  ſeque viro vir 

Cböntulie, haud forts Matter » ſed " fortibus 


armis. 5 


, E36:-46- Ott! E. Tl. c. 10. Sp ore) 


u_ 48 certet aut mant depptt e n 


e) Taime mieux me plaindre de 15 Ertan, 


5 9 55 rougir de ma vickoire: Nute. rer. L. 
eb 13: num. 


(d) Bl ne . pus nenager Oloder' cn 


* * 
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GH 4 » T r R * vI 1. 
We. 7 intention juge nos atlimm. 
ki mort, Ar- on, nous arquitte” de 
toures nos obtägstions. Jen ſcay qui ont 
tis en: drverfe- ficon. Henri ſepriefme Roy 
Cacglerckte fit compoſition” aver Pom 
Philippe”, fils de TEmpertur- Maximitiarr, 
or pour le conftonter plus konorable- 
ment, pete de EMpereur Charles cin- 
qricſine®, que le- dict Philippe* remertroies 
en ſes mains le Dur de Saffole de la Roſe. 


Blanche ſor ennemy, lequel sten eftoir* 
1 . retire aux Fus, (x) moyennant 


bepeid, n dat javelot pour le bleſſer 
fartivement par derriere,.. II alla ſe-preſenter- Dd 
lu; & le combattant tete a tte il le vainquit, 
noh-par fraue oui attiſice, mais par ſa propre va 
le Aid L. X. verſ. 73a. | 
0 i) Moyennant quoi lui [ Henry Roy d*Angle= | 
* promettoit Nay eft; dit Martin du 
dans fes Memoirers, Liv, 15 fob l 
— dit Roy Dow-Philippe de ne faire mourir” 
Die 4 Suffole; ce qu il ne felt: mais fun tre- 
par & der ntere volonad ordbnnae:difen fis le: Ro 
Henry huidie Ge la qu*incontinent lui decede, il lui 


bf _—_— a ite » choſp gui fat  exeontie, | 
as © 


60. EssATs DE Mowraiexz, 
qu 11 promettoit de n attenter rien ſur la 
vie dudi& Duc: toutes fois yenant à mou- 


rir, il commanda par ſon teſtament à fon 


fils, de le faire mourir, ſoudain apres 


qu'il ſeroit deced&; Dernietement en cette 
tragedie que le Duc d' Albe nous fit voir 
A Bruxelles és Comtes de Horne & d'Ai- 
guemond, il y eut tout plein de choſes 
remarquables : & entre autres que le dict 
Comte d' Aiguemand, ſous la foy & aſſeu· 
rance duquel le Comte de Horne s eſtoit 
venu rendre au Duc d' Albe, requit avec 
grande inſtance, qu'on le fit mourir le 
premier, aſin que ſa mort laffranchiſt de 
. Fohligation qu'il avoit au dict 1 
Horne. II ſemble gue la mort n'ayr point 
deſcharge le premier de fa foy donnee , 
& que le ſecond en eſtoit quirte:, meſmes 
fans mourir. Nous ne pouvons eſtre tenus 


au dela de nos forces & de nos moyens. 


A cette cauſe, parce que les effects & 
executions ne ont aucunement en noſtre 


puiſſance, & qu il n a rien (2) en bon 
eſcient en noſtre puiſſance, „que la vo- 
lore: en celle- a ſe fondent ow” necec 


+339, 8-4 7 


0 Ridlenent & be n FRAY I 


dev 
GA 


|  Ervnxe I. Cray. VII. | "6x5 
its & s'etabliſſent toutes les reigles due 
deroir de Fhomme. Par ainſi le Comte 
dAiguemond tenant ſon ame & volonté 
endebtée à ſa promeſſe, bien que la puiſ- 
ſance de l effectuer ne fuſt pas en ſes mains, 
eſtoit ſans doute abſous' de fon devoir, 
quand il euſt ſurveſcu le Comte de Horne. 
Mais. le Roi d'Angleterre faillant à ſa pa- 
tolle par ſon intention, ne ſe peut excuſer 
pour avoir retardé juſques après ſa mort 
[execution de fa deſloyaute- + Non plus 
que le maſſon d'Herodote , lequel ayant 
loyallement conſerve Surat ſa vie le 
ſecret des threſors du Roy d'Egypte ſon 
maiſtre (3) mourant les. deſcouyrit a ſes 
enfans; | #- 15h 7 19 07 eee 

Jai veu pluſieurs de mon tenpr con 
waincus par leur conſcience retenir de 
lautruy, ſe diſpoſer "is fatisfaire par 
leur teſtament, & apres leur deces. 1ts:: 
ne font rien qui vaille, ny de prendre 
terme à choſe ſi preſſante ny de vouloit 
reſtablir une injure avec ſi peu de leur 
rellentiment N intereſt.” Vs: doivent . 

00 Herodot. 7 II. p., 9 75 ; HOT AR 


C'elt-i-dire, de ce gut * e 
are leurs. mains, & dont ils jouiſſent ä 


6 Exx4ts py Montane , 

du plus leur. Ev (5) d autant qu ils payent 
plus poiſamment, & incommodèment, 
chautant em eſt leur ſatisfaction ꝓdus juſte 
& merito ire. La penitence demande à char. 
ger. Ceux. la font encore pis , qui reſervent 
la declaration de quelque haineuſe volonté 
envers: (61) le proche à leur derniere vo- 
lonte, Tayants cachée pendant la vie. Et: 
monſtrent avoir: peu de ſoin du propre 
honneur, . irritants: Foffenſe & Hencontre 


. dei leur-{avemoire : & moins de leur con. 


cience;, nayants pour le reſpect de la 
mort meſme, ſceu faire mourir leur mal · 
talent: & (7 ) err eſtendant la vie ou- 
tre la leur. Iniques juges , qui remet-- 
tent 2 juger alors qu'ils n'ont plus co- 


EI de- cauſe. ann, 


ment, Cette 3 1 N ne paroit 25 
ſi diſtinctement dans quelques nouvelles Edi- 
tions owTowa mis: Hs doi vent plus du leur. 

5-Ceſl- dire: plus: ils S incommodent en ren- 

43855 ce 25 or is injuſtement 5 " wed ia 
reſilitueion quilts Font fs Are 0'loiable, | 
* 2 Prochain. 

oO) Tos ant: vivre ce. aneh, 
5 au 


table ſens de ces paroles, en etendant Ia vie oltre 


br fon paroles Wi Tear Fare * able 


4 de leur propre vie: Fry le nal. 


2 


M: 


Ervan- I. Char; VIIE. 63 
fi je puis > que ma mort die choſe, que 


ma vie n ayt e dit & __ 


— 


HTP TRE vitt 


De Oi veté. 


Cos nous voyons des — — oyſz⸗ 
res, ſi elles ſont graſſes & ferriles, fbi- 
fonner er cent rifle? fortes deres ſau⸗ 

rages & intrtiles, & que pour les tenir 
en office., il:les faut aſſubjet : ir & employer 
a certaines ſemences, pouꝝ noſtre ſervice. 
Et comme nous vdyons, que les femmes 
produifeat bien toutes ſeules, des amas 
& pieces de chair informes , mais que 
pour faire une generation bonne & natu- 
elle, ib les faut embeſbugner dune autre 
ſmence : ainſi eſt- il des eſprits : 6. on 
e lex oerupe af cextatm ſubjec, qui les 
bride... contraigue i ils ſe jettent deſſeiĩ- 
dier, ere Par- IA dans e eee | 


W 
87 11 > 
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; 79 Es8a19 DE MonTarone , 


(a) Sicut agua er eneulune babris ub; Tea | 


—_— 
Sole repercuſſum, aut radiantis imagine 3 
Omnia pervolitat late loca, jamque ſub auras 


_ Erigitur, fummigque:ferit taquearia tecti. 


Et u 'eſt folie ny reſverie , qu ils ne Nu, 
ſent en cette agitation ; 


7 (b) velit ægri ſomnia, vanæ 
5 Fate Jpevies. 


| Lame qui n'a point de but eſtably, 
elle ſe perd: Car, comme on diet, ce 
n eſtre en aucuu lieu, que deſire par tout. 


(e) Quiſhui ubique habitat , Maxime , Met 
uam habitat. | 


| Dernierement que je me retiray chez 


moy , deliber6 autant que je pourrois, 


0 Ca la 3 du Soleil ou de la Lune 
qui rejailliſſant dune Cuve d'airain pleine d'eau, 
vole tremblottant de tous cotez, & reflechi(- 
Cant dans l'air, va frapper le haut du Plancher. 
_— L. VIII. / 22. Cc. 

Se forgeant des chimeres qui reffemblent 
| 24 ſonges d'un Malade. Hors. De Arte Poe- 
" tica oq v/. 7. . 

(e) Martial, L. VII. Montagne 

|. FO V traduit le Vers de Few» yen * que de le 


I o 


ne 


li- 


Lyaß 1. 1 VIII. 1 


e me meſler dautre choſe, que de 1 105 
en repos» & a part, ce peu qui me reſte 


de vie: il me ſembloit ne pouvoir faite 
plus grande faveur à mon Eſprit, que 93 
le laiſſer en pleine oyſiveté, 8 entretenir 
ſoy- meſmes , & s arreſter & raſſeoir en 
ſoy: Ce que j'eſperois qu'il peuſt, ( 1); 
meshuy faire plus ay{Ement, devenu avec 
le temps, plus (2) poiſant, & plus meur: 
Mais je trouve, (3) comme | 


OS variam ſemper. dant otia mentem , \ 


quau rebours (4) faiſant le cheyal ef 
chappe > il ſe donne cent fois plus de 
carriere à ſoy-meſines , qu'il n'en prenoit 
pour autruy: & m'enfante tant de chime- 
res & monſtres fantaſques les uns ſur les 


(i Deformais. : 
| (2) Solide. 
3) Ce comme, qui ſert de liaiſon à ce qui i Cai 
ſe trouve dans une Edition de 1587, chez Jean 


Richer, & dans, la premiere de toutes, 8 : 
a Bourdeaux ar S. Millanges , en 1580. Il ate - 


omis dans tes Editions ſaivantes,, ou par mepriſe, 


ou par Viguorance de quelque Correteur , A 5A qui | 


ce 4 a paru tout-à- fait inutile. 


00 Loiſiveté nous balotte inceſſamment de 8 
penſée en penſte, Lucan, L. IV. . 74. 


(4) Mon eſprit an le che val Ld ſe. 


donne » &c, . GA 
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66 Fkesnis Dr: MbwrAtewe, 
autres; fans ordres, & ſans propbs, que 
pour en comtempler à mon ay ſe Vineptie 
& Veſtrangere, j ay commenco de les mers 

tre en rolle, eſperant, avet le temps, luy- 

en faire” honte a -luy-meſine: = 


GCHAPITRE IX. 
Des Auenteurs. 


I. n'eſt homme 4 qui il 60 f feſe ft. mal 
de ſe meſſer de parler de memoire. Car 
je n'en recognoy, & quaſi trace en moy, 
& ne penſe qu'il y en ait au monde une 
autre fi merveilleuſe en defaillance. J'ay 
toutes mes autres parties viles & com- 
munes, mais en cette là je penſe eſtre 
ſingulier & très- rare, & digne : de gaigner 
nom & reputation. Outre Vinconvenient 
natutel que ſen ſouffre (car certes, veu 


| Eee Platon a 1 8 la nommer 


tl Siefs-ſs trouve dins les: Ms: anciennes 
ditions * ont paru tant avant qu' après 
la mort Monta ne. On a mis ſeye dans 


les dernieres; & c . A 
Thu, 0 Comme on: parle _—_— 


5 Livas I. Gran: TY e 

me grandi & puiſſants Pliſſt) fi en mon 
Pays on veut dire qu ur homme n a point 
de ſens, ils diſent, qu il na point de me 
noire: & quand je me plàins du defaut de 
| mienne, ils me reprennent & meſcro- 
ent, comme fi je m'accuſeis d eftre” in« 
ſenſe, Ils ne voyent pas de chois entre me 
moire & entendement. C'eft bien empirer 
mon marché. Mais ils me font tort: car 
il ſe voit par experience pluſtot au re. 

bours, r memoires excellentes ſe joi- 
gnent yolontiers aux jugemens debiles, Ils' 


me nb 56 tort en cecy, qui ne ſay rlen 


{ bien faire qu'eſtre amy, que les meſ- 
mes paroles qui accuſent ma maladie, re- 
preſentent Lingratitude. On ſe prend de 
mon affection à ma memoire , & d'un 
defaut naturel, on en faict un defaut 
de conſcience, » II a oublié, dict on, 

» cette priere ou cette W : il 
» ne ſe ſouvient point. de ſes amys : 

„il ne s'eſt point ſouvenu de dire, ou 
» faire, ou taire cela, pour FYamour de 
» moy. „ Certes je puis ayſement ou- 
blier: mais de. mettre a nonchalloir la 

charge que mon amy m'a dounée, je ne 
le fay pas. Qu' on ſe contente de ma” mi- 


268 -* Ride DE MoNTATGNE . | 
ſere, fans en faire une eſpece de malice ; I Ent 
& de la malice autant ennemie de mon ſaye 
humeur, _ 3K, 
Je me conſole aucunement: Premie- 
rement ſur ce que Ceſt un mal duquel 
principalement | Jai tire la raiſon de cor- 
riger un mal pire, qui ſe fuſt facilement 
| produit en moy, ſcavoir eſt Vambition: 
car cette defaillance .eT inſuppottable a 
qui s empeſtre des negociations du monde, 
Que comme diſent pluſieurs pareils ex. 
emples du progrez de nature, elle a vo- 
lontiers fortifié d'autres facultés en moy, 
a meſure que cette-cy s'eſt affoiblie, & 
ireis facilement couchant & allanguiſſant 
mon eſprit & mon jugement, ſur traces 
d' autruy, fans exercer leurs propres for 
ces, fi les inventions & opinions eſtran- 
geres m'eſtoient preſentes par le bench- 
ce de la memoire. Que mon parler en eſt 
plus court: Car le magaſin de la memoire 
eſt volontiers plus fourny de matiere, 


que neſt celui de [invention. Si ele 
m' euſt renu bon, Jeuſſe afſourdi tous Ml 
mes amys de babil : les ſubjects eſveillans IM it 
cette telle quelle faculte que j'ai de les ff (4 
manier & employer, eſchauffant & atti- 


_— 


| LIVRI I. Cray. IX. 69. 
rant mes diſcours. C'eſt pitié: (2) je leſ- 
aye par la preuve d aucuns de mes privez 
amy : à meſure que la memo ire leur four- 
nit la choſe entiere & preſente, ils reculent 
f arriere leur narration, & la chargent de 
tant de vaines circonſtances, que ſi le con- 
te eſt bon, ils en eſtouffent la bonté: s il 
ne leſt pas, vous eſtes a maudire ou heur 
de leur memoire, ou ee de leur 
jugement. Et c'eſt choſe difficile, de fer- 
mer un propos, & de le couper depuis (3) 
qu on eſt arroutte: & n'eſt rien, ou la for- 
ce d un cheval ſe cognoiſſe plus, qu'a 
faire un arreſt rond & net. Entre (4) les 
pertinents meſmes, jen voy qui veulent 
& ne ſe peuvent deffaire de leur courſe. 
Cependant qu ils cherchent le point e 
clorre le pas, ils sen vont balivernant & 
minant, comme des hommes qui deffail- 
nt de foibleſſe. Sur tout les vie illards ſont 
dangereux, a qui la ſouvenance des choſes 
paſſees demeure, & ont perdu la ſouve- 


4 Je le vois par + Pexemple 4 aucuns, We. 


(3) Qu on eft en train —— Arrouter, g 
dit Nicot, mettre en chemin, acheminer. 


(4) Les habiles gens memes ) &c. 


a- 


20 Pon DE Monrtarens, , 
muoce de leurs redites. J' ay veu des recity 
bien plaiſants, devenir tres- ennuyeux, en 
la houche dun Seigneur, chaſcun de C aſſiſ. 
tance en ayant eſtE.abbreuye cent fois. () 
Secondement qu il me ſouyient moins des 
offenſes recenès, ainſi que diſoit cet ancien. 
Il me faudroit un protocolle,. comme Da. 
rius, pour n oublier Loffenſe qu 41 avoit 
receue des Arheniens, faiſoit gu un page 2 
tous les coups qu'il ſe mettoit à table (o), 
luy vinſt rechanter par trois fois A Vorcille, 
Sire, ſouvieune- vous des Atheniens: & que 
les lieux & les livres que je revoy, me rient 
toujours d'une freſche nouvelleté. 
Ce n'eſt, pas ſans raiſon qu on dit, que 
aui ne ſe ſent point aſſez ferme de me- 
moire, ne ſe doit pas meſſer d' eſtre men- 
teur. Je ſęay. bien que les Grammairiens 
font difference, entte dire menſonge, & 


mientir: & diſent que dire menſouge, eſt 


dire choſe fauſſe, mais qu'on; a pris. pour 
vraye; & que a definition du mot de 


"Te me conſole, en ſecgnd lieu, 4 mon Ke 
de memoire, ſur ce qu? me founlent moins, &c. 


(6), Herodot, L V7. Aiewela, lui u- 
1 voy Tay Am ar. 


- 
1 


1 1 Crap. IX. 13 
pentir en Latin, d' ou noftre, Frangois. eſt 
party porte autant comme ) aller contre 


10 i cenſcience: & que par conſequent cela 
oh de tonche que ceux. qui diſent contre ce 
en. ils ga vent, deſquels je parle. Or ceux · cy, 
D. Nou ils inyentent mare & tout, ou ils de- 
1 guiſent. - alterent un fans veritable. Lors 
e; Nils déguiſent & changent, à les remet- 
90 ue ſou vent en ce meſme conte, il eſt mal - 
* aiſe q ils ne fe, des ferrent: parce que la 
15 choſe, comme elle elt s eſtant logeela pre- 


miere dans la memoire , & S eſtant em- 
preincte, par la voye de la connoiſſance 
& de la ſcience, il eſt mal-aiſ6 qu elle ne ſe 
repreſente 24 lämagination , .delogeant la 
fauſſers;quiia'y,peur avoir le pied fi ferme, 
ny {i raſſis a & que les circonſtances du pre- 
mier aprentiſſage, ſe coulant à tous coups 
dans Feſprit, ne facent pexdre le ſouxenir 
des. pieces zapoxtces: fauſſes: ou abaſtasdies. 
En ce quꝭ ils inventent tout. à fart, hautant 
qu'il yea nulle ĩmpreſſion eontraite, qui 
choque dent ſauſſere, ils: ſemblent avoir 
autant moins 4 * e n 


17 ) A! „dea -contra — 


ES Rs rt He Ee 


leur pourroit ſuffire à ſe ſouvenir de tant de 
diverſes formes qu ils ont forges: en un 
meſme ſubject : ? T ay veu pluſieurs de mon 


| 72 Es8a18 DE MonTArcnz ; | 

Toutefois encore cecy, parce que c'eſt un En 
corps vain, & ſans priſe, eſchappe yolontiers Nous 
A la memoire , fi elle n'eſt bien aſſeurte, Nenons 


De quoy Jay. ſouvent veu l'experience, & 
plaiſamment, aux deſpens de ceux qui font 
profeſſion de ne former autrement leur pa- 


ple, $ 
| pol 
plus ju 


role, que ſelon qu'il ſert aux affaires quiils ¶ Je t 
negocient, & qu il plaiſt aux Grands a qui I chat 
Us parlent. Car ces circonſtances 4 quoy Nrates 
ils veulent aſſervir leur foy & leur conſcien- Nourm 
. eſtants ſubjettes à pluſieurs change - Nui n'c 
ments, Il faut que leur parole ſe diverſific Nee {: 
| quant & quant: d' où il advient que de mel. {Waſte 
me choſe, ils diſent, tantoſt gris, tantoſt Ig on 
jaune: a tel homme d'une ſorte, à tel d'u- Ne la 
ne autre: & ſi par fortune ces Lomancs rap- Went 0 


bonne 
Ieryel 
irer. 
ts he 
ject 
lilewy 
lite , 
ir 
enſor 


portent en butin leurs inſtructions ſi con- 
traites, que devient cette belle art? Outte 
ce qu imprudemment ils ſe des ferrent eux- 
meſmes ſi ſouvent; car quelle memoire 


temps „envier la reputation de cette belle 
ſorte de prudence: qui ne xen Pas, que 


41 1 Y eſt, leffect ny peut eſtte. tons 


En endri 
Fo 


<> 5 


Tran 1. 175 IK. 1. F$ 
En verite le mentir eſt un maudit vice. 4 
Nous ne ſommes hommes * 3 ne nous 5 
tnons les uns aux autres que par to: pa- 
55 81 nous en connoiſſions Thorteut & 
: poids a nous le pourſuirrions a feu, = 
H juſtement que dautres crimes. 
Je trouve qu on s 'amuſe ordinairement 
chaſtier, aux Enfans des erreurs. inno- 
dentes ; tres mal 2 - 5 propos > & qu on les 
purmente * pour des actions teéméraires, 
u n ont ny impreſſion | ny. ſuitte. La men- 
tie ſeule, & un peu au-deſſous, Topi- 
jaltrete, me ſemblent eſtre celles deſquel- 
s ont deyroit a toute inſtance combat- , | 
te la naiſſance & le progtes: elles croiſ- Fo 


ent quant & eux : & run qu on a 
bané ce, faux train 4 la angue, cel 


eryeille combien il eſt impo ſſi ible de len 
iter. Par od il advient, que nous voyons 
s honneſtes hommes d ailleurs, 2 eſtre 
bjects & aſſervis. Jay un bon gargon de 
leur, à qui je nouy jamais dire une! 5 
its, non pas quand elle s offre pour luy; 
vir — St comme la verite, es 
nſonge navoit qu un Aae „ nous 
ions en meilleurs termes: car nous: 
ndrions pour certain Toros de ce 
Dm. 1, „ 


— 


Pd 
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que en le menteur, Mais le revers 2 
de la vérité 4 cent mille figures , & un ſl 
champ indéfiny. Les Pythagoriens font Wi 56: 


le Bien certain, & finy, le Mal infiny & 


me 

 Incertain. Mille routes deſyoyent du ac 

blanc: une y va. Certes je ne m'aſſeute I na; 

pas - que. penſe (8) venir a bout de gra 

moi, a 'guarentir un danger evident & Ro) 

| ale” par une effrontce & ſolennelle inte 

15 e Un ancien Pere dit, que nous der: 

ſommes mieux en la compagnie d'un chien lil 
cognu, qu en celle d'un homme, duquel un 

1 langage nous eſt inconnu: (a) Ut exter-. ¶ deui 

nus alieno non ſit hominis vice. Et de com- privy 

bien eſt le Ws ge faux moles ſociable que afai 

_ ſilence? qui « 
Le Roy Frangois premier ſe yantoir teur 

; 1 rai] 

(68 Obrenit de moi-meme de me garantir 4, I | 

| danger „ &c doua 

- a 4 for gre dev perſons od 4a 

" Pautre, —— C'eſt un paſſage de Pline , mais q Nee 

Montagne a tronque pour Vadopter a fa penſet 

II y a 7 5545 Pline, ut externus alieno Pena non 
lominis vice, Nat. Hiſt, L. VII. c. 1. de (ori (9) 


* 2 deux perſonnes de differens Pais ne io Mie 
» preſque pas des hommes Tun a. 1 encor 
2” autre. 8 on dit 


lomm 


1 ne I. "EW IX. . 11 
avoir mis au rouet par ce moyen, Fran- 
riſque Taverns , Ambaſſadeur de Frangois | 
Sforce Duc de Milan, homme tres-fa- - 
meux en ſcience de parlerie. Cettuy- cy 
zoit eſte depeſche pour excuſer ſon 
maiſtre envers ſa Majeſte, d'un fait de 
grande conſequence , qui eſtoit tel. Le 
Roy, pour maintenir tousjours quelques | 
nelligences en Italie, d'ou il avoit eſte 
dernierement chaſſe, 8 au Duche de 
Milan, avoir adviſe d'y tenir pres du Duc 
un Gentilhomme de ſa part, Ambaſla- 
er-. Leur par effect, mais par apparence homme 
m. privé, qui fiſt la mine d'y eſtre pour ſes 
que affaires particulieres: d' autant que le Duc, 
qui dependoit beaucoup plus de ! Empe- 
toit eur ( lors principallement qu il eſtoit en 
traits. de mariage avec ſa niepce, fille du 
Roy de eee. „qui eſt à preſent 
touairiere de Lorraine) ne pouyoir deſcou- 
nir avoir aucune praticque & conference 
necques nous (9), fans ſon: grid intereſt, _ 
nl N ; g . 3 


e ſort (9) Quid ſon ind prejudice. — Ineerie fi 
1e (ofgnite ict dommage, prejudice; & ce mot le prend 
ard NMencore aujourdhui dans ce ſens-la, comme quand 
on dit: Il a et condamn d tous les . — 
lonmages & interẽts. os ps 


D ij 
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A cette commiſſion ſe trouva propre ug 
Gentilhomme Milannois , eſcuyer deſcu- 
rie chez le Roy ; nommé Merveille. Cet. 
tuy- cy depeſchè avecques lettres ſecrettes 
de creance, & inſtructions d'Ambaſſadeur; 
& avec d'autres lettres de recommandation 
envers le Duc, en faveur de ſes affaires 
particulieres, pour le maſque & la mon- 


tre, fut ſi long temps aupres du Duc, 


qu il en yint quelque reſſentiment a Tem. 
pereur: qui donna cauſe a ce qui s enſuivit 
apres, comme nous penſons: Ce fut, que 


(10) ſous couleur de quelque meurtre, 


voila le Duc qui luy fai& trancher la reſt 
de belle nuict, & ſon procez faict en deur 
jours, Meſſire Franciſque eſtant venu preſt 
d'une lonque deduction contrefaicte de 
cette hiſtoire: car le Roy sen eſtoit 
adreſſe pour demander raiſon, à tous les 
Princes de Chreftiennete , & au Duc meſ- 
mes: fut ouy aux affaires du matin, & 


ayant eſtabl pour le fondement de fa} 


cauſe, & drefle a cette fin, pluſieurs belles 


a ee du ai ; Was ſon: maiſtne 


13 x * ” P a 4 

4 . 
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* 


(ro) Minolra de Martin ts Bullay, L, Iv: 


fol, 156, & ſuiv, Edit, de Patis » ans 1586. 


Mig 1 
wa Fd 6 


| (1) 


"” ww 


| hy ab. A. 
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LinA I. CA. IX; 27 
vavoit; jamais pris noſtre homme, que 
pour Gentil homme prive, & fien ſubject, 
qui eſtoit yenu faire ſes affaires à Milan, 


& qui n'ayoit jamais veſcu là ſous autre 
viſage, deſavouant meſme avoir ſceu qu'il 


fuſt en eſtat de la maiſon du Roy, un 
connu de luy, tant sen faut qu il le priſt 
pour Ambaſſadeur. Le Roy à ſon tour le 


pteſſant de diverſes objections & deman- 


des; & le chargeanr de toutes parts, Vac- 


culla enfin ſur le po int de execution 


fait de nuict, & comme à la deſrobee. 
A quoy le pauvre homme embarraſſe; 3 
xſpondit , pour faire Thonneſte, que 
(11) pour le reſpe& de ſa Majeſts, le Duc 


euſt eſte bien marry, que telle execution 


ſe fuſt faicte de jour. Chacun peut? venſer, 
comme il fut releré, .$eftant fi lourde- 


ment couppé, à Tendroit d'un rel ar 2 


R 


que celuy du Roy Frangois. 
Le Pape Jule ſecond , ayant 5 un 5 


Ambaſſadeur vers le Roy d' Angleterre, 


pour Panimer contre le Roy Francois, 
[Ambaſſadeur ayant eſte ouy ſur fa charge, 
& le Roy: d' N $ N e en 


| ( 14 Shad: fol, 162. | e 10 \ 
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7 Essais px Monrarenz, | 
ſa reſponſe, aux diffi cultez qu'il trouyoir 
Acdreſſer les preparatifs qu'il faudroit pour 
rombartre un Roi fi puiſſant, & en alle. 
guant quelques raiſons: 'Ambaſſadeur re. 
| pliqua mal a mop. 12), qu'il les avoit 
| auſſi conſiderées de ſa part, & les ayoit 
| | © "bien dites au Pape. De cette parole f 
efloignee de fa propoſition, qui eſtoit de 
le pouſſer incontinent à la guerre, le Roy 
d' Angleterre print le premier argument de 
ce qu'il trouva depuis par effect, que cet 
Ambaſſadeur, de ſon intention particulicre 
pendoit du coſts de France, & en ayant 
adverty ſon maiſtre, ſes biens furent con- 
| fiſquez, & ne tint à guere qu'il men per- 
= diſt la vie. | . 


ö _ {r2) Eraſine, dans un de ſes Livres intitulé 
INA, raconte ce fait comme arrivé dans le 
| temps quill Etoit lui-m&me en Angleterre. Eg 
vo excepea , dit-il, mox ſuſpicionem injecit Ma- 
gnatibus , quod Pontificits Oratorem profeſſus, 
nonnihil faveret Gallo, Deinde cam obſervatus, 
deprefrenderetur cum Oratore Gallorum nofurnis 
Truth hes colloquium , abductus eſt in carce- 
rem, omnibuſque fortunis exutus eſt, ne vitd 
83 incolumi fi veniſſet in manus Julii. Atqui 
tic lingua lapſus effecit , ut Rex qui forte proro- 
| go negotio diſſidium compoſiturus erat, bel- 
lum acceleraret. OrERUM ERASM I in folio, 


Lugd. Batav. an. 1705. Tom, IV. Col. 684. C. 


F< <a” 


EEE 1— — pang puts d 
C.-L — 2 
* * 4d : 
5 :, / 
3 , { 5 
* 7 
F 4 


q 


2 


————— l—— 


* 
* 


Cc H A p I T1 R E, „e 
-Du parler prompt ou tard if, 


„Ove, ne d 4 tous routes graces n | 


Auſſi voyons - - nous * au don 1 


quence, les uns ont la facilité & la promp- 


tirude , & ce qu'on dict, le boutehors fi 
aiſe , qu à chaſque bout Je champ ils ſont 
preſt : les autres plus tardifs ne parlent 
jamais rien qu'elaboure & premedité. iT 
Comme on donne des regles aux Dames 


de prendre les jeux & les exercices du 


corps, ſelon Þ advantage de ce qu'elles ont 
le plus beau: fi j avois a conſeiller de meſ- 
mes, en ces deux divers advantages de lie- 
loquence, de laquelle il ſemble en noſtre 
ſiecle quo les r & les 8 


(1) Dans un Recueil que Montag e fit i impri- 
mer a Paris en 1572, ſous ce titre, VERS FRAN- + 
oy ** eu Eſtienne de la BOETLE, Conſeiller du 
a Cour de Parlement d Bourdeauæ, il y | 
a 3 Sonnets qui font la meilleure par- 
tie de ce Recueil; & le Vers par on Montagne 
a trouvé bon de commencer ce Chapitre ze le 


dernier du quatorziemme Sonnet. 


D iv 
\ 


fo 1 5 | Moyrarone , : 
-  Facent principale profeſſion. „ le tardif 
ſeroit mieux Preſcheur, ce me ſemble, & 
Tautte mieux Advocat: Patce que la ark 
= celuy-1a luy donne autant qu'il lay plaiſ 
de loifir pour ſe preparer; & puis fa car- 
riere ſe paſſe q un fil & d'une ſuite, ſans 
interrüption: la 01 a6 commodite: de 
' FAdvocat le preſſent a 3 toute heure de ſe 
mettre en lice: & les reſponſes improu- 
| veuts de ſa partie adverſe, le rejettent de 
1 fon branle, owil luy Kat ſur le champ 
Fe: prendre Sone party. Si eſt - ce qu'a 
Fentreveus du Pape Clement & du Roy 
= Frangois a Marleille, il adyint tout au 
=... rebours, ( 10 que Monſieur Poyet, homme 
"a toute fa vie nourry au barreau , en grande 
reputation. ayant charge de Lite la Ha- 
rangue au Pape > Tayant de longue main 
pourpenſce, voite, a ce qu'on dict, ap- 
_ portee de Paris toute preſte, le jour meſ: 
meEqu elle devoit eſtre prononcée, le Pape | 
ſe craignant qu'on luy tinſt propos qui 8 
peuſt offenſer les Ambaſſadeurs des autres 


Princes qui Ne Lagune lay, manda 4 

| | TE 15 bat 
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0 


ee 
* 


n 


* "loves Is on * ve 
w Roy Yargument- qui lay ſembloit eſtre 

| plus propre au temps & au lieu: mais 
le fortune, tout autre que celuy-, ſur 1 
quel Monſieur Poyet s eſtoit travaillé: de 
facon que ſa harangue demeuroit inutile; 
& luy en falloit promptement refaire une 
autre. Mais sen ſentant incapable, il fallue 
que Monſieur le Cardinal de Bellay en 
priſt la charge. La part de I Advocat eſt 
plus difficile que celle du Preſcheur: & 
nous trouvons pourtant, ce m'eſt adyvis, 
plus de paſſables Advocats que Preſcheurs, 5 

a moins en France. Il ſemble que ce ſoir 

plus le propre de Leſprit, d'avoir ſon ope- 
ration prompte & ſoudaine, & plus le 
propre du jugement, de erde lente 7 

poſee. Mais qui demeure du tout muet * 
vil n'a loifirde fe preparer: & celuy auſſi, 5 77 
a qui le Ioifir ne donne advantage de 
mieux we. ils font « en N degrs al a: 
nangete. 5 

On recite 4 Severus s Caſſius by ; 7 , a 


A 46355 Vt Seen in majoris ent 

| quam ſtudu , magis placebat in his que. invenie- 
at, quam in his que attulerat. - Iratus 
7 commodins dicebat. - Ideo diligentiffime cave- 
I bant W » ne dicentem eee 


D* N 


Mt: Tear br Mox TAL, , | 
diſoit mieux ſans n penſe : qu'il gons 
devoit plus à la fortune qu' a fa diligence: (car 
qu'il luy venoit à profit d' eſtre trouble en elle v 
parlant: & que ſes adverſaires craignoyent . jicire 
de le picquer, de peur que la colere ne lui „eile 
ſiſt redoubler ſon eloquence. Je cognois pat ſente 
experience cette condition de nature, qui elle 
ne peut ſouſtenir une vehemente premedi- 


| tion 
tation & laborieuſe: fi elle ne va gaye- pas | 
ment & librement, elle ne va rien quill le ha 
vaille. Ngus diſons d'aucuns ouvrages caſio 


qu'ils puent à Vhuyle & 4 la lampe, pour de n 
certaine aſpretẽ & rudeſſe, que le travail je n. 
imprime en ceux od il a ade part. Mais WM 3 pa 
outre cela, la ſolicitude de bien faire, & 
cette contention de lame trop bande & 
trop tendue à ſon entrepriſe, la rompe & 
T empeſche ; ainſ qu'il advient à Teau, 
qui par force de ſe prefler de fa violence & 
-* abondance, ne peut trouver iffue en un 
goulet Guvert. En cette condition de na- 


ture, de quoy je patle, il y a quant & 


quant auſſi cela, quelle demande a eſtre i (. 
hon * clbanlke & pipes r ces pal wy 
0 


| Melits 1 PIE quim evra” de illo me- 
_ Febat. Epitomæ Controverfiarum. M. Seneca dit 


Fr. N P+ 276. 3 an. 1626. 


. 
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fons winds: comme la colere de Cat us, 
(car ce mouvement ſeroit trop aſpre ) 
elle veut eſtre non pas ſecoute, mais ſol- 
lcitèe: elle veut eſtre chaſte & reſ- 


veillee par les occaſions eſtrangeres, pre- | 


ſentes & fortuites. Si elle ya toute ſeule, 
elle ne fair que trainer & languir : Tagita- 
tion eſt ſa vie & ſa grace. Je ne me tiens 
pas bien en ma poſſeſſion & diſpoſition: : 
le hazard y a plus de droit que moy : Voc- 
caſion, la compaignie, le branle meſme 
de ma voix, tire plus de mon eſprit, que 
| n'y trouve lorſque je le ſonde & employe 


à part moy. Ainſi les paroles en valent 


mieux que les eſcrits, sil y peut avoir 


chois (4) on il n'y a point de prix. Cecy 
madvient auſſi, que je ne me trouve pas 


ou je me cherche: & me trouve plus par 


rencontre, que par Tinquiſition de mon 
jugement, Jauray eſlancè quelque ſubtilité 
en . 5 J entens bien »( 5). mornte 


} 6 


© 0: Ln 70 a rien de fore eftimable. Montagne | 
woit mis dans les premieres Editions, où il n 7 
a point de valeur. 


(5) Ca- dire, imparfaite & ſans force pour 


un autre, fine & delicate pour moi. — Meorent,, 


dit N 


ot , arorton, né de vant ſon * 


D vj 


4 | Ex84rs. DE Mengen; 5 : | 
pour un autre, affilèe pour moy. Laiſſom ll cur 5 
toutes ces honneſtetez. Cela ſe dit par Wl tur: 
1 chacun ſelon ſa force. Je Tay ſi bien perdue nibil 
due je ne fray ce que jay voulu dire: & H aux 
ia Teſtranget deſcouverte parfois avant de 1 
moy. Si] je portois le raſoir par tout od quel 
cela m'advient, je me desferois: tout. Le I tion 

rencontre (6) m'en offrira le jour quelque if celle 
autre fois , plus apparent que celuy du ol. 
midy : & me fera eſtonner de ma belt 11. 


tion. : a r 1 
| Wy, 4] . vier 
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CHAPITRE r der 


Des. \Prognotications. 


ates aux Oracles il eſt certain que 
- {1) bonne piece avant la venue de J eſus- 
_ Chriſt, ils ayoyent commence. à perdre 
leur credit: car nous voyons que Cicero 
ſe mer en peine de trouver la cauſe de leut 


5 

defaillypce. Et ces mots Hopes a lay ; ; 0 75 
(6) td euere fois le 14 a v. en offrira 10 750 
be plus clair gue le ſoleil en 12 2 45 . ſes 
(1) Lon F ee „oh comme on a mis dans les bre 
2 ditions , des long-tems, Or. 
(a) A vient nn ne le rend plus d Or Sor 


Fu 


IE. Liyxs I Car, 2 15 
Car iſto modo jam Oracula Delphis non edun. 


tur : non modd noſtrã atate, ſed jamdiù, ut 
vihil poſſit eſſe contemptius? Mais quant 


aux auttes prognoſtiques, qui ſe tiroyent 
de anatomie des beſtes aux ſacrifices auſ- 


quels Platon attribue en partie la conſtitu- 


rol des oyſeaux, ((b) A ves quaſdam rerum 
gurandarum cauſe 'natas dſe prtumus ) 


mis: multa portentis , & autres ſur leſquels 


Tanciennere appuyoir la, pluſpart des en- 
uepriſes, tant publiques que priyees; 


o %. 1 * 
* 1 = LA — 


depuis fort long- temps, de ſorte qu'on ne peut 


Il. c. 52. ee 


. 


be Nous grepcs Jul y 4 des Olla gut 


naiſſent 'expres pour ſervir a l'Art des A. 
Cic. de Natura Deorum, Lib. II. cap. 64. 


Oracles, & pluſieurs par les Devins, par les 


tion naturelle des membres internes d'i- 
celley 3 du trepignement des poulets, du 


des. foudres, du tournoyement des ri- 
vieres: (c) Multa cernunt Aruſpices: multa _ 
Auguros provident : multa Oraculis -deela- 

 rantur multa Paticinationibus : multa ſom- 


cles a Delphes, non ſeulement à preſent , mais 


rien voir de plus mépriſé? Cic. de Divinat. L. 
ne ß 


(e) Les Aruſpices voyent quantité de cho- 
ſes: les Augures en prevoyent auſſi bon noms. 
bre: pluſieurs choſes ſont manifeſtees par les 


songes, & les prodiges. Id. ibid, c. 6% 


- 
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noſtre Religion les a abolies. Et encore, 
qu'il reſte entre nous quelques moyens de 
divination és aſtres, es eſprits, és figures 
du corps, és ſonges, & ailleurs: notable 
exemple de la forcence curioſité de noſtre 
nature, s amuſant 4 (2) preoccuper les 
choſes futures, comme fi elle n'avoit pas 
aſſez affaire à digerer les preſentes , 


(d) Cur hanc ribi, rector Olympi "WA 
Sollicitis viſum mortalibus addere curam , 
. * Noſcant venturas ut dira per omnia clades? 
V - - = - - - —— 
= - - - - - -- - - - '- = 
Sit ſubitum quodcungque paras , fic cæca futuri 
Mens hominum fati , liceat ſperare timenti: 


ſe) Ne utile quidem eſt ſcire quid futurum 
| (2) Ceſt-a-dire, Anticiper : Mais awjourd'hui 
preocuper ne Semploye-plus dans ce ſens-la. 
d) Pourquoi, Souverain Maitre des Dieux, 
as · tu voulu ajoũter ce ſouci a tant d'autres qui 
tourmentent les pauvres Mortels, qu'ils puiſſent 
cConnoitre leurs malheurs a venir par de funeſtes 
1 — Fais plutôt que tout ce que tu 
leur prepares, arrive à l'improviſte; & que 
Teſprit de l' Homme ne voye rien de l'avenir, 
aſin qu'au milieu del ſes craintes il lui ſoit per · 
mis Jeſperer. Lucan, L. Il. 4, 5, 6, —— 
(e) On ne gagne rien a ſavoir ce qui doit n& 


Ceſſairement artiver ; cat il eſt triſte de ft 


af 


W 


v 


þt : Mi 8 eft enim nihil proficientems Angi : 


u eſt- ce (3) qu elle eſt de beaucoup moin- _ 


are auctorité. Voyla pourquoy exemple 


de Frangois Marquis de Salluſſe m'a ſemble 
e remarquable: Car Lieutenant du Roy Fran- 
dos en ſon arm&e deli les monts , infini- 
nent favoriſe de noſtre Cour, & oblige au- 
Roy du Marquifat meſmes, qui avoit eſte. 
confiſque de fon frere: au reſte ne ſe pre- 


ſentant occaſion (4) de le faire, ſon affec- 
„tion meſme y contrediſant, (5) ſe laiſſa fi 
bort eſpouvanter, comme il a eſte advert, 

aux belles prognoſtications qu'on dune 
lors courir de tous coſtez a Pa advantage de 
* W !Empereur Charles cinquieſme, & a notre 


L. 1 I by 
3) Que la Divin 


coup, 
(4) Ceſt-z-dire , de "ub de parti „comme 


nme y contrediſant, &c. 


dans ſes Mémoires, Liv. VI. fol. 276.) qui ad- 


dit que l Empereur devoit cette nnd . _ 
FS de ſon Royaume, E 25 


1 I. Cad; XL. "$7 © 


leladvantage ( meſmes en Italie, où ces 
. e pour neant. Cic. de Nat. Deorum. | 5 
nacton oft aujourd 'hui de beau 
Montagne le dit immediatement apres, Dans les 
dernieres Editions quelqu'un choqué de cette 
ſuſpenſion de ſens, a mis ici, au reſie ne ſe pre. 
ſentant occaſion de tourner fa robbe , Jon affedion | 


45} Il eftoit homme ( dit Guillaume du Bellay 
5onfloie Joy aux Devins , leſquels lui — = 
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45 


folles propheties avoyent trouvé tant de 


place, [6] qu'a Rome fur. baillee grande 


ſomme d'argent au change „ pour cette 


opinion de notre ruine) qu'apres s'eſtre 
ſouvent condolu à ſes privez, des maux 
qu'il voyoit inevitablement preparez a la 


Couronne de France, & aux amis qu'il y 
| aygit [7], il ſe revolta, & changea de par- 


ty: à ſon grand dommage pourtant, quel- 


que conſtellation qu'il y euſt, Mais il s 
conduiſit en homme combattu de diverſes 
paſſions: car ayant & villes & forces en ſa 


main, Farmee ennemie . ſous Antoine de 
Leve à trois pas de luy, & nous ſans ſoup- 


gons de ſon faict, il eſtoit en luy de faire 


pis qu il ne fit: Car pour ſa trahiſon nous 


n perdiſmes ny homme, ny ville que Foſ- 
ſan: encore apres [ avoir whe temps con- 


teſtke. e 2 TED 4, FS. 


$9 6.4 F Prudens futurt temporis exitum : 


2 - 15 14. ibid. Liv. Vill. bol. 374. * 


En 1536. 


7 ff Jupiter enveleppe expres dans. une Nuit 


cure tous les Evenemens a venir , & ſe rit 


d'un Mortel qui porte ſes inquictudes plus loin 
Ju'il ne devroit. —— Celui- a ſera veritable- 


ment maitre.de lui-meme, & vivra content, qui 


* fin de W * * er" Pai pale 


— 


pluſie 
fantai! 
elare 6 
Ciceri 
Dieua 


W 2 
5 = ” : 453 — - 


— 


.- "Caliginoſd nocte premie Deus 
ERXRideeque ſi mortalis ultra | 


| . © -, Fps; prepidate* : TE 

| lle potens ſui 0 

; Lætuſque deget, cui licet in diem 

|  Diziſſe ; Vixi : cras-vel atra 
 Nube. polum, pater, occupato, 

3 Vel ſole puro. . 5 ; hf 

in Ltd in profes animus, quod: ultra of 

: - . Ogavs cararee ©: if 2s: Re fs 

| Ws] Et ceux qui croyent ce mot au con- 

J e 1 2 n $47 

; Wzrcablement cette journée, foit que demain Ju- 

i piter charge Pair d'epais nuages , ou qu'il PE- 


claire d'un beau Soleil. Horat. Od. 29. L. III. 
,. 29. K. 4, (G 7 27S 
[2] Un Eſprit ſatisfait du prtſept m'aimera 


Se 

point de s' emparraſſer de Lavenir. Horat. Od. 
( TOR 
5 [8] Ce que Montagne dit ici, paroit d'abord 


ſurtout de la tranſpiration hardie & inuſitée 
quil.a faite de ces deux mots, au contralre, 
qui de vroient ètre places ainſi: Et au contraires 
eſt mepris dans la derniere Traduction Angloiſe 


i e Montagne avoit condamné aſ- 


ut dez ouvertement les prognoſtiques qu'on tire de 
tit Wplufieurs ſignes de l'Avenir, fondés ſur la pure 
in Whnotaifie des hommes: & maintenant il ſe de- 
e- clare contre ce Principe des Stoiciens, cite par 
ui Wliceron, que S'il y'a une Divination, il y a des 
Dieu; & gue oi. a des Dicux, ily a une Dis 


8 N 8 ; FH $ > 1 ; 
Irn „ Cn, XI, as: 
8 2 * * * 4 „ 2 ö LA "HWY 333 


obleur, & il weſt pas aiſé d'en voir la liaiſon 
avec ce qui precede. Mais cet embarras vient 


ceux qui croyent ce mot, le 1 à tort. On 18. b 


de Montagne, aſſez fidelle d'ailleurs, & très- Ele- 


. * o - | . 
| * 
$\ Es 


— 


. 


— 


—— 


30 EssAIS Ds MonTatons , 
traire, le croyent 4 tort. Iſta ſic reciprocy 
tur; ut & fi divinatio fit, Dit ſint: & 
Dii ſint, ſit divinatio. Beaucoup plus ſage 

ment Pacuvius, 5 . 


K ſcie 
feurs 
moye! 
4 FC 4 ſon 
7 In] Nam iftis qui linguam avium intelligunt 


5 ger n 
Pluſſue ex alieno jecore ſapiunt, qu jar c 
vn IN ER nt en © public 
* Magis audiendum quam auſcultandum cen ; 
5 | | 4 | dauct 

5 ſeo. : * 
Cette tant celebrte art de deviner deeMWldeciti 
Toſcans naſquit ainſi: Un laboureur per-. ve 


maria 
ft dc 
fortu 
il orc 
ceux 
mis ] 


cant de ſon coultre profondement la terre, 
[Ds] cn vid fourdre Tages Demi - dieu, dur 
viſage enfantin, mais de ſenile prudence, 
Chaſcun y accourut, & furent ſes parole 


vingtion. De Divinat. L. II. e. 6. Per 
22 _ particulierement dans la Preface 
la raiſon du dEfaut de liaiſon qu'on a tant blame 


dans le ſtile de Montagne. Il eft certain que |: [1c 
aiſon de ſes. penſ&es doit ſouvent &chapper 3 |: "uh 

- whe d'un Lecteur peu attentif: mais j eſpere fait 5 
voir a l'œil, qu'elle eſt pourtant tres-reelle pour or 

__,__ Pordinaire. Ne W que 10 

1 10 Car pour ceux qui entendent le langage ww 

des Oiſeaux, & qui ſont plus Eclairgs par le foie OY 
un Animal que par leur propre Raiſon , je avec 

penſe qu'il vaut mieux les Ecouter que les cro! que £ 


Te. Pacuvius apud Cic. De Divinatione, L. I. den! 
: . 57. ' . RY ; un 2 


le ci 


II Cic. De Divinat. L. U. c. 25. —_ feque 


- 


i . enen, n 91 
x ſcience recueillie & conſervee à plu- 
furs fiecles, contenant les principes & 
noyens de cette art: Naiſſance conforme 
i ſon progrez. J'aymerois bien mieux rei- 
er mes affaires par le fort des dez que 
far ces ſonges. Et de vray en toutes Re- 
wbliques on a tous jours laifſe bonne part 
dauctoritè au ſort. Platon en la police 
quil forge à diſeretion, luy attribue la 
tecifion de pluſieurs effects d importance, 
& yeut entre autres choſes, [10] que les 
mariages ſe facent par ſort entre les bons. 
ft donne fi grand poids a cette election 
fortuite, que les enfans qui en naiſſent, 
il ordonne qu' ils ſoyent nourris au pais : 
ceux qui naiſſent des mauvais, en ſoyent 
mis hors : Toutefois fi quelqu'un de ces 


[10] C'eſt dans fa Re vblique, 15 v. od it 5 


ſorte que les excellens hommes ſoient mariés 
avec les plus excellentes femmes, & au contraire 
que les hommes les plus mepriſables ſoient marĩẽs 
avec des femmes de leur caraftere; mais que la 
choſe ſoit dẽcidèe per une eſpece de ſort, mEnage 
avec tant d artifice ( xAtpoiTy o IνẽỹðHον 
que ces derniers s'en prennent à la fortune, & 
I. non pas à leurs Gouverneurs. Ce n'eſt point Ia 
un exemple d'une election fortuite: & par con- 
fequent Montagne pouvait bien fe paſſer de nous 


le citer ici. 


yeut que les Chefs de ſa Republique faſſent en 


92. - Es$4ars DE MONTAIGNE,, 
bannis venoit par cas d'adyenture 4 mot 
trer en croiſſant quelque bonne eſperand 
de ſoy, qu'on le puiſſe rappeller; & er 
ler auſſi celuy d' entre les retenus , q 
montrera peu d'eſperance de ſon adole{ 
cence. Fen-yoy qui eſtudient & gloſer 
leurs Almanacs, & nous en alleguent au 
ttorité aux choſes qui ſe paſſent. A tan 
Aire, il faut qu ils dient & la verité & l 
1 menſonge. Li] Guis oft enim, qui totu 
diem jaculaus, non aliquando — inger ? J 

ne les eſtime de rien mieux, pour les voi 
tomber en quelque rencontre. Ce ſeroi 
plus de certitude Sil. y avoit reigle & ve 
rite a mentir toujours. Joint que perſon 
ne ne tient regiſtre de leurs meſcontes Mic 
dautant qu'ils font ordinaires & infinis hn: 
& fait-on valoir leurs divinations de eur 
qu'elles ſont rares, incroyables , & prodi- 
. Ainſi reſpondit Diagoras, qui fit 
ſurnommé lAthte, eſtant en la Samo- 
thrace, 3 celuy qui en luy montrant au 
8 force vœux & tableaux de ceur 


0 avoient eſchappe le ange luy dit: [11] 
Int qi 


bien 
ettent 
ue dite 
I lee 
yndit- 
de. 
hre. 
ban 
ſophe 
we de 
Jautat 
ons 
mes 
a ce 
conn 
| ivr 


arch 
mes 
x ho! 
dit r 


7 | Wo Qui ef-ce qui s exergant tout le jour 4M. 
tirer, ne donne H. quelquefois au but? Cicer: lin! 
2a; Divinat. L. 6. mw : 5 


* 


| enz I. Meh. . : "935 © 
bien vous, qui-penſez que les Dieux 
ettent a nonchaloir les choſes humaines, | 
ve dites- vous de tant d hommes fauvez- | 


r leer grace? [T 1J I ſe fait ainſi, reſ- 


M adit-il; Ceux-là ne ſont pas peints aus 
lef ut demenres.. noyex, en bien plus gran 
le bre. Cicero dit, [12] que le ſeul Re- 

au 


pphanos Colophonien entre tous les Phi- 
lophes, qui ont advout les Dieux, a eſ- 
e de deſraciner toute ſorte de A | 
tant eſt-il moitis de merveille, fi nous 
ons veu par fois à leur dommage, au- 
Ines de nos ames Priddipaſques Sarref, _ 
aces yanitez, Je youdrois bien avoir 
tonnu de mes yeux ces deux merveilles, 
livre” de Joachim Abbe Calabrois, qui 
Kifoit tous les Papes futurs, leurs 
ms & formes : Et celuy de Leon lEm- 
teur qui prediſoit les Empereurs & Pa- 
arches de Grece. Cecy ay -je reconnu 
mes yeux, qu'ts confuſions publiques, 
hommes eſtonnez de leur fortune, ſſe 
Jl Aman comme Aa Os N | 


*. . 


un Ira fit, inguit; ; illi en enim anfqvams 71 

at qui naufragium fecerunt , in mart us Wim | 

. Cic. L fer T1 8. mm | , 1 
la] Cie. de CAA L. I. o. 3 RR 

rf 


_ | eſprits capables de trouver tout ce qu i 


» 
— 
* 
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tion, à rechercher au Ciel les cauſes x 


menaces anciennes de leur malheur : & 
y ſont ſi eſtrangement heureux de mon 
temps, qu ils m'ont perfuade, qu ainſi que 
c'eſt un amuſement deſprits aigus & oiſiß, 
ceux qui ſont duicts a cette ſubtilité be 
les replier & defnouer, ſeroyent en tous 


y demandent. Mais ſur tout leur preſte 
beau jeu, le parler obſcur, ambigu & 
fantaſtique du jargon prophetique , au- 
quel leurs autheurs ne donnent aucun ſens 
clair , afin que la poſterité y en puilk 
appliquer de tel qu'il luy plaira, 

Le Demon de Socrates eſtoit a Vadyan- 


ture certaine impulfion de volonté, qui 


ſe preſentoir à luy ſans le conſeil [13 
de ſon diſcours. En une ame bien eſpu- 
re, comme la ſienne, & préparée pat 
continu exercice de ſageſſe & de vertu; il 
eſt yray-ſemblable que ces inclinations, 
| quoy que temeraires & indigeſtes, eſtoyent 
toujours importantes & dignes d'eſtie 
ſuivies. Chacun ſent en ſoy quelque image 
| de ee © oats d'une 0 opinion prone 


1. 11 De fe al. | 


(ance 


710n 
puiſſ 
qui 
dave 
Au 1 


le g. 


men 
de | 
port 


ent 


aye 


Ws 


En I. Cray, XI. oy. 
e & fortuite. C'eſt 4 moy : 
leut donner quelque authorité, qui en 

Jonne fi peu amoſtre prudence. Et en ay 
u de pateillement foibles en raiſon, & 
jolentes en perſuaſion, ou en diſſuaſion 
qui eſtoit plus ordinaire à Socrates, auſ- 
quelles je me laiſſay emporter fi rflement 
K heureuſement , quelles pourroyent eſtre 
jugees | tenir quelque choſe d inſpuragion ; 
divine. 5 | 


CHAPITRE XII. 
p. Is Conflane. 


iy loy de la reſolution & de * . 
tance ne porte pas que nous ne nous de- 
ons couvrir, autant qu'il eſt en noſtre 
puiſſance „des maux & inconvenients 
qui nous menacent, ny par conſequent 
daroir peur qu ils nous ſurprennent. 
Au rebours „tous moyens honneſtes de 
le guarantir des maux , ſont non ſeule- 
ment permis , mais jognbles. Er le jeu 
de la conſtance ſe jouẽ principalement a 
porter de died ferme, les inconvenients ; 


29 9 . Fe DE b e, 
ou il n'y a point de remede. De manie. 
re qu'il ny a ſouppleſſe de corps, IN; 
mouvement aux armes de main > Que 

nous trouvions mauvais, Sil ſert à nous 
garantir du coup qu'on nous rue. Plu- 
ſieurs Nations - tres belliqueuſes ſe fer. 

voyent en leur faits d'armes , de la fui- 
te, pour advantage principal , & mon- 
| ttoyent le dos à Tennemy plus dange: 
reuſement que leur viſage. Les Turcs en 
retiennent quelque choſe. Et Socrates 


Adviſe 
your ,. 
compre 
pourſu 
vioir 
deux 

ſubjug 
eproc 
lant d 
meſlce 
omm 


| [i] en Platon ſe mocque de Laches et 
qui, ayoit definy la - fortitude ; ſe renir dh 
ferme en ſon rang contre les ennemys, fag. 


Quoy , fit- il, ſeroit- ce donc laſcheté de BY 
les battre en leur faiſant place 2 Et luy ad 
allegue Homere , qui loue en Aneas la 
ſcience de fair, Et parce que Laches ſe 
radviſant, advouꝭ᷑ cet uſage aux Scythes, 
& enfin generallement à tous gens de 
| cheval : il luy allegue encore exemple 
des gens de pied Lacedemoniens (Nation 
ſar toutes duitte a combattre de pied > 

me) qui en la journée de Platées, n 
1 1 ouyrir la Phalange dane 195 
2  Fadyiſerent (3) 


Wo Dans fon * 7 intitle Lackes, 


Luxx I. Duan: XII. 97 
vile de s eſcarter & (2) ſier artiexe: 
jour , par Lopinion de leur fuitte, faire 
vmpre & diſſoudre cette maſſe, en les 
ſourſuivant. Par où ils ſe donnerent la 
lictoire. Touchant les Scythes, on dit 
leux „ quand Darius alla pour les 


CD 


8 


zeproches „ pour le voir toujours recu- 
hut devant luy, (3) & gauchiſſant la 
meſlee. A quoy Indathyrſes (car ainſi ſe 


vn eſtoit pour, avoir peur de luy, ny 


en peuſt faire profit. Mais s il avoit ſi 
» grand” faim den manger, qu'il appro- 
» chaſt pour voir le lieu de leurs ancien- 
» nes ſepultures. & que la il trouveroit 
* 2 qui parler tout ſon ſaoul. » Toutes- 


” wr 6 * 
2 5 


00 ry terme de marine quiron are, fours 
e , ie, 
nt (3) Et eitant Gen venir aux mains, 
(4) Herodot. L. IV. p- 300 7 301 2 
Tom, 1, EY 


ſubjuguer, qu'il manda à leur Roy force 


jommoit-il ) fit reſponſe „ (A4) » que ce 


d homme yivant : mais que c'eſtoit la 
fagon de marcher de ſa Nation: n'ayant 
ny terre cultiyce, ny ville, ny maiſon 55 
2 deffendre., & à craindre que Teanemy 


dis aux a ens pak 8 Ae * on a leur elt 


1 
Wa 


— 


938 Exxars Dy Mexraicxz, 
planté en butte, comme-les occaſions de tolp 
la guerre portent ſouvent, il eſt meſ. | 


| | | $4 e NTTOE 8 
ſeant de s eſbranler pour la menace dui; un 
coup: d' autant que par violence & viteſſe wit 0 


nous le tenons inevitable: & en y a maint coup 
un qui pour avoir ou hauſfe R main, ou ; 
| baifſe la teſte, en a pour le moins ap- 
preſte 4 à rire' a ſes compaiguons. Si eſt. ce 
qual au voyage que I Empereur Charles cin 
quieſme fit contre nous en Provence, le 
Marquis de Guaſt eſtant alle .xecognoiſin 
la ville d Arles, & s'eſtant jettéè hors avoir 
couvert d'un moulin à vent, à la' faveuhen: 
duquel il veſtoir approché, fat appercet 
par les Seigneuts de Bonneyal & Senecha 
ck Agenois, qui ſe promenoyent ſar le theatr 
aux arenes : leſquels ayant montré at 
Sieur de Villiers Commiſfaire de Yartills 
rie, il braqua fi a propos une'coulevrine Wes ar 
(5) que fans ce que le dict Marqui = 
voyant mettre le feu fe langa à quartier 
il fut tenu qu'il en avoit dans le cor 
Bt de meſmes ere années aupatavant 
Laurent de Medicis , Duc d rbin, pexe 0 
a Royne mere du Roy. e e Men 


(5) Mimolres de Guillaumg 4. I Liy 


VIL fol, 342. verſo. ese 


as I. Cuar. XI an 
6 lolphe, place d' Italie, aux terres qu on 
omme du Vicariat, voyant mettre le fem 
u: une piece qui le A bien luy ſer- 
e de faire la cane: car autrement le 
Mt coup. qui ne luy* rai: que le deſſus de la 5 
ute , luy donnoit ſans doute dans leſto- 
P- nach. Pour en dire le vray, je ne crog 
ces que ces mouvemens ſe fiſſent (6) avec- - 
ques! diſcours :, car quel Jugement pouven 
us faire de la mire; haute ou baſſè em 
thoſe ſi ſoudaine ? & eſt bien plus aiſe à 
uoire, que la fortune favoriſa leur fra. 
eur; & que ce ſeroit moyen une autre 
bis auſſi bien pour ſe jetter.davs le coup 
ue pour, Veviter.. Je ge me puis deffen; 
te fi le bruit eſclatant d'une barquebu- 
ble vient à me frapper les oreilles 4 
improureu, en lieu ou je ne le deuſſe 
158 attendre, que je nen treſſaille: ce que 
ay veu encores advenir 4 dlautres qui 
dent mieux que moy. Ny a 'entendent 
s Stoiciens , que Fame de leur Sage 
"itch reſiter aux 'premictes | vilions' & 


(6) Par raiſon. Malian ſe ſert ſouvent du 
ot de difcours en ce ſens· la comme: je ie re- 
arque ailleurs, & le zemarquerai encote lorf⸗ 
e je Jugeral neceſſaire den avertir le Lecteur. 


E ij 


„Li 
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fantaſie qui luy ſurviennent: ains com. * 
me à une ſubjection naturelle conſentent MI 
qu'il cede au grand * bruit du ciel, ou 
d'une ruine, pour exemple, juſques a la 
palleur & contraction (ainſi aux autres 
paſſions ) pourveu que ſon opinion de. 1 
meure ſauye & entiere, & que aſſiette , 
(7) de ſon diſeours nen ſouffre atteinte un 
ni alteratiou quelconque, & qu'il ne n 
preſte nul conſentement à ſon effroy & wiſh 
fouffrance. De celuy qui m eſt Pas ſage, lend 
il en va de meſmes en la premiere par- r 
tie, mais tout autrement en la ſeconde. abe 
Car impreſſion des paſſions ne demeure** 
pas en luy ſuperficielle: ains va penetran "Sq 
jaſques au ſiege de fa raiſon, VinfeQant * 
& la corrompant. Il juge ſelon icelles ler 
&'s'y conforme.' Voyez bien diſerrement 
& pleinement Teſtat du ſage Stoique * 
Le ſage Petipareticien ne 8'exempre pas des a9 


our 

er J mais il les N alli 
7101 ” 117 ; pd. 

HOP Mens immote. none Ny bene ven comp 

e e | Joub] 

05 2 1 * "BSI Ty Wo "24; An. 25 0 ? =, office 

We) De e 15.113 ed autan 


| (a) Les pleurs ont * eiter! fo Ame 15 
akad. we LEneid. L. IV. . 449 
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CHAPITRE 2 


| Ceremonie de 4 entre vu des Rois. "Fs 


ki n'eſt ſubſect 6 vain, qui ne merite 
un rang en cette rapſodie. A nos reigles 
communes, ce ſeroit une notable diſcour- 
toiſie & à Vendroir d'un pareil, & plus 4 
lendroit d'un Grand, defaillir a vous 
ttouver chez vous, quand il vous auroit 
adyerty d*y devoir venir : Voire, adjouſ- 
wit la Royne de Navarre Marguerite 4 
ce propos, que c eſtoit incivilite a un 
Gentilhomme de partir de fa maiſon, 
comme il ſe faict le plus ſouvent, pour 
aller au devant de celuy qui le vient trou- 
jer, pour grand qu'il ſoit: & qu'il eft 
plus reſpectueur & civil de Fattendre, 
pour le receyoir , ne fuſt que de peur de 
aillir ſa route: & qu'il ſuffit de Pac- 
tompagner a ſon partement. Pour moy 
ſoublie ſouvent lun & autre de ces vains 
ces: comme je retranche en ma maiſon 
rant que je puis de la ceremonie. Quel- 
run s'en offenſe : qu'y ferois- je? Il vaut 
E iy 


me 6 


192 F55415 Dt MonTaArent , 
| micux que je Voftenſe pour une fois, que 
| moy Tous les jours: ce feroit une ſubjec 
tion continuelle. A quoy faire fuit-on |; 
ſervitude des Cours fi on Ventraine juſque 
en ſa taniere? C'eſt auſſi une reigle com 
mune en toutes afſemblees, qu'il touchs 
aux moindres de fe trouver les premier 
à Taſſignation, d' autant qu'il eſt mieur 
deu aux plus apparens de ſe faire attendre 
: Toutesfois a Ventreyue qui ſe dreſſa dy 


moYe 
furvi 
ceren 
tels P 
les au 
chez 
de biz 
telmc 
non 


Pape (1) Clement, & du Roy Frangoi Nc 
a Marſeille, le Roy y ayant ordonne leckaſq 
appreſts neceſlaires, s eſloigna de la ville Myilite 
& donna loiſir au Pape de. deux ou troyWeneu: 
jours pour ſon entree & refreſchiflement May v' 
Avant qu'il le vin ſt trouver. Et de meſmes pour 
Tentrée auſſi (2) du Pape & de TEM krang 
pereur a Bouloigne, PEmpereur donngli les 
| „ 5 3 deme 
(i) Septiésme du nom, en 1533. train 
2) Dn meme Pape Clement VII, & de Cha bl 
Tes-Quint, ſur la fin de Pan 1532. ß «248; 
qual tempo eſſendo giunto l Pontefice a Bologiſ diſcr 
Ceſare, ſecondo r'uſo de Pricipi grandi vive wol 
doppo lui : perche e coſtume, T: quando d | 
Principi hanno à convenirſi, quello di più dignijij mes 
fe preſenta prima al luogo deputato; giudicandq tuns 
ſegno di riverenza che quello che è inferiore vd ; 
d erovarlo, Hiſt, di Guicciardini , Lib. XX. © 


»: # 
- 3. && .. 
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' Livan I. Cray. XIII 163 
ue moyen au Pape d'y! eſtre le premier, & y 
ec. ſarvint apres luy. C'eſt, diſent- ils, une 
1 ceremonie ordinaire aux abouchemens de 
ue tels Princes, que le plus grand ſoit avant 
mes autres au lieu aſſigné, voir avant celuy 
cb chez qui ſe fair Vaſſemblee : & le prennent 
erde biais , que c'eſt ain que cette apparence 
eur telmoigne , que c'eſt le plus grand que les 
res yont-trouver, & 1 recherchent, 
non pas luy eux. 

Non ſeulement chacque Pais, „ mais 
chaſque citè & chaſque vacation a fa ci- 
nlite particuliere. J'y ay eſte aſſez ſoi- 
zueuſement dreſſe en mon enfance , & 
ty veſou en aſſez bonne compagnie, 
pour nignorer pas les loix de la noſtre 
Frangoiſe : & en tiendrois eſchole. Jayme 
i les enſuivre, mais non pas ft couar- 
dement, que ma vie en demeure con- 
tain&e, Elles ont quelques formes pe- 
nibles, leſquelles pourveu qu on vublie par 
diſcrerion , non par erreur, on nien a pas 
moins de grace. Jay veu ſouvent des hom- 
mes incivils par trop de Wine & . 
tuns de courtoiſie. I 

C'eſt.au drwenrantn une en friencre | 
que 1a ſcience de Ventregent, Elle eſt; 

E iv | 
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104 n DE um 
comme la gtace & la beauté, conciliatrice 
des premiers abords de la ſocieté & fami- 
liarité; & par conſequent nous ouyre 1, 
porte à nous inſtryire par les exemples 
d'autruy, & 4 exploiter & produire nof. 
tre exemple, s il a quelque choſe d inſtrui. 
fant & communicable. $195) op 
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C n APIT RE . „ f 


wah; puny Pour gopiniaſirer en une Plan 
ry yur ere | 


1 eee A; es 1 „comme les 
autres vertus : lefquels franchis on { 
trouve dans le train du vice: en maniere 
4 far chez elle on ſe peut rendre a l 
temerité, obſtination & folie, qui n'en 
ſgait bien les bornes, malaiſez en verité a 
choiſit leurs EF „ SLASHED 

De cette: conſideration eſt ne ul 
bay que nous avons aux guerres , de punis 
voire de mort, ceux qui s opiniaſtrent 3 
deffendre une Place, qui par les reigles 
militaires ne peut eſtre ſouſtenue. Autre- 
ment ſous eſperance de I impnnité il n) 


5 


8 
| * 


Livas I. CHAP. XIV. ro 
e Wl aufoit- pouillier qui narreſtaſt une atmee.; 
Monſieur le Conneſtable de Mommorency: 
au fiege de Pavie,, ayant eſte commis pour 
paſſer le Teſin, & ſe loger aux far 


tour au bout du pont, qui s 'opiniaftra 
juſques à ſe faire battre, fit pendre tout 
ce qui eſtoit dedans : Et encore depuis 
accompagnant Monſieur le Dauphin au 
ſoyage dela les monts, ayant pris par 


taine & Enſeigne , (2) EN les fir pendre 
& eſtrangler pour cette meſme raiſon : 
{WM Comme fit auſſi le Capitaine Martin du 


ere Bellay lors Gouverneur de Tutin (%, 


a cette meſme contrèe , 1e- Capitaine de 8. 


"en Ml Bony : le reſte de ſes g gens ayant eſt Fans 0 


tea facre2a la priſe de la place. Mais dautant 
que le jugement de la valeur & foibleſſe 
gtu- du lieu, le prend par, eſtimation & con- 
nit, ae: : A AHL 


1 4 11 90 esel de de Martin as Beh, Liv, II. 


4 


gles vie Memoire de Guillaume du ares; Liv, 
1 


Loy 60 5 ibie, Ur. IX, fol, 551 5 


Saint Antoine (1), eſtant empeſchs une , 


force le chaſteau de Villane, & tout ce 
qui eſtoit dedans ayant eſtẽ mis en pieces 
par la furie des ſoldats, hormis le Capi - 


fol, 4. „ 9 15 14 4 BYE SUE: 


—— 3 
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106 Es$ars: Dr MonTaicns, 
trepois de forces qui Paſſaillenr (car tel 
8 opiniaſtreroit juſtement contre deux cou- 
levrines; qui feroit Tenragé d'attendre 
_ trente canons }ou ſe met encore en compte 
la grandeur du Prince conquerant, ſa re- 
putation, le relpect qu'on luy doit, il 
y a danger qu'on preſſe un peu la balavce 
de ce cofte-1a, Et en advient par ces meſ- 
mes termes, que tels ont fi grande opi- 
nion deux & de leurs moyens, que ne 
leur ſemblant raiſonnable qu'il y ait rien 
digne de leur faire teſte, ils paſſent le 
couſteau par tout ou ils ttouvent reſiſtan- 
ce; autant que fortune leur dure: Comme 
il ſe voit par les formes de ſommation 
& 46; que les princes FOrienr & leuts 
L Mcceſſeats, hui lont encores, ont en uſa- 
X ; fiete,, Madraige & kleine d. un com- 
an meüt bathareſque. Et au quartier 
par b les Pottu ais eſcornerent les Indes, 
ils trouverent | les Eſtats avec cette loy 
univerfelle & inviolable , que tout enne- 
my vaincu par le Roy en reſence, ou pat 
tn" Lieutenant, eſt hors de compoſition 
de rangon & de metey. Ainſi ſur tout il ſe 
faut garder, qui peut, de tombey entre les 
mains dun] ieee iter enn dT 


J O. 
coeur 
2 me 
proce 
cond: 
Boul 
face | 
nent 
nienr 
cy r 
eſcie 
Natu 
Ra, i 
a ga 
aol 


*3 


(1) 


bege: 


nœuꝭ 


Mar, 


nn Vo 7-24 Mr. FEN „ 
on WEE vs, "9" e — 1 e — 444 49 
8 4. N 4 
z 
. * * — 
10 * 9 7 * K 5 * ” ” 
12 Ae MY a | ” q * 1 2 11 1 8 
th E , A | 7 R E X V * 1 : „ 
* : #4 : P x 4 0 7 N 8 p 


NN 225 FEST #5 £3* © £8924 4 8 A Wb Ay 
i =; | . wh * 3 * ? be 92 * % #4 > M 7 3; A - . : : * * * SOA wi 4 
— 


De la punition de la coun 


Jour autrefois tenir à un Prince, & 
telgrand Capitaine, que pour laſchetẽ de 
ceur un ſoldat ne Poumit eſtre condamne 
mort: lui eſtant à table faict recit du 
proces du Seigneur de Vervins „ qui fut 
tondamné à mort (1) pour avoir rendu 
zouloigne. A la verité c'eſt raiſon qu on 5 
face e grande difference entre les fautes qui 
ſiennent de noſtre foibleſſe ; & celles qui 
riendent de noſtre malice. Car en celles 
Icy nous nous ſommes bandez 4 noſtre 
eſcient contre les reigles de la raiſon, que 
Nature, a empreintes en nous: & en celles- 
B, il ſemble que nous puiſſions appeller 
garant cette meſme Nature pour nous 
noir W en relle imperkeckion We LOO 


— BAT e 


Wy * e Hhry. vm, pre FA : 


begsoit erasrtſonne. Voyer. ſur: la pauvre ma, 


nœuvre du Seigneur de Vervins, les Memoires da 
l du Bellay, Liv. X. fol. 506. &. fair. 


E vj 


: 2 5 5 ; 9 
20d | E84r8 DE „ MonTatens', 
| lance, De maniere que prou de gens ont 


penſe qu on ne ſe pouvoit prendre à nous, 
que de ce que nous faiſons contre nol. 


tre conſcienſe. Et ſur cette reigle eſt en 
partie fondée l'opinion de ceux qui con- 


damnent les punitions capitales aur here- 
tiques & meſcreans, & celle qui eſtablit 
qu'un Advocat & un J uge ne puiſſent 
eſtre tenus de ce que par ene ils ont 
failly en leur charge. c in 
Mais quant à la ene il eſt cer- 
tain que la plus commune fagon eſt de 
la chaſtier par honte & ignominie, Et 
tient - on que cette reigle a eſte premiere- 
ment miſe en uſage par le Legiſlateur Cha- 
rondas: & qu avant luy les (Joix, de Grece 
puniſſoyent de mort ceux qui s en eſtoyent 
fais d'une bataille: la on il ordonna ſeu- 
lement (2) qu ils fuſſent par trois jours 
aſſis 6) emmy la place publicque, ve ſtus 
de robe de We lperant, encore s en 
wha Diodere 1 Saale, I. Xl, e. 3 "ESD mi 


J) Au. milieu de 2 place. = Emmy , din 
— 4 5 De medium nous avons fait mi, dit Me- 

nage dans on Dictionnatre Etyme ue. Ani 
die medius dies nous aY on fait midi, minuit de 


purer e n ene 
cn 1 " x * 
4 9 4 4 <W-I * 
* 4 "= * '4 U 
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LIyXE 1 Cray, XV. 10% 
/pouvoir. Leak leur ayant fait receyoir le, 
courage par. cence honte. (a) Suffundere. 
malis hominis ſanguinem quam effundere. I 
ſemble auſſi que les loix Romaines bunit 


” ry 5 * 


avoyent =p reg Car Ammianus Mae 


dit que Empereur Julien (4) condamna 


dix de ſes ſoldats, qui àvoient tourné le 


dos à une charge contre les Parthes ,. 4 | 


eſtre degradez, & apres a ſouffrit mort, 
ſuivant , dit-il, les loix anciennes. Toutes- 
fois ailleurs pour une pareille faute il en 


| condamne autres p {41 ſeulement a 1 


„ ? 


(40 Dei th ex. wy YT 44 fret exauton 
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110 Eitlit DE Mani 1 
tenir parmi les priſonniers ſous Tenſeigne 
du bagage. Laſpre chaſtiment du Peuple 
Romain contre les ſoldats eſchappez de 
Cannes, & en cette meſme guetre, contre 
ceux qui accompagnerent Cn, Fulvius en 
fa deffaite, ne vint pas 4 la mort. Si eſt: 
la Trine que la honte les deſeſpere, 
& les rende non froids amis ſEdllethent, 
mais ennemys. e 

Du temps de nos Peres 1 er de 
Franget, jadis Lieutenant de la Compai- 
nie de Monſieur le Mareſchal de Chaſtil- 
1 „ ayant par Monſieur le Mareſchal de 
Chabannes eſtéè mis Gouverneur de Fon- 
tarabie (6) au lieu de Monſieur du Lude, 
& Fayant rendue aux Efpagnols; fut con- 
1 damnè 3 à eſtre degradé de noble ſle. & tant 
la Rx fa poſterirs Lecken roturier, rail- 


— 


49 2 1523, === Fontarabie fur . Tan- 
mee ſuivante par Franget, comme le nomme 
conſtamment le Pere 9 95 dans ſon Hiſtoire 
de France, Peut- etre bz Frang el eſt du 91 
faute a'imp reſſion: ce \. me 15 ee , Celt 

ie dans lee Memolr de Martin du Bellay, 
d'où Montagne a tire tout ce qu'il nous dit ici, 
ee Gouverneur de Fontarabie ſt töufours non 
| Fut Liv. U. fol: by, 105 & fol. 78: 
- wy, *7 + 


'Lrvas I. CHAP. XVI. 111 
Able, & incapable de porter armes : & 

fat cette rude ſentence executèe à Lyon 
Depuis ſouffrirent pareille punition (5) 
tous les genrils - - hommes qui ſe trouye- 


depuis. Toutes fois quand il y auroit une 
f groſſiere & apparente ou ignorance ou 
couardiſe, qu'elle ſurpaſſaſt toutes les 


pour ſuffiſante preuve de meſchancers 


- & de malice 5 & . la e Fo | 


E telle. 


*  CHAPITRE XVI. 


at 
l "Us raid we quelqnes kuli, 


N 1 * „ 


Jos: SEK VE. En mes voyages cette 
practique, pour apprendre tousjours quel- 


ire MW que choſe par la communication d'autruy, 


ne W (qui eſt une des plus belles eſcholes qui 
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rent dans Guyſe, lors que le Comte de 
3) Naſſeau y entra: & autres encore 


ordinaires „ce ſeroit raiſon de la prendre : 


* faule eltre) de FANIONEL/ADUSjOuEs: eat 
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Kina DE MonrTarens, 


itz, 
avec qui je confere, aux propos des choſes 
qu” ils ſgavent le mieux. 


(a) Baſti al nocchiero ragionar 4e venti _ 
.  Al-bifolco dei cori, e le ſue piaghe - 
| Conti! Zuerrier „conti'l paſtor gli „ 


Car il advient le plus ſouvent au contraire, 
que chaſcun choiſit pluſtoſt a diſcoucir 
du meſtier d'un autre que du ſien: eſti- 
mant que c'eſt autant de nouvelle reputa- 
tion acquiſe : teſmoin le reproche qu At- 
| chidamus fair a Periander , (1) qu'il quit. 


700 95 ue le Piloce ſe contente de parler des 
Pents , le Bouvier des Taureaux, le Guerrier de 
es bleſſures, & le Berger de ſes troupeaux,—— 
—.— du dernier TraduQeur Anglois de Mon- 
tagne, que ces trois Vers Italiens, dont je nai 
pf decouynr PAuteur;” ont  EtE gies de ces 
deux de Properce, Liv. II. Elegie I. „/. 43, 44. 


Navita de Ventis, de T auris narrat arator, 
Esnnumerat miles vulnera, paſtor oves. 


Bn Italien d'un très-bon Eſprit, & très-habile 
dans la connoiſſance des Livres, & ſurtout des 
meilleurs qu'ait produit Vitalie „m'a afſire 
wil y a une Traduction Italienne en Vers de 
roperee; & que c'eſt de là que Montagne a pris 
ces trois Vers Italiens, qui ſont tres-bien & tres- 
fidelement waddits du Latin Ls cet ancien 
Pocte. | a 
(1) Plutarque dans ſon Traite 2 Dies nota- 
Ve des Latedimoniens, à P' article 2 n 
Mus, FILS d AeEsITIAVvs. 


1 


n I. CHR. XVI. 1 
toit la ploice d'un bon medecin, pour ac- 
querir celle de mauvais poëte. Voyez 
combien Ceſar ſe deſploye largement * 
nous faire entendre ſes inventions à baſtir 
ponts & engins: & combien au prix il 


va ſe ſerrant, ou il parle des offices de ſa 


profeſſion , de fa vaillance, & conduite 
de fa milice. Ses exploicts le ferifiear aſſez 
eapiraine excellent: il ſe veut faire con- 
noiſtre excellent ingenieur: : qualité au- 
cunement eſtrangere. Le vieil Dionyſius 
(2) eſtoit tres grand chef de guerre, comme 


il convenoit 2 fa fortune: mais il ſe tra- 


nilloit 4 donner principale recommanda- 
tion de ſoy, par la poëſie: & fi n'y ſca- 
voir guere. Un homme de vacation jutf- 
dique , mené ces jours paſſez voir eſtude 
fournie de toutes ſortes de livres de ſon 
meſtier, & de tout autre meſtier, n 7 
trouva nulle occaſion de sentretenir: 
mais il s arreſta à gloſer rudement & ma- 
gitralement | une barricade logee ſur la 
vis de Teſtude, que cent capitaines & ſol- 
'dats reconnoiſſent tous les jours, ſans re- 
N & ſans ofthe. 1 


5 


1 60 Diodors de Si 7 , L. XV. 6. 4. LEED 
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0 Trigg . "hos piger 5 optat arare 
cab all 

Kina ce train vous ne faidtes jamais rien 
qui vaille. Ainſi, il faut travailler de re- 
jetter tousjours Tarchitecte, le peintre, 
le cordonnier, & ainſi du reſte, chaſcun 
a ſon gibier. 

Et à ce propos, 4 la lecture des Hiſtoi- 
res, qui eſt le ſubjer de toutes gens „ ay 
accouſtumè de conſiderer qui en ſont les 
eſcrivains. Si ce ſont perſonnes, qui ne 
facent autre profeſſion que de lettres, pen 
apprens principalement le ſtile & le lan- 
gage e ſi ce ſont Medecins, je les croy plus 
volontiers en ce qu ils nous diſent de la 
temperature de Fair, de la ſanté & com- 
plexion des Princes, des bleſſures & ma- 
ladies: ſi J uriſconſultes , il en faut pren- 
dre les controverſes des ods. les Joix, 
Teftablidſement.des polices, & choſes pa- 
reilles: ii Theologiens , les affaires de 
1 Egliſe 1 cenſures Eccleſiaſtiques, diſpences 
3 & s : 6 courtilans, „les mœurs & 


. menace they. 6 
Sera Jabourer, Horat. Epiſt. 14. L. I. /. Bz. 


L 
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LIVRE I. Cnay. XVI. 115 5 
les ceremonies : ſi gens de guerte, ce qui 


eſt de leut charge, eſt principalement les 


deductions des exploits ou ils ſe ſont 
trouvez en perſonne : fi Ambaſſadeurs:, 


les mences , intelligences , & PIN ; 


& maniere de les conduire, 77 


A cette cauſe, ce que j'euſſe pails 4 
un autre, ſans m'y arreſter , je Tay poiſe 
& remarquè en Hiſtoire du Seigneur de 


Langey ., tres- entendu en telles choſes. 
Ceſt qu'apres avoir conté ces belles re- 


monſtrances de I'Empereur Charles cin- 
quielme, faictes au Conſiſtoire a Rome, 
preſent TEyeſque de Macon, & le Sei- 
gneur de Velly nos Ambaſſadeurs, oa il 
ayoit meſlè pluſieurs paroles — 
contre nous; & entre autres, (3) que ſi ſes 


Capitaines & Soldats n'eſtoĩent d autre 
fidelite & ſuffiſance en fart militaire, que 
ceux du Roy, tout ſur Vheure il s'atta- 
cheroit la corde au col, pour luy aller 


demander miſericorde: (Et de cecy i 
ſemble qu il en creuſt quelque choſe : car 


deux ou trois fois en ſa vie gepuis il luy 


advint de redire ces mèmes mots) auſſi 


11950 Martin du g. Gans es Memotes, | 
Liv. V. fol. 229% ' 
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116 Ess AIs DE MoNTAIGNE , 

qu'il deffia le Roy (4) de le combattre en 
chemiſe avec Veſpee & le poignard, dans 
un batteau: le dit Seigneur de Langey 
ſaivant ſon hiſtoire , adjouſte que les digs 


Ambaſſadeurs 80 une deſpeche au 


Roy de ces choſes (5), luy en diſſimu- 
lerent la plus grande partie, meſmes lui 
celerent les deux articles precedens, Or 
Jay trouve bien eſtrange, qu'il fuſt en l 
puiſſance d'un Ambafadeur de ſe diſpen- 


ſer ſur les advertiſſements qu'il doit faire 


à ſon maiſtre, meſmes de telle conſequen- 
ce, venant de telle perſonne, & dits en 
ſi grand' afſemblee, Et m' euſt ſemblèe l of- 
flice. du ſerviteur eſtre, de fidelement re- 
preſenter les choſes en leur entier, com- 
me elles ſont adrenues : afin que la li- 
berte d' ordonner, juger & chotfir demeu- 
raſt au maiſtre. Car de luy alterer ou ca- 
cher la verité, de peur qu'il ne la prenne 
autrement qu il ne doit, & que cela ne 
le pouſſe à quelque mauvais party, & 
cependant le laiſſer ignorant de ſes affaires, 
cela m'euſt ſemble appartenir d à celuy qui 
donne la loy, non à celuy qui la tegoit, 


(4 Ia: ibid. Fol. 227. verſo. 
1d, ibid, fol, 234. verſo. 4 


(5 
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au curateur & maiſtre d'eſchole , non à 
celuy qui ſe doit penſer inferieur, comme 


en authorité, auſh en prudence & bon 


conſeil. Quoy qu il en ſoit, je ne vou- 8 
trois pas eſtre ſervy de fagon en mon petit 


Nous nous ſouſtrayons ſi volontiers 


du commandement ſous quelque pretexte, 


& uſurpons ſur la maiſtriſe: chaſcun aſpire 
{ naturellement a la liberté & authorire , 
quau Superieur nulle utilite ne doit etre 
i chere; venant de ceux qui le ſervent, 
comme luy doit eſtre chere leur ſimple & 


naifve obeiſſance. On corrompt loffice 


du commander, (6) quand on y obeit 


par diſcretien, non par ſubjection. Et P. 
Craſſus, celuy que les Romains eſtime- 


rent (7) einq fois heureux, lorſqu il eſtoit 


41 


(6) Je viens dapprendre de M. Barbeyrac ſur 


Pufendorff; L. V. c. 4. not. 2. que cette penſce 


elt priſe d aulu-Gelle, dont voici les propres 
termes: Corrumpi argue difſolvi officium omne 


. „ ſi quis ad id, quod facere ju us 
e , 


(7) Hebe offer. ditifſamus,, qudd nobilifſimuss 
quod eloquen iſſemus , quod e Mus yg 
quod Pontifex maximus, „ Parce qu'il Etoit trds= 


v Tiche , tres-noble, tres-Eloquent, fort ſcavant 


non obſequio debito, ſed confilio non deſudes 
rato reſpondeat. Aul. Gell. L. I. 0. 13. Fa. fd J'4 2 a 


Pu 


118 eis DE MoNTAIGNE, 
en Aſie Conſul, (8) ayant mandé 4 un 
Ingenieur Grec, de luy faite mener le plus 
grand des deux mas de Navire, qui 
avoit veu à Athenes, pour quelque en- 
gin de batterie, qu'il en vouloit faire: 
cettuy- ey ſous titre de la ſcience, ſe don- 
na loy de choiſir auttement, & mena |: 
plus petit, & ſelon la Nilas de art, le 
plus commode. Craſſus; ayant patiemment 
ouy ſes raiſons, luy fit très-bien donner 
te fouet eſtimant Vintereſt de la diſcipline 
plus que Vintereſt de Vouvrage. D' autre 
part pourtant on pourtoit auſſi conſide- 


rer que cette obeiſſance {i contraire n'ap: 


partient qu aux commandements precis & 
prefix. Les Ambaſſadeurs ont une charge 


plus libre: qui en pluſieurs parties depend 


ſuuverainement de leur diſpoſition. 16 
n'executent pas implement, mais forment 
auſſi & dreſſent par leur conſeil, la vo- 
| lonte du Maiſtre. Tay ven en mon. temps 
des perſonnes de commandement , repris 
avoir pluſtaſt obey aux paroles des 
lettres du Roy, qua 1 occaſion des affaires 


> dans le Droit ,. & f P 41. 
8 K 3 7 * * STE oui. | 


* 


 Livae I. . XYL. 


morceaux fi cours 2 $45 agents & lier- 
tenants, qu aux moindres choſes ils euſ- 


| ſent à recourir à leur ordonnance : ce de- 


lay, en une fi longue eſtendue de domina- 
tion, ayant ſouvent apporte des notables 
dommages à leurs affaires. Et Craflus eſcri- 
yant a un homme du meſtier, & luy dony 
nant advis de Fuſage auquel il deſtinoit 
ce mas, ſembloĩt- il pas entrer en confe- 
rence. de ſa deliberation, & le cn jer 3 
ne 17 e os | 


irs 
qui "alone pres d'eux. Les hommes den- 


tendement accuſent encore aujourd'hay 
[uſage des Roys de Perle , de tailler les 


CHAPITAE XVII. 


'De bs Peur. $5.45 


0 Blluput , 00 Reteruntque coma ry 6 vox * 
all! eibus e 5 
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. de n pas PO Naturalife (1) 


28 05 (qu ils diſenr) & ne ſcay guere par quels 
Fe teſlorts 1a peur agit en nous: mais tant 
ya que c'eſt une eſtrange paſſion : & 
Aiſent les Medecins qu'il n'en eſt aucune 
qui emporte pluſtoſt notre jagement hots 
de ſadue aſſiette. De vtay, jay veu beau- 
coup de gens deyenus inſenſez de peur: 
& au plus raſſis il eſt certain, pendant 
que ſon acces dute;, qu elle engendre de 
terribles eſblodiſſements. Je laiſſe à part 


| le Vulgaire, 2 qui elle repreſente tantoſt 


; bes bylayeals, ſorts du tombeau envelop 


(a) Tout trau . mes * ſe he 
kiſſerent, & ma voix ſe Blaga dans mon pala. 
Euneid. L. II. . 7. 4. 
(1) C'eſt-a-dire : comme ils parlent, Monts 
Lne nous apprend par cette parentheſe , que le 
terme de Naruraliſte ne faiſoit que de commen 


Ser à $'iatroduire dans notre Langue. 
— : per 


35 On © Q. Q., fu fo mr 


— I. CHAN. XVII. Ione 


en leur ſuaite; tantoſt des: Loe 
| | garous*, des Lutins, & des Chimeres. 
Mais parmy les foldats meſes , où elle. 
derroit-trouver:moins de place, ccombies 
de fois a=t-elle. changs un troupeau de bre · 
bis en:eſquadrons de corſelets a des roſeaun 


bos amis en nos ennemis : & la Croir 
) Wh baoche à la rouge ? Lorſque Menſiant 
1s Wl ie Bourbon (2) ptit Rome, un port'en- 
at beige, qui eſtoit à la garde du Bourg 
& ant Pierre; (3). fut ſaiſi: de tel effroy a 
ne l premiere alarme, que par le trou d- une 
mine ſe; jetta, Ve enſeigne au paing. hors 
h ville droit aux ennemis, penſant tirer 
vers le dedans de la ville; & à peine en- 


: de Neer pour le ſouſtenir, eſtimant que ce 
part alt une ſortie que ceux de la ville fiſſent, 
cot l ſe: recogneut, & tournant teſte xentra 


jar ce meſme trou, par lequel il eſtoit 


ſorty plus de trois cens pas avant en la 


by mpagne: II nen advint pas du tout fi, 5 
1 Kutraſement” a” Tealeign AK Sante | 
F 

f 9 r in. 


ol, lor, FL LY 18 5 * 2 22 A or. R 2 3 2 x N 


. Tome I. F 


& des cantes en gensdarmes & lanciers _ 


fn voyant la troupe de Bourbon fe. ran- 


\ 
n — 
n 


nous par le Comtes de Bures & Monſieur 
frayeut, que de ſe jetter à tout ſon en- 


(4) il fur mis en pieces par les aſſaillans. 
Et au meſme ſiege fut memorable la peur 


d'un gentilhomme, (5) qu'il en tomb 
roide mort par terre a la breſche, ſans 


multitude. En Tune des rencontres de 


partoit. Tantoſt elle nous donne des aiſles 
aux talons comme aur deux premien: 


enttave; cõmme on lit de IEmpereu 


| wit fol. 124. verſo. Ee c 
Guillaume du Belfaye. © 


Mort ſans etre frappe car je le feis piſiter. * 
os 7 | ; > : ; 1 8 der. 4 


142 Exits vr Monrarenr'; 


Julle, lorſque Sainct Paul fut pris ſues 


1 


du Reu. Car eftant fi fort eſperdu de 


feigne hors de la ville, par une canoniete, 
qui ſerra , ſaiſit & glaga ft: fort le caur 
aucune bleſſure;” ol © 510035 11 oo 
Pareille rage pouſſe par fois toute une! 
Germanicus contre les Allemands., deus 


groſſes troupes prindrent d'effroy deu 
routes oppoſites, Pune fuyoit do, autre 


tantoſt elle nous cloiic'les pieds ; & les 


Theophile, lequel en une bataille quil 
i „ ö 
4) Memoires de Guillaume du Bellay, Lit 
2 Pf eg Fe.» 
(5). Id. ibid fol. 385. Auſſi, dit ancore Guil 


laume du nag; un Gentillomme gui eftoit al 
pros de moy, chera en relle frayeur -qu*il- combi 


7 


IF 


- - Liynsn I. Cray, XVII. rap 
dit contre les Agarenes, devint ſi 
cſtonns & fi tranſi, qu'il ne pouvoit 
prendre party de s enfuyr: (b) aded pa vor 
etiam auxilia formidat: juſques à ce que 
Manuel, Fun des principaux Chefs de ſon 
mée, Vayant tirafle & ſecoiie, comme 
pour Tefreiller d'un profond ſomme, 
uy dit: (6) Si vous ne me ſuivez, je vous 
ueray: car il vaut mieux que vous perdiex 
4 vie, que ſi | eſtant priſonnier, don venie x 
0) perdre ! Empire. „ HAR 


te, 
ans. 
peut 
ul 
mba 
fans 


2 
une 
8 de 

deu 

deu 
Laute 
; ailles 


(b) La peur S$'effrayant mEme de ce qui pour- 
it luĩ donner du ſecours. Quinte Curce , L. III. 
„II. num. 12. 7 33 
(6) Zonaras , tou Montagne a tire ce fait, 

lit , ſeton la vieille Traductidn de J. Millet, Sz 

ous ne me ſuivex , je vous tueray : car il vaut- 


miers: ea que vou⁴ο, Hef diex la vie, que fi eftant priſon- 

| ier yous "procure; un fi grand 'deshonneur 4 Ie 
>» | 97 = * « # To 7 
& lag ubligue. M. Barbeyrac m'a indiqué ce paſ- 


ige; mais je n'ai pas été à portée de conſulter 


ew ut 

1 i Original Cree, que je cite preſentement dans la 

le quote ſuivante, faite en 1738. Y | 
ig 5 47) Montagne avoit mis dans les premieres 
, i e 5 raener PEmpire. -—- Perdre Kap 


R une expreſſion toute auſſi defetueuſe que la 
qu'elle eſt viſiblement 


wor 
: — 
A * 


remiere „ fans compter 


quivoque. Montagne auroit Evite: tout cet em- 
re Gull \ | 7 5 28 J RN r 
oi a= sil eat cantinué de tranſcrire la vieille 
11 to „ 505 Nadi rend fort frackement la penſCe 
wn a naſa 3 dont voici . les propres termes: 

7 2 ae 3M :& / I'S : 2. ? . 12 : 5 M0} 
2 NGN i pos c αi fetros g ay torus 
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224 Esg4ars Dt: MoNTarent » 
Lors ex prime - elle ſa derniere force; 
quand pour ſon ſervice elle nous rejette ala 
vaillance qu elle a ſouſtraitte à noſtre de- 
voit & à noſtre honneur. En la premier 
juſte bataille que les Romains perdirent con 
tre Hannibal, ſous le Conſul Sempronius, 
une troupe de bien dix mille hommes dt 
pied, qui prit leſpourante , ne yoyant 
ailleurs par od faire paſſage à ſa laſchere, 
(8) alla] jetter au travers le gros des en · 
nemis: lequel elle perga dun, meryeil 
leux effort , avec grand meurrre des Car 
thaginois, achetant une honteuſe fuite, 
au meſme prix qu e cult eu une gl 
rieuſe victoite. Bo 
8 eſt ce de quoi ln de peur que 
| 1 peur. Auffi ſuxmo nter elle en aigren 
tous autres accidents. Quelle affeQion 
peut eſtre Plus alpre K 5 lus juſte » que 
celle des amis de Pompeius, qui Eto ien 
en ſon navire, ſpeckateurs de cet hort 


a ble, maſſacre. ? Si eſte. que la peut 0 


| par@uniy ai TIES 71 Aude. Efie, vag rl 
Saxciy.7 Af · T arte 68 3,440 a 
g rob ren a Heli we Postal on cee 
gar 04464. ani: Zonara Monathi Thom! 


Hiſtoriarum III. p. 120. In folio, vann 10 
'® Ti Liv. Ls XXI. C. 1. 


orce; 
te all 
e de- 
mieie 
t con. 
nius, 
les de 
"OYant 
heté, 
es en 
eryeils 
s Car 
faite 
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ur qus 
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Eto ien 
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yoiles Egyptiennes , qui commengoient 
à les approcher, Teſtouffa de maniere, 
% qu'on a rematque, quils ne s amu- 
ferent qu'a haſter les mariniers de dili- 
genter, & de ſe fauver à coups d'avironz 
juſques à ce qu arrives a Tyr, libres de 
crainte, ils eurent loy de tourner leur 


penſce a la perte qu'ils venoient de faire, 
«laſcher la bride aux lamentations & aux 
latmes, que cette autre plus forte paſſion, 


ayoit ſuſpendues. 


1 4 


animo expetorat,  _ 


Ceux qui auront eſte bien frottés en 


quelque (10) eſtour de guerre, tous bleſ- 2 


(9) cic. Tuſe. Quæſt. L. III. c. 26. con ſtabat . 


eos qui concidentem vulneribus Cn, Pompeium vi- 


diſſent, cum illo ipſo acerbiſſimo , miſerrimoque 


ſpectaculo fabi timerent, quod ſe ee hoftium cir- 


cumfuſbs viderent, nilil tum aliud egiſſe, niſi ut 
remiges hortarentur, & ut ſalutem adipiſcerentur 
„ yg one na cepiſſe. © | * 
e) TLapeur me priue alors de toute ma ſageſſe. 
Cic. Tuſc, Queſt, L. IV. c. s 

(ro) Un effour ; dit Nicot, c'eſt un conflict & 


fuga-: paſtedqudàm Tyrum veniſſent, tim adflictarẽ 


zn combat : ainſi dit-on, Veſtour de la bataille, 
eft-d-dire , la menée & demené'e de la Bataille 


& du combat. N | 
| F: 1} 


1126 Eg$Ars.Dz MoNTAIGKE , 


- lez,encore.& enſanglancez on les rameine 
bien le lendemain a la charge. Mais 


| ceux qui ont conceu quelque bonne peur 


des ennemis, vous ne leur feriez pas ſeu- 


lement regarder en face. Ceux qui ſont 


en preſſante crainte de perdre leur bien, 
cheſtre exilez, deftre ſubjuguez, vivent 
en continuelle angoiſſe, en perdent le 


-boire , le manger, & le repos. La ow les 


rpauvres, les bannis , les ſerfs, vivent 


ſouvent auſſi joyeuſement que 4 autres. 
Et tant de gens, qui de impatience des 
pointures de la peur, ſe ſont pendys, 
noyez , & precipitez , nous 'ont bien 
appris, qu'elle eſt, encore ptus importune 
& plus inſupportable que la mort. 

Les Grecs en reconnoiſſent une autre 
eſpece, qui (11) eſt outte Terreur de 
noſtre diſcours: venant, diſent- ils, ſans 
cauſe apparente, & 8 ifnpulſion ceé- 
leſte. Des peuples entiers s en voyent ſou- 
vent frappez , & des Armées enrieres. 
Telle fut celle qui rapporta 4 Carthage 
une merveilleuſe déſolation. On n'y oyoit 
que cris & voix effray ces: on yoyoir les 


_0y Ceſt-t-dire „gui neſt pas cauſte par unt 
erreur de notre . 


A of 


> a tw Oc. A oe | in. Ob: va 


— 92 22 


1 


ne Habla ſortir de leurs maiſons, Ne, 
als comme à Yalarme; & ſe charger, bleſſer 


ur & enetetuer les uns les autres, comme 
u- WW ce fuſſent ennemis, qui vinſſent a o- 
nt cuper leur Ville. Tout eſtoit en defordre, 
u, & en futeur, juſques à ce que par Orai- 
ent WW {ons &c ſacrifices, ils euſſent appaiſé lire 

le des Dieux, ils nomment K 13 oy ter- 


les mars ne 


EY 


ent 1 * 5. 66 for 2: 
res. D x - 
1en 


n; ne e Juger EY e how 
| 4 3928 la mort. 


1tre 

de 0 "Se, cilicet ultima ſemper + 
R | Fxpelanda dies homini eſt, dicique beatus 4 | 
In Ante obitum nemo ſupremaque funera debet. 

C - * 
Au Les enfants ſgayent le conte du Roy 
res. crœſus a ce propos : lequel ayant 6 
age 12) Diodore de Sicile, L. XV. c. 7. | 
oit 176K Id. ibid. Et Plutarque dans fon Traits 
| | ; 4 &6 d'O fart IS, c. 8 
* 31 faut toujours attendre ſon dernier jour: 
7 car nul ne peut ètre eſtimé heureux avant ſa der- 


Metamorph, L. III. Fab. 2. I. 5. K 50) 
F iy 


7 Lion L. C cn. XVII. 127 


niere heure & le point final du trepas. Ovid. 


128 Evans »z MonTarent ; 


pris par Cyrus, & condamne6/4 la mort, 


ſur le point de l'extcution; il 8 'eſeria, 
1) O Solon, Solon. Gela :rapport6-4 a Cy- 
-rus , & Luſtant enquis que e eſtoit a dir, 
il lay fit entendtre , qu'il yerifioit lors à 
ies deſpens ꝓadvertiſſement qu autrefois 
Aui avoit donne Solon: Que les hom- 


| Ses, quelque beau viſage que fortune 
leur face, ne ſe peuvent appeller heu- 


Treux, -Juſques a ce qu'on leur aye veu 
er le dernier Jour de leur vie, pour 
P incertitude & varicte des choſes humai- 
nes, qui d'un bien leger mouvement ſe 
changent d un eſtat en autre tout diver. 
Et pourtant Ageſilaus i quelqu' un qui 
diſoit heureux le Roi de Perſe, de ce 
qu'il Eroit venu fort jeune à un 6 puiſ- 
ant eſtat (2) Ony , mais, dit- il, Priam en 
zel aage ne fuſt pas malheuresx.. Tantaſt. des 
Roys de Macedoine, ſucceſſeurs de ce 
Stand Alexandre, il sen faict des Menuy- 
ſiers & Greffiers à Rome, des Tyrans de 
Si6i.e , des PEdans à Caringhe:: d'un con- 
querant de la moitié * e * Em 


A | Ea Wy £3 p. 40. oth oh | 
„ Says Geog audi de, 4 
demoniens Woke I 


os 


Wn Wnt Ao Warn 6c Ax, Ces 


© Liyns I. Cray, XVIII. tis 


$ pereut de tant Farmees, il sen faict un 8 
ky miſerable ſuppliant des belitres Officiers 


y- un Roy d Egypte : tant couſta à ce grand 
e, Tompeius la prolongation de cing ou fix 
a mois de vie. Et du temps de nos Peres ce 
's WW Ludovic. Sforſe dixieſme Duc de Milan, 
m- ſoubs qui avoit ſi long tems branſlè toute 
ne [Italie., on Ta veu mourir priſonnier (3) 
u- 4 Loches: mais apres y avoir veſcu dix 
rev ans, qui eſt le pis de fon marché. La plus 

Pur belle (4) Royne vefve du plus grand Roy 
al- de la Chreſtiente , vient elle pas de mourir 
par la main d'un Bourreau ? Indigne & 
barbare cruauté ! Er mille tels exemples. 


(3) En Touraine, ſous le regne de Loui 
XI, qui ly avoit fait enfermer en 1500. Vella 
Torre di 0e „ nella quala , dit Guicciardin , 
ftette circa dieci anni, e inſino alla fine della 
vita ,;prigione richiudendoſi in una auguſta car- 
cere i penſieri & lambitione di colui che prima 

pena capidano i termini di tutta I Italia. Hiſtor. 
Teen „ 4 la fin du Quatrieme 
Livre, | 

(4) Marie, Reine d Ecoſſe, & Mere de Jaques 
J. Roi d' Angleterre, decapitee en Angleterre 
par Pordre de la Reine Elizabeth, en 1587. 

ontagne doit avoir écrit ceci long-tems apres 
Pendroit du Chapitre-ſuivant , on il nous dit, 
quil eoit parvenu fuſgu?a Pan 157; &. on ne le 
17885 point encore dans Edition in- 4 de” 
138 5 „ 2 | Is} 5 * 

F v 
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130 Lewd DE Moxratews - 
Car il ſemble que comme les orages & tem- 
peſtes ſe piquent contte Forgueil & hau- 
tainetc de nos baſtiments, il y ait auſſi l 
haut des om enyieux des fle de 
Fa bas: I | 


lb) Uſque 15 res howanas vis abies quedan 
Obterit, & pulchros faces ſevaſque ſecures ' 
| Proculcare 2 ac ludibrio 75 habere r. | 


— 


; Et ſatnble. que *. Stn quelqueſoi 


guette à point nommse le dernier jour de 


noſtre vie, pour montrer ſa puiſſance, de 
oe nverſer en un moment ce qu elle avoit 


ſti en Jongues années, & nous fait 


crier apres Laberius, (c) Nimirum hac die 
unũ plus vixvi, mihi quam: vivendum ful, 
Ainfi ſe peut prendre avec raiſon, ce bon 
advis de Solon. Mais d' autant que c'eſt 
un Philoſophe, a Vendroit defquels les 
faveurs & diſgraces de la fortune ne tien- 
nent rang: uy. d'heur ny de mc; ; 


'& Tant il «ft vrai 5 quiil y 2 a une certains 


605 ſecrette qui diſſipe les entre riſes humai- 
nes, qui dompte PForgueil des ne 


& ſe joue 
des marques les oy clatantes de leurs Pires 


Lucret. L. V. „. 1231, Ce. 
(e! Pai donc aujourd'hui vecu un jour de plug 


gut je n*aurois dũ vivre. Macrob, — 0. 7 


1 
AM 


-Lrvan I. Caay! XVIII. 131 


m- (5) lost les Srandeurs & puiſſances; ae 
u- WW cidents de qualité à peu pres indifférente; 
je trouve vrai- ſemblable qu il ayt regardè 


de plus avant, & voulu dire que ce meſme 


bonheur bs noſtre vie, qui depend de la 
tranquillitè 8& contentement dun eſprir 
401 bien ne, & de la reſolution & aſſurance 


dune ame réglée, ne ſe doive jamais attri- 


jouer le dernier acte de {a comedie: & ſans 
ge WY cute le plus difficile. En tout le reſte il 
de peut avoir du maſque: Ou ces beaux diſ- 
.oir cours de la Philoſophie ne ſont en nous 
zig aue par contenance, ou les accidents ne 
die nous eſſayant pas juſques a au vif, nous don- 
evi, nent loiſir de maintenir tousjours noſtre 
1052 rilage raſſis. Mais à ce dernier rolle de la 
belt mort & de nous il n'y a plus que feindre: 
les il faut parler Frangois, il faut montrer ce 
ien-Nauil 14 a < han, & ache net a 1 fond du, | 
ON ͤ — 8 
ng 0 Nam » vere voces tum 9 pedore 1 mo | 
ba mai Fjickuntus, 8 Ae perſons. : manet es. 5 
joue 


ite 70 Dans Edition in-4. de 1 388 A it; * a ici. 
ſont les grandeurs,, richeſſes „ & puiſſances, | 


N plug eccidens de qualite , c. 


« © GG lars on patle ſincerement & du fond | 


7.1] 


OY 


buer à Thomme , qu'on ne luy ayt veu 
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Voyla poutguoy fe doivent à c deralet 
traict toucher & ; eſprouver toutes les 
autres actions de notre vie. Ceſt le maiſtre 
jour, c'eſt le jour juge de tous les autres: 
c eſt le jour, dict un Ancien, qui doit ju. 

ger de toutes mes ann6es paſſces. Je remets 
à la mort Veſſay du fruict de mes eſtudes. 

Nous ver rons la fi mes di ſcours me partent 

de la bouche, ou du cœur. Jay weu plu- 
ſieurs donner par leur mort reputation en 
bien ou en mal à toute leur vie. Scipion (6) 


* > 


du coeur : le maſque tombe , & Phomme — 
toit tel qu'il eſt yeritablement. Lucret. L. Ill. 


Fj. Oe. WW 5 
98 reflexion eſt prife de Seneque, fi je 
ne me trompe. Le paſſage eſt un peu long, mais 
fl beau , que je ne puis m'empecher. de le tranſ. 
crire ici. Seneque voulant fortifier ict ſon ani 
contre les tetreurs de la mort, lui dit d' abord: 
Facilits exhortaber fi oftendero non tantum fartes 
Firos hoc momentum eſflandæ anime contempſiſſe, 
fed quoſtlam ad alia ignavos, in hac re txaquaſe 
animum fortiſſimorum. Et immediatement apris z 
il ajoiite , Sicut illum Cn. Pompeii ſocerum Sci- 
Ronem , qui contrario in African fy + age 
cùm teneri navem ſuam videret ab hoſtibus , ferra 

+ 4 Adin + St Roa 40% is oo 22 1B $045, 

— ſe tranſverberavie , & quarentibus ub Imperator 
5 fee Imperator, inquit , bene ſe habet. Vor 
Læc illum parem majoribus fecit, & faralem Sci. 
pionibus in Africd gloriam non eſt interrumpi 
Fella. Mulrum fait Carthaginem ineere » j 


. 


Lava I. Car, XVIII. ay 
beau - pere de Pompeius rabilla en bien 


les mourant la mauyaiſe opinion qu en avoir 
ſtre eu de luy juſques alors. Epaminondas inter- 


es: zoge lequel des trois il eſtimoit le plus, 
es f me: (7) A nous faut voir mourir,, dit il, 
des. avant que d en pouvoir rſoudre. De vray on 


tent deſroboit beaucoup à celuy-la\, qui le poi- 
plu-ſeroit ſans honneur & grandeur de ſa fin; 
1 en Dieu Pa voulu comme iI luy a'pleus wives 


en mon temps trois les plus exccrables per 
fonnes que je cogneuſſe en toute abomi- 
nation de vie, & les plus infames ont eu 


e pa. | | | 
A bn des morts reiglees , & en toute circonfs 
„„ WH tance compoſces juſques a la perfection. Il 
ner de mores Pra & Foreuntes. Je (Þ)/luy 
tran. WY ay veu trancher le fil d un progreꝝ de mex. 
bord veilleux ayancement, & dans la fleur · de 
Fartes 55 
phſe, 5 | E 
hae (7) Plutarque dans les Dits notables des ane 
pros , eiens Roys , Princes & Capitaines, 
n Sci- (8) It y a grande apparence que Montagne 
lau, „5 ici 40 ſon 8 La Boetie, a la mort 
, ferro duquel il aſſiſta comme il pargit par un Diſe ours 
erator pe Montagne fit imprimer a Paris en 1671, ol 
, You a decrit les particularites les plus e an 
m Sci- de la maladie & de la mort de La Boetie, Comme 
rrumpl ce Diſcours fait honneur a ces deux illuftres. 
„ fi Amis, & 1 eſt devenu fort rare, je le mettray 
R dans cette Edition. | 
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; yay iz a quelqu' un d'une fin ſi pom- 
peuſe, 4 mon. adyis ſes ambitieux & 
courageux deſſeins mavoient rien de 6 
buault que fut leur interruption. II arriva 
| ans y aller, où il prẽtendoit, plus grande- | 


ment & aldcicuſoment.; que ne portoit ſon 


deſir & eſperance., Et devanga par fa. 


cheute, le pouvoir & le nom od il aſpi- 
toit par ſa courſe. Au j jugement de la vie 
d' autruy je regarde toujouts comment s'en 
eſt portè le bout, (9) & des principaux 
eſtudes de la mienne, c'eſt. (10) qu il ſc 
porte bien, c eſt· a- dire quietement & ſour ur- 


Aen. | = „ en 7 


215 * 


340 I T4 


5 | 
OE. PO: princi auæ, Geffa⸗ dire, 8 Pun de 
yrincipauæ, &. omme on a mis dans les get. 


eres Editions. 2 22 
. (10) Qu ce don pen, bies " Ke. 5 


SA” | 


— 


= ; 
< * 
* 7 


Luxx I. Car. XIX. 


| "© H A p 1 T R x p 4 > on 
. Dafs, IE; apprendre 4 mourir. 


Cc ICERON | Ai 050 que ablofoher e ce 
neſt autre choſe que s apreſter ala mort. 
Ceſt d' autant que eſtude & la contempla- | 
tion retirent aucunement noſtre ame hors - 
de nous, & FVembeſognent à part du corps, 
qui eſt quelque apprentiſſage & reſſem - 
blance de la mort: Ou bien, c'eſt que 
toute la ſageſſe & diſcours du monde ſe 
reſoult enfin à ce point, de nous appren- 
dre à ne craindre point à moutir. De yray, 
ou la raiſon ſe moque, ou elle ne doit 
viſer qu'a noſtre contentement, & tout 
ſon travail tendre en ſomme à nous faire 
bien vivre, & à noſtre aiſe, comme (2) 
dict la Sainte Eſcritu re. IL outes e | 


(1 Tota Philoſophorum vita  commentatio mor- 
tis eſt. Tuſe. Queſt, Lib. I. c. 30, 351. 9 7 


(2) Eceleſtaſtes, c. 3. 1. 12, Et cognovi quod 
non fade melius 21 Lear & care bene” in 
J wk: | 


. » : f 


a » 
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136 Ess AIs vx MonTatent; 
du monde en ſont 14; que le plaiſir eſt notre 
but, quoy qu elles en prennent divers mo- 
yens; autrement on les chaſſeroit d arri 
vee, Car qui eſcouteroit celuy, „qui pour 
a fin eſtabliroit noſtre peine & meſaiſe: 
Les diſſentions des ſectes 'philoſophiques 
en ce cas, ſont verbales. (a) Tranſcurramn 
folertifſimas nugas. Il y a plus d opiniaſtrete 
8 de picoterie , qu 11 n appartient à une ſi 
nage que 12 entreprenne, il joue 
tousjours le ſten parmy. 
Quoy qu ils dient, en la vertu ne 
le dernier but de noſtre yiſte , c'eft la m 
| Jupte. 11 me plaiſt de battre ſours oreilles de 
ce mot; qui leur eſt ſi fort à contre - 2 
eceur : : Et 8˙il ſigniſie quelque ſupreſme t 
lalfir, & Excellif oontentement . il et « 
mieux deu à Taſſiſtance de la Vertu, qu: ! 
nulle autre aſſiſtance. Cette volupté pour Hr 
etre plus gaillarde , nerveuſe, robuſte, c 
virile, nen eſt que plus ſerieuſement vo- 
luptueuſe, Et luy devions donner le nom 


ww We N n 1 * dour & 


6 Mende ets int" ces. ſubules fe 
12 5 Senec. nat wr 


a. 


* - "i a 
4 e W 


* . * 9 X 
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 Ervxz' I. CHAT. XIX. wy 
| naturel, non celuy de la vigueur, duquel 
nous avons déenommte. Cette autre vo- 
lupté plus baſſe, fi elle méritoit ce beau 
nom, ce devoit eſtre en concurrence, non 
par privilege. Je la trouve moins pure d in- 
commoditez & de traverſes, que neſt la 
vertu. Outte que ſon gouſt eſt plus mo. 
mentannié, fluide & caduque, elle a ſes 
yeilles , ſes jeuſnes & ſes travaux, & la 
ſueur & le ſang: & en outre particuliere- 
ment, ſes paſſions tranchantes de tant de 
ſortes; & à ſon coſtè une ſatiet ſi lourde, 
qu'elle Equipolle à penirence. Nous avons 
grand tort d eſtimer que ſes incommoditeꝝ 
lui ſetvent d'aiguillon & (;) de condimenr 
2 fa douceur, comme en nature le con- 
traire ſe viviſie par ſon contraire , & de 
dire, quand nous venons à la Vertu, que 
pareilles ſuittes & difficults Vaccablent , la 
rendent auſtere & inacceſſible. La od beau 
coup plus proprement qu'a la yolupre, elles 


(3) D'aſſaiſonnement. Du mot Latin 
eondimentum qui ſignifie ſauſſe, Tagoiit , Mon- 
tagne a fait celui de condiment que je ne trouve 
ni dans Nicot ni dans Cotgrave. Montagne em- 
prontole hardiment des mots & des phraſes'de la 

angue Latine , qui lui Etoit preſque plus n | 
relle qu aucune autre, IT 

Ip 


438 FEs5418 DE MONTAIGNE , 

anobliſſent, aiguiſent, & rchauſſent le 
plaiſir divin & parfaict qu'elle nous (4 
moyenne. Celuy-la eſt certes bien indigne 
de ſon accointance, qui contrepoiſe ſon 
gouſt a ſon fruit: & nen connoiſt ny les 
graces ny Iuſage. Ceux qui nous vont in- 
truiſant, que ſa queſte eſt ſcabreuſe & la 
borieuſe, ſa jouiſſance agreable : que nous 
en par- la, ſi non qu'elle eſt tousjous 
deſagreable 2 Car quel moyen humain ar. 


ivera jamais a ſa jouiſſance? Les plus par- 
faits ſe ſont bien contentez d'y aſpirer, & 


de Vapprocher ſans la poſſeder. Mais ils 
ſe trompent : veu que de tous les plaifirs 
que nous contioiſſons, la pourſuite meſmg 
en eſt plaiſante, L'entrepriſe ſe ſent de la 
qualitẽ de la choſe qu'ellexegarde: car ch 
une bonne portion de Feffec & conſubttan- 
cielle. L heur & la beatirude qui reluit en 
la Vertu, remplit toutes ſes appartenances 
& avenues, juſques a la eien 1 


Xx extreſme barriere. 


Or (5) des principaux bienfaicts de la 
vertu; Ceſt le meſpris de la mort, moyen 


1 Procure. | 
Ou l'un des principauæ 1 &c. comme on a 
| mis ans les plus nouvelles 2 | 


* 


Liv I. Cnar, XIX. way 
le qui fournit noſtre vie d'une maoſſe tran- 
4) guillirs , & nous en donne le pol pur & 
one amiable: ſans qui toute autre voſupté eſt 
ſon i eſteinte. Voila ponrquoy (6) toutes les 
les reigles fe rencontrent & conviennent det 
in. article. Et combien qu'elles nous condui- 
. ſent auſſi toutes dun commun accord a 
ous Wl mepriſer la douleur, la pauvreté & autres 
rs accidens, 4 quoy la vie humaine eſt ſub- 
ar- jecte, ce n'eſt pas d'un pareil ſoin : tant \ 
par: parce que ces accideris ne ſont pas de telle 
„& neceſſité, la pluſpart des hommes paſſants 
; 11s leur vie fans gouſter de la pauvrete, & tels 
iſirs encore ſans ſentiment de douleur & de 
maladie, comme Xenophilus le Muſicien , 
(7) qui veſcur cent & fix ans d'une entiere 
fante : qu auſſi d autant qu'au pis aller, la 


tan · WF mort peut mettre fin quand il nous plaira , | 
en & (8) couper broche a tous autres incon- 
aces WF venients. Mais quand a la mort, elle eſt 
ee, Wl inevitable. © e ee 
ela (6) II y a dans PEdition in-4 de I 388. costes ; 
| les Sees des Philoſophes , &c. 
Jen (7) Omnis humani incommodi expers , dit Va- 
lere Maxime, L. VIII. c. 13. in Externis, $. 3.) 
. 3 perfeAiſſime ſplendore doctrinæ : 
US E 


on a 
2121 (8) Terminer tous autres inconyeniens, 


Ts Abt 
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b) Omnes eodem cogimur , omnium 
5 Ferfatur urna, ſeriùs ocius 
Sors exittra's & nos in æternum 


Exilium impo ſitura cymbe, 


Et par conſequent, ſi elle nous faict peut, 
Teſt un ſubject continuel de tourment, & 
Jui ne ſe. peut aucunement ſoulager. Il 
m eſt lieu dou elle ne nous vienne. Nous 
pouvons tourner ſans ceſſe la teſte ga & li, 
comme en pays ſuſpect (e) que quaſi ſaxum 
Tantalo ſemper impendet. Nos parlemens 
renvoient ſouvent exécuter les criminels 
au lieu ou le crime eſt commis : durant le 
chemin, promenez- les par de belles mai. 
ſons, faictes - leur tant de bonne chere 
qu il vous plaira. e 
3 (ad) Non Siculæ dapes | 
| "oy Nous ſommes tous ſujets à la meme ne. 
ceſſitè: l' Urne fatale remue pour tous, & no 
billets en ſortiront tot ou tard pour nous faire 
paſſer de la Barque fatale dans un exil Eternel, 
Hora. I. H. Od. 3.'v/6 25. ba OT 
(e) Elle nous pend ſans;cefle fur la tète, comme 
le Rocher ſurcelle de Tantale. Cic. de Finib. Bo- 


nor. & Malor. L. I. c. 18. i "gs, 
(d) Les mets les plus exquis ne lui donneront 


aucun plaiſir: le chant des Oiſeaux , & les Inſtru- 


ments de Muſique les plus harmonieux ne lui fe 


— / * 
"i 
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Non avium, eytarægue cantus 
Somnum reducent. 7 


— 2 


beuſe vous qu ls Sen p * 
& que la ſinale intention de leur voyage 

leur eſtant-ordinairement devant les jeux, 
ne leur aytalrere & affadi le aut a toures, | 
ces commodires 2 bi ot” 9 1 


. 
. = 


t aut iter, numerargue dies . auen 
viarum 


Metitur vitam s e rufen. N . — 


Le wa de 5 5 carriere c'eſt la 1 
ceſt Lobject n&ceſſaire de noſtre viſce 2. 
{; elle nous effraye, comme eſt · il poſſible 
daller un pas avant, fans fievre 2 Le re- 
mede du Vulgaire c elt de n'y penſet pas. 
Mais de. quelle brutale ſtupidité lui peut 
venir un fi. groſſier aveuglement 21 1915 
fait faire brider Faſne par la 44880 


ret. re revenir. le ſommeil Horat, 1. i. Oo 
1. Haig, Ce 


(e) I vant viert u. rg (BY n compre lag) 
jours, & 'meſure {a — ſur la r os 
e ſans ceſſe par Lidés di 
oo attend, claudian. in Ruff, LN 

137 » 13% | 


$42. Lear: DE Menraie mn, 
(1) Qui copies inſe fuo infiituic veſtigia retro, 


Ce n'eſt pas de merycille. gil eſt 6 ſou- 
vent pris au piege. On fait peur 4 nos 
gens ſeulement de nommer la Mort, & 
la pluſpart sen ſeignent comme du nom 
du Diable. Et parce qu'il Sen faict men- 
tion aux teſtaments, ne vous attendez 
pas qu ils y mettent la main, que le me- 
decin ne leur ayt donné Tertweſwe ſen- 
tence. Et Dieu ſcait lors, entre la douleur 
& la frayeur, de quel bon jugement ils 
vous (9) le patiſſent. Parce que cette ſyl- 
labe frappoit trop rudement leurs oreilles, 
& que cette voix leur ſembloit malencon- 


| ang, les * avoient 1 de Ta- 


_ 


< Reduit at ſa folie 4 a1 retourner "oi ſes pas. 
195 L. IV. /. 474. | M 


(9) On a mis baſtiſſent dans une Edition in-12. 
Paris, 1669, & c'eſt comme on parleroit au- 
8 e Mais dans toutes les plus anciennes 
: ditions ui me ſont tombées entre les mains, 
Faizroure £3; at. Patiſſer; c'eſt faire de la pa- 
ntagne employe i ici ce mot dans 

one en, EL z ce que perſonne n'avoit peut- 


"es jamais fait avant lui. Cette eſpece de liberté 
'S prong aſſez ſouvent lui fied toujours bien, 


He . 5 45 un air ſimple & fome dont 
" charmé onne ne 
peut mite) , ay By * 


5 


Vie 


rx I. Gras, XING | us 
olli ou Teſtendre en perifrazes. Au lieu 
de dire il eſt mort, il a ceſſi de dure, 


diſent-ils, il 4 ee Pourveu que ce ſoit 
vie, ſoir-elle paſſes, ils ſe conſolent. Nous 


en avons empfuntè noſtre (10) feu Maiſe 
tre Jehan. A Fadventure, eſt· ce, que com- 
me on dict, le terme vaut argent. Je 
naſquis entre onze heures & midi le der- 
nier jour de Febyrier mil cinq cenus tren- 
te · trois; comme nous comptons à cette 


deur, commengant Ian en Janvier- II 


1a juſtement que que jours que jay: 
franchi 39 ans, il m'en faut pour rhe. - 
mo ins encore autant. Cependant $'empe-, 
cher du penſement de choſe ſi Eloignee ,; I 
ce ſeroit folie, Mais quoi les jeunes & 


ks vieux laiſſent la vie de meſme condi- 


tion. Nul n' en ſort autrement que fi tout 
preſentement il y entroit : joinct qu'il 
neſt homme ſi dèerepite, tant quil voit 
Mathuſalem devant, qui ne penſe avoir 
encore vingt ans dark le corps. Davan- 
tage, pauvre fol que tu es, qui t'a eſta - 
bly les termes de ta vie? Tu te fondes I 
ſar les contes des Medecins. „ 


30.3 ' © 47; 2 "O17 
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pluſtoſt I effect & P experience. Par le com- 
mu ttain des choſes, tu vis (17) picga 
| par fayeur extraordinaire,” Tu as pale les Ml de 
termes accouſtumez de vivre. Et quil lor: 
ſoit ainſi, compte de tes conndiſſants, ted 
combien il en eſt mort. avant ton aage., NN. 
plus qu il nen a qui FLayent atteint: Et Nen 

de ceus: meſmes qui ont annobli leur vie 
par: renommee, fais en regiſtte; & j'en - 
treray en gageur den ttouver plus qui 
ſont: morts, avant, qu apres trente - cing | 
ans; It eſt plein de raiſon ; & de pete, 
de prendre exemple de Phumanité meme 
de Jeſus - Chriſt. Ot il finit ſa vie à trente- 
trois ans. Le plus grand homme, ſimple- 
ment homme, Alexandre, mourut auſh 4 
de terme. Combien a la mort de fagons de 


kiſe? 91106 e e du” 
8 

= -O nia. quifin ersten atis Nr! 
5 * eft i in horas. | itaty 
5 (14 
90 W W Aeputs e 3. Voit 
252 yp” Forks mot-, dit Menage dans ſon ii (ts 
naire Etymologique „pour piece a, ou piece et . 2. 
"he: pour piece de nee , comme S e Pet eg 
7 
| 1 Lbomme n est jamais aſſurs *ontre les (7 
dccidens 20 peuvent lui arriver à toute heute. I, 4 
13 . Ne 135 14 33 8 (Or) * 


— ID Je 


Trvxt I. CA. XIX. 145 1 

Je kalle Aa part les fievres & les pleure- f 
fies, Qui euſt jamais penſt quun Duc 
de Bretaigne deuſt eſtre Eroufte de lat 
preſſe, comme fut (12) deluy- la à Tens: 
on du pape Clement mon voiſin, à Ly on? 
Nas- tu pas veu tuer (13) un de nos Roys 
en ſe jouant? Et (14) un de (es anceſtres 
mouruſt - il pas choque par un pourceau? 
Æſchylus (2 — la cheute d'une 
aſommè d' un coict de tortuẽ, qui eſchap- 
a des pattes d'un Aigle en air; Fautre 


ö Be 2 un grain de raiſin un Em- 
ereur de »Pegratigneure d'un peigne en 


e teſtonnant: Amylius Lepidus (x7) pour 
ir heurté a you contre le Falk de fon 


78 


rg M 1305 , bers be - be Phipps le | 
bel . 
(13) Henri II. blefſe a mort dans un — 5 
ir le Comte de Montgommery Pun te ſes Ca- : 
taines des Gardes. DO 
(14) Philippe Fils Une de Eb le Grong & 105 
Yoit EE couronné du vivant de ſon pere. 
050 Valer. Maxim. L. IX. c. ra. in ernie 4 
(66) Adacteons. pad Valeo Max, Hide i; 
xternis/ 5 1 
(7) Plid Nats Hidor, L., VII. e. 33. O. 8 
i re We e e e Es 
cu A 1 un „era 


ym \ a4 3 ? 
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7 e as Niagene Tae, quia owed 
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huis: Et Aufidias (18)-pour avoir choqut 
en entrant contre la porte de la chambre 


du Conſeil. Et entre les cuiſſes des fem- 


es (19) Cornelius Gallus Preteur, Ti. 


gillinus Capitaine du guet a. -Rome ; Lu- 
dovis fis de Guy de Gonſague, Marquis 
de Mantous. Et dun encore pire excm- 
ple, (20) Speuſtppus Philoſophe Plaroni- 


cien, & lun de nos Papes. Le pauyre 


Ni Juge; cependant qu'il. donne de- 
lay de huictaine à une partie, (21) k 
voyla ſaiſi, le ſien de victe eſtant expire: 
Et Cates: (aa) Jalius Medecin greſſant les 
ten paleat e een 3 cloſt 


Wy 1. Ko VN y f 


a8 % ibid, cum in Saaten buen. cle 


in Comi tio. 


OY: = — Cornelius Gallus Pratorius,0 


e Romans in Venere obiere. 
2 Ceft ertullien qui Paffure „ mais ani 


fondement: Audio, , dRt+ib dans ſon, 24 


etique, e. 46. & Nan 
tonis Schold in adulterio per iiſſe. mort dy 


a une violente para] yl, 
de — &de:viellleſſa, ptit enji 


beer de ſe donner la mort. r 90 g al 


tui e du Nn Wepalog b. 


En, Plin, Nat, Hiſt. L. VII. e. 5 Bei 

a cam vadimonium difforti jubet. 
2) Id. Aid. Super omiies- E. Julius Mel 

tus, dum 3 , — per * era 
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* AanzedoCawy.. XIE; 147 
les Gen il my faut meſler, un mien 
frere, le Capitaine 8. Martin, aagé de 
vingt· trois ans, qui avoit desja faict aller 
| bonne preuve de {a valeur, jouant a la 
paume , teceut un c (23) deſteuf, 
qui Faſſena un peu au- deſſus de Togeille 
droitte, ſags aucune apparence de con- 
raſion, ny de b blechre : il. ne Sen allit, 
ny repoſa: mais cinq ou fx, heures apres 
il mourut d'une Apoplesie que ce coup 
lay cauſa. Ces exemples ſi frequents & fi 
ordinaires nous paſſants 1. les yeux , | 
comme eſſ· il poſſible qu 
faire du penſement de 1a mort, „& 401 | 
chaſque inſtant il ne nous 1 qu elle 
nous tiene au collet : Qu importe - il. 
me direz-yous , comment que ce Wir 
pourveu qu on ne Sen donne point de 
peine? Je ſuis. de cet advis: & en quel- 
que maniere 1288 ſe Lyons mextre a Tun 5 


(29) Debelle. Lemot e- ef. weſt New encore 
tout-2-fait hors Puſage : mais il eſt aſſea vieux 

nietre pas entendu de tout le monde. 

ne perſonne d eſprit 4 ni entend fort bien le 
Frangois y & qui ſe plait la lecture de Monta- 

gne, m'en a demande —— „ qu'elle au- 
roit 3 trouver dans ie oh n * Ad 


6 


is 265 ne we Mokrannis, 

des coups, fuſt- ce ſous la peda dun veau, 
je ne ſuis pas homme qui y recnlaſt, cat 
il me ſuffit de paſſer a mon aiſe: & le 
meilleur jeu que je me puiſſe donner, je 

le prens, ſi peu glorieux au _ * eren; 
1 3 vous voud rer. a 


— Premulerim delirus Bah, videri 
an mea deleflent nate ey 5 vel EE 
7 Fallant. ne niet: Wen 
2 Cn Me & ringi. n CIP 1 


Mais Ceſt folie d'y penſer atriver ar Th 
Ils vont, ils viennent, ils trotte It, ils 
danſent : der mort nulles nouvelles. Tout 


115 


ou à \ cux ou a 1128 femmes, Fi ene, & 
Py : e (24) © en defſoude & 


C4 JAY. * 


Wo Vaime n mieux Paier pour fou' & imperti- 
nent, pourvii que mes defauts me donnent di 
plaiſir , ou que je ne men appergoive pas, que 
etre ſage , & rongé de chagrin. Hor at. L. I 
1 2. v/. 126, Go. 


(24) 11 Y- dans VEdition- in 4 de 1588, 4 
7 improveu ,' ce que je remarque en faveur de 
ceux, qui comme moy, pourront ne pas ſavoir 
ce ns. c'eſt. qu en 22 — C'eſt une ex- 
preſſion, m'a-t'on dit depuis, qui ſe trouvẽ afle 
ſouvent dans nos vieux Romans, on elle ſigni- 
fie ſoudainement. Si cela eſt , de foudain on aura 
forme deſſoude, de ſubito. Te viens de trouve 


; 
d 
þ 
t 
74 
4 


».!; 

lve, 
: & 
e & 


perti- 
nt du 

ue 
LU. 


38, à 
ur de 
favor 
e ex- 
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fignt» 
N aura 
Ouvea 


en I. Carr XIX. 149 


au deſcouvert, quels rourmens , quels 
cris, quelle rage & quel deſeſpoir les 
accable 2 Viſtes · vous jamais rien ſi rabaiſ- 


ſe, ſi change, i confus 2 II y faut pour- 


voir de meilleure heure: Et cette non- 
challance beſtiale, quand elle pourrofr 
loger en la teſtè d un homme dentende- 
ment, (ce que je trouve entierement im- 
poſſible) nous vend trop cher ſes denrees, 


Sic eſtgir ennemy qui ſe peuſt èxiter, je 


conſcillerois d emprunter les armes de la 
couardiſe; als guiſquiil ne ſe peut, puiſ- 
WL 1905 Xvapge fwrank i polirgn. aufl 
bien qu honneſte homme, 


* 7 ? 


en defſoude' dans le Dictionnaire Frangois & An- 
glois de 1 „ qui Pexplique par, 4 Uecart'y 
en deſordre, Mais j'aime mieux encroire Amyot, 


qui dans ſa Traduction de la Vie de Jule Ceſar 


ts 


par Plutarque vs eſt en de cette expreſſion 
ö a 


ans le premier ſens;* Parlant des Nerviens'; 
Peuple tres-belliqueux , il dit , $6.8 Vinrent un 
Jour en deſſoude, courir ſus d Cefar ; ainſi com- 
me il fe logeoit, & qu'il entendoit a faire fortifier 
ſon camp, ne. ſe doutant de rien moins que da- 
your la bataille ce jour-la, Les Nerviens nefirent 
pas cette/attaque; en deſordre, mais fi ſubitement 
(Andras Tei mio: ce font les Prapres 
termes de Plutarque 2 Ceſar eut beſoin de 
„toute ſa valeur pour ſauver ſes. Troupes dune 
deroute entiere. Vie de Ceſar, ch. 6. 


hel PF, 


” 8 
— — — 


— — — 


0 150 Es841s E Moxrailexz, 


| <O Nempe & fugacem perſequitur virum 5 ; 
| Mee parcit imbellis juvent@®  ' 


4 1 Bots e arkd AN _ 


4 os 
3 


| le vous 


Et. que nulle trempe de cull 
e I e 
Wo I | 


Mors raven incluſum protralet inde caput, | 


apprenons 4 ile ſouſtenir de pied ferme, 
& à le combattre: Et pour commencer a 
oſter ſon phis grand advantage cotitre-nous, 
prenons voye toute conraire à la com 
mune. Oftons-tuyYeftta) ers, pratiquons: 
le, accouſtumos- le, Hayons Ten ſi for- 
vent en la teſte que la mort: A tous inf 
rans reprefentons-la à noſtre imagination 

& en tous viſages; Au broncher Kun che- 


val, à la cheute June ruille, A la moin - 
| 1 piqueare d eden de (r. 57 rn 


© Cor bade enen le Kea, Gena 6 
aun te dos tremhlant d'une lache & _ eu· 
Beſſe. Hora. Od. 2. L. HE 2 14, Ge 

(© Lnomme a beau ſe couvrir 4e ter & Cel 

Fein „ 1 mo —_ bien Parracher de ce Fort, 
quelque ſoin qu'il ait pris de e 
155 F yo cn? —— 1 
725) Fatfons d'abord ec Feflexion, Et dien 
Auand ce roit la nad . 


\ 
n 


'Ous 


4 Livzz 1. 3 Xxix: x52 


ſoudain, Et bien quand ce ſeroit la mort 
meſmes 2 & là- deſſus roidiſſons - nous, & 


nous efforgons. Parmy les feſtes & la joye, 


ayons tousjours ce refrein de la ſou- 


venance de noftre condition ; & ne nous 
laiſſons pas fi fort emporter au plaifir, 
que parfois il ne nous repaſſe en la me- 


moire, en combien de ſortes cette noſt e 
alegreſte en en butte a la mort, & de 


combien de priſes elle la ramaſſe. Ainſi I 
failoient les Egyptiens „ qui au milieu de 


leurs feſt ins 8 parmy kar meilleure chere; 


| faiſoienr apporter FAnatomie ſeche (26) 
dun homme, pour fexvit ana 
aux conviez. oy ; 


'Q A 1 dilusifh fipranxm, | 


Grate er ow non A pong hora: 


Ne 


Bi! eſt 5 e on h mort nous 1 


attendons-la_ par tout. La premeditation 


de la morr, eſt premeditation de la liberté. 
Qui a appris 4 moutir, il r 


(26) Herodos. L. H. p. 133. e 


) Mets-toi dans Veſprit que cap e jour 
le dernrer de ta vie: les I ſur leſe + jor <> 


ne compteras point, nen ſeront due plas aer | 


bles. L. I. — 4. vc 13, 14. 
G iv 


1 
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152 Fs$Sats'pE MonTarchz, 
ſervir. II n'y a rien de mal en la vie, pour 
celuy qui a bien compris, que la privarion 
de la vie meſt pas mal. Le ſgavoir mou- 
iir nous affranchit de toute ſubjection & 
rainge, Paulus Emilius reſpondit 3 
celuy que ce miſerable Roy de Macedoine 
for priſonnier luy envoyoit; pour le prier 
de ne le mener pas en ſon triomphe (25) 
Q#'il en faſſe la requeſte ſoy-meme. A la 
YErite en touces choſes fi nature ne preſte 


un peu, il eſt mal ayſe que Fart. & in. 


duſtrie aille guere avant. Je ſuis de moy- 
meſme non melancholique, mais ſonge- 
creux: il n'eſt rien dequoy je me ſoye des 
| rousjours plus entretenu que des imagi- 
nations de la mort, voite en la ſaiſon la 
= licentieuſe we mon aage, 


WE Jucundum c cùm atas - florida yer 2 


1 * 


. i % 


y G ide * la vie d'Emilius , ch. 17. 
de la Traduction d' Amy ot. Paulus Perſe 
_ deprecanti , ne in triumpho duceretur; In tua id 
| guidem poteſtate eft. Cic. Tuſc. Queſt. L. Yo. 
C. 40. 

(m) Quand mon 4 e fleuri rouloit ſon * im- 
4 W Epi — LXVI. »/. OE 'Ce Wer 
Frangois eſt de la Demoiſelle de Gournay. Je le 
_ conſerve. parce qu'il imite aſſez bien; à mon 
29 la naivete du Vers Lati tin, 4 


Hema bj CH. XX. 158 
n dames & les jeux; tel me pen- 
ſoit empeſché a digerer-A,, part moy., quel- 
que jalouſie, ou incertitude de quelque 
eſperance cependant que je m'entretenois 
de je ne gay qui, ſurpris les jours precs . 
de dens d'une fievre chaude, & ds fa fin, u 
et partir dune feſte pareille „& la teſte pleige 9 
)Cd4oiſvete, d amour & de bon temps, comme 


la ** 0 ee en men pendois a lo- 

n- nt | 

J 05 ) Jan 7 T nec "poſt eben revocare 
licebit. ä 


Jes ne das non ol; le Gand ts ce pen- 


uy ſement-laz, que dun autre. Il eſt impoſſi- ; 
la bie que-d'arrivce. nous ne ſentions des 
piqueures de telles imaginations, mais en ; 

| les maniant &/repaſſant.; au long aller, E 
| on les apprivoiſe ſans doubte: autrement 

1 de ma part je fuſſe en continuelle frayeur 

i & freneſie: Car jamais homme ne ſe de ſia 

ail ant de ſa vie; jamais homme ne feit 
. moins dieſtat de ſa durèe. Ny la ſanté, 
in- due e, Ch 222 tres Ae 
* ** yo ns BEI # . en 7 
mon 


il telt ung fois. paßt, Al V ara Þ 
noyen bs le rappeller, t. £6 . . 78. 


* 


$53 ene es Miesen; 
reuſe & peu ſouvent Interrompue , ne m' en 
allonge Peſperance ny les maladies ne 
me Facourciſſent. A chaque minute il me 
ſemble que je m eſchappe. Et me rechante 
fans ceſſe, „Tout ce qui peut eftre fait 
un autre jour, le peut eſtre aujour- 
„ d'hui. » De vray les hazards 8 dangien 
nous approcketit peu ou rien de noſtre 
fim: Et ſi nous Penſons, combien il en 
reſte, ſans cet accident qui ſemble nous 
menaſſer le plus, de millions d autres ſur 
nos teſtes, nous trouverons que gail 
lards & fievreux, en la mer & en nos mai- 


ſons ,-en la bataille & en repos elle nous 
eſt également pits, (o) Nemo altern fragi- 
Tior eff + nemo in craftinuns- ſui 'certior. Ce 
que fay à faire avant mourir, pour la. 
chever tout loiſir me femble court, fuſt- 
ce Fane heute. Quelcun feuilletant Lau- 
tre jour mes tablerces, trouva un me- 
moire de quelque choſe que je voulois 
eſtre faite apres ma mort: je Huy gay, 
comme il eſtoit vray que meſtant qua 
une lieue de ma maiſon; , & . * 


9 to} Uun n'eſt — lus fr e Pau- 
2 : mul weft plus aſhes x tx nai Sa 


* * Ber 281 21 9b 1 


Teer I. Caap. XIX. 155 
lard, je meſtois haſté de Teſcrxire la, 
pour ne m aſſeurer point d arriver juſques 
chez moy. Comme celuy qui continuel- 
lement me couve de mes penſces, & les 
couche en moy, je ſuis à toute heure 
t. prepare environ ce que je le puis etre; & 
ſg ne m'avertira de rien de nouveau la ſut- 
re venance de la mort. Il faut eſtre tousjours 
en borts & preſt à partir, entant qu en nous 
us eſt, & ſur tout ſe ome * on n e 
ur 1 faire qu'a ſoy, | 


© Quid rev bene enter ero 13 


JUS 3 | F (a) . 
gi- cat nous y aurons . ahh, elorne, 4 
Ce ſans autre ſurcroift, L'un fe plaint plus 


le train d une belle victoire: Tautre qu il 
luy faut deſloger avant qu' avoir marie a 
fille, ou (28) contreolé Finſtitution de 


lor I £5 enfans:; Fun plaist la compagnit de a 
dy, femme, Tautre de ſon fils, comme com- . 
qua modi I aaa de ſon. elkte. Je. Fs : 


(p) lords 4 une vie N por 1 50 
formons-nous de & vaſtes er Horas, Od. 
16. L. II. ½ Ke | 5 


9 — 


G vj | 


que de la mort. dequoy elle. tay. rompr | 


756 EssArxs DB Monrazenr ; "ZE 
pour cette heute en tel eſtat, Dieu merci, 
que je puis deſloger quand il luy plaira, 
fans regret de choſe quelconque: Je me 
5 deſnous par tout: mes adieux ſont tantoſt 
pris de chacun; ſauf de moy. Jamais 
: ee ne ſe preparera à quitter le monde 
Plus purement & pleinement, & ne s'en 
deſprit plus univerſellement que je nbat- 
tens de faire. Les kes x mortes (+ 9) 7 motts 
| Jont. les plus ſaines. = 1 

(9) Miſer ! 6 miſer ! ( aiunt) omnia dae | 
Una dies infeſta mihi tat præmia vitæ: 


e eas”) 
| "ons manent * e rng, minayue 
(29) ) Ls Mort fe . ict pon 1 r Pacheminement 


el le paſſage actuel a un * e Ainſontbilie qui 
nig notre vie. Plus nous arrivons ſourdement 
idement z a, cet Etat, moins ce paſſage nous 
* (Give de peine. Voila a-peu-pres ce qu'em- 
orte cette reflexion. hardie & énigmatique de 
Pon que les plus mortes mors ſont les plus 
2 Pai eru devoir la paraphraſer ici, parce« 
on m'en a demandè Pexplication. | 
(d) Malheureux , ah malheureux que je. ſuis, 
2Uſerit-ils ; un ſeut jour infortune | m'a ravi tous 
les biens & tous-les charmes de la vie, Lucre. 
on III. » 911, 912. : 
059. Voi © FE » & de fr murailly 

3 ue Je laiſſe i mparfaitis. 
, Vi . Eneld. L. N *. 88 4 9% 


nous 
em- 
e de 
plus 


arts 


ſuis, 
tous 
ret, 


ailly 


199 


-Livas I. Ps; ; « | 257 
Il ne laut tien deſirer de fi longue haleine, 


ou au moins avec telle intention de ſe paſ- 


) 


ſonner pour en voir la fin. Nous ſommes | 
nés pour agir: 1133: Wares 


(5) Cim moriar , Ee  ſolvar & inter opus. 


Je veux qu'on agiſſe, & qu on allonge les 
offices de la vie, tant qu on peut: & que 


la mort me wewee Plantane g A - 


mais nonchallant delle, & encore plus 


de mon jardin imparfait. Jen vis mourir 


un, qui eſtant a Vextremite ſe plaignoit 

13 dequoy ſa deſtince coupoit 
le fil de Phiſtoire qu'il avoit en main 
ſur le quinzieſme ou ſeixieſme Us nos 
an 0 4 N | 


G Itlid in his rebus non addunt , , nec abe | 
earum 


Jam 3 rerum are infidee 104. 


Il faut ſe deſcharger de ces humeurs yal- 
gaires & nuiſibles. Tout ainſi qu on a plante 
nos cimetieres joignant les Egliſes, & aux 
| lieux les 22 ee de la ville, pour 


(s) Es mourant je veux | fondre au milie du 


travail, Ovid. Amor, L. II. Eleg. 10. / 36. 
<Q Mais ils najoiitent pas que la TY 


* 


; 3 
1 


& | Ess 41s Dr MonTarons > 
accouſtumer, diſoit Lycurgus |, le bas 


populaire, les femmes & les enfans a ne 


* effaroucher point (30) de voir un hom- 
me mort, & affin que ce continuel ſpec- 
tacle d oſſements, de tombeaux, & de 
convois nous advertiſſe de noſtre con- 


dition: 


0 Quin eric etiam 5 viris convivia 3 
Mos olim, & miſcere epulis ſpettacula dira, 


Certantum Ferro, ſepe & faper ipſa cadene 
tum 


Poculazreſperſs non pareo ſanguine menſir. 


Et comme les Egypticns apres leurs feſ⸗ 
tins ; faiſoient preſenter aux aſſiſtans une 
grande image de la Mort, par un qui 
leur crioit: : 8 7 Boy, * Tegan, X car mort 


öte le regret de toutes ces choſes. Lucret, L Ill. 
J. 913; 914. | 


Pats; J Plutarque dans la Vie de 8 ck. 


de la Traduction d Amyot. 
i ) Jadis meme les hommes avoient accolitu- 
25 T's ayer leurs feſtins par des meurtres, mè- 
re pas les eruels fpeQtacles des Gla- 
e , J bien ſouvent apres avoir combattu 
e Pépée, bronchotent parmi Ales ots, couvrant 
— tables dun ruiſſe au de ſang. Siti us 5 Teal, L. XI. 
591, 8. 
(31) Es reren i pi a, D’. Tepiow: 


3 3 L. II. p. 133. 


= — _—_ _— f 


nds. -* PLS | ty bs oa Lat «a tes at's el as 
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n. car, XIX. 155 
40 ol; Auſſi ay je pris en couſtume, 
d'avoir non ſeulement en imagination, 
mais continuellement la mort en la bou- 
che. Et teſt rien dequoy je m 'informe {i 
volontiers que de la mort des hommes : 
quelle parole, quelle viſage, quelle con- 
tenance ils y ont eu: ny endtoit des hiſ- 
toites, que je remarque ſi attentivement. 
I! y paroiſt à la farciſſure de mes exem - 


ples: & que y ay en particuliete affection 
cette matiere. Si j eſtoy faiſeut de livres, 


je feroy un regiſtre comments des morts 


diverſes: qui apprendroit les hommes a 


moutir, leur appeendroit à vivre. Dicear- 


chus en feit (31) un de en tiltre, mais 
d autre & moins utile fin.” 
On me dira 1 de fi 


loin la penſce, qu il n'y a ſi belle eſcrime 
qui ne ſe perde, quand on en vient Ia; 


laiſſez- les dire; le premediter donne fans 
doubte grand avantage. Et puis, n'eſt· ee 
rien; d' aller au moins juſques Ia ſans al- 
teration & fans frevre ? Wy a plus: nature 
meſme nous preſte la main, & nous dome 
courage. Si c'eſt une mit coutte & wo- 


"9 Ax, A! 10 SLY "1s Pitts * 1 5 neo 
2 #3 * rr ; —_— 0 


o 
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7 Esikrs R Monrarens 5 
lente; nous n'avons: pas loiſir dena craig 
dre: ſi elle eſt autre je Mapperęois qui 
meſure que je m engage dans la maladie, 
j entre naturellement en quelque deſdain 


de la vie. Je trouve que Jay. bien plus à 
faire à digerer cette reſolution de mourir, 
Auand je luis en ſanté, que je way. quand 
je ſuis en ſievre. D'/autant; que je ne dient 
plus ſi fort aux commo duet de la vie, 


raiſon que je commenęe à en perdre ] * 


& le plaiſir, j jen. voy la mort d'une veuẽ 
beaucoup moins -effrayee, Cela me fait 


| eſperer, que plus je m'efloigneray de celle- 
. & approcheray de cette-cy., plus ay- 
ſement j entreray en compoſition de leur 


eſchange. Tout ainſi que (33) jay eſlaye, 
en pluſieurs autres occurrences; ce que 
dit Ceſar (34), que les choſes. nous pareif 
aus ſouvent plus grandes de loin que de pres: 
Jay trouve que ſain, j; avois ea les mala- 
dies beaucoup plus en horreur, que lors 
que je les ay ſenties. Lallegreſſe gu je 
ſuis, le plaiſir & la force „ me- fops pa- 


1 473 90 it . 7 2 ia & A lr 1 . Ar 2 


5 "i 
697 dert. ttt 1 3 18 ge 


64) Omnia enim plerumque quæ 4 27 ve- 


en ed Böen mentes perturbant, De Hel- 
Tt alli VI _ Foo \+ $94 _ {49 


pps }Þ a —_ Fo wy &  , zz 


Liver I. Cunr. XIX. da 


* roiftre Lautre eſtar fi diſproportionns 4 
4 celuy- la, que par imagination je groſſis 
* ces den de la moitié, & les 
n congoy plus poiſantes, que je ne les 
2 trouve, quand j je les ay ſur les Epaules, 
* Veſpere qu'il m'en adviendra ainſi de la 
0 mort. Voyons à ces mutations & decli- 
18 naiſons ordinaires que nous ſouffrons, 
A comme nature nous deſrobe la yeue de 
ge noſtre perte & empirement. Que reſte-il 3 


a6 un vieillard de la ere 4 fa. W & 
& de ſa vie paſlee 2 - 


inen 4 8 0 , I 


6 Heu 1, ſenibus vite portio quanta manet| 


Ceſar a un ſoldat de ſa garde * & 
caſſe, qui vint en la rue, lui demander 
conge de ſe faire mourir: regardant ſon 
maintien decrepite, reſpondit plaiſam- 
ment: (35) I penſe donc eſtre en vie 
Qui tomberoit tout à un coup, je ne 
crois pas que nous fuſſions capables de 
Wartet un tel changement : mais conduits | 


(x) Ak! gu il refle aux vieillards peu de parten 
2 la vie! Eleg. I. Maæximiani » ſe 26. 


(35) Cæſar, cum eum ----- unus ex 6 
e- rum agmine , demiſsà uſque in pe dus vetere 
ol barba , rogaret, mortem: Nunc enim, inge 


4 Gor ; # 


vivis?2, Senec. Epiſt. Fd. $52: b ue ( 


/ a> EssAts Ds MonTarcns, 
par ſa main, d'une douce pente & comme 
ünſenſible, peu à peu, de degré en degre, 
elle nous roule dans ce miſerable eſtat, 

Xe nous y apprivoiſe, fi que nous ne ſen. 
tons aucune ſecouſſe, quand la jeuneſſe Ell 
meurt en nous: qui eſt en effegce & en & 

verite', une mort plus dure, que nei Wl gc 
la mort entiere d'une vie languiffante, Wh to! 
& que n'eſt la mort de la vieilleſſe: Dau- ¶ cet 
tant que le fault n'eſt pas fi lourd du v. 
mal eſtre au nen eſtte, comme il eſt dun de, 
eſtre doux & fleuriſſant, à un eſtte peni- jut 
ble & douloureux. Le corps courbe & de 
 plica moins de force 4 ſouſtenir un fais, 
auſſi a noftre ame. II la faut dreſſer & 6 
eſſever contre Feffort de cer adverſaire; : 

Car comme il eſt impoſſible , qu elle ſe MW 

mette en repos pendant qu elle le craint : WI * 

fi elle sen affeure auſſi, elle ſe peut 
yanter (qui eft choſe comme ſurpaſſant Wl 

Fhumaine condition ) qu'il eſt impoſſible 8 

que Finquierade , le tourment, & la g 


peur, non le moindre def plaiſir loge en ” 
e | 2 hos bh 18 
00 Non vuleus infants dran | er 


Oh Son courage el point abbetu par 10 f 


dire par-la, Ie mou 


n= l. Car. XIX. 163 


Menee guat folida , neque Aufter | 
Dux inquieti turbidus Adriæ, 
Ty Nee Jul ninantis magna Jovis manus. 9 


Elle eſt rendus maiſtteſſe de ſes paſſions 
& concupiſcences „ maiſtreſſe de Tindul- 
gence, de la honte, de la pauvrete, & de 
toutes autres injures de fortune. Gagnons 
cer advantage qui pourra. OCeſt icy la 
yraye & ſouveraine liberte qui nous donne 
dequoy faire la figue 4 la force, & à Lin- 
juſtice , 4. nous We des. eh & 


£4383 % — A. * Sg 


'£ *.. > a * 
* _ 4 4 
F = w+k * * 0 * oy — - * 2 s 4 N 


0 in eke 8 
Compedibus, ſevo te fab. DT rendho, | 
Ioſe Deus ſimul atque volam , enn. 
b ene | 
Hoc ſts moriar. Mars leine linea reruns 
| . 


nenaces Fun 8 , m par 1 „* 
qu'un Autan IRE _ ſur le Golfe 1 
tique, ni par la Foudre qui part de la pauiſ- 
ante main de Jupiter. Hores. Od. 3. L. Uh, 
2 33 A 


(z) Je te tiendrai les pieds & tes mains aux 
fers, ſous un Geolter impitoyable. Un Dieu me 


delivrera, quand je youdrai. Te co I ve 
uf: car le Trepas vient te 


1 
5 


dur. Horar, I. I. Epiſt, 6, ,. 76. N 


164 Es8ats Dr MoxxAtent, 
Notte religion na point en de plus 
aſſeuré fondement humain, que le mel. 
pris de la vie. Non ſeulement le diſcoun 
de la raiſon nous y appelle; car pour: 
quoy craindrions-nous de perdre une cho- 
Its laquelle perduẽ ne peut eſtre regret. 
ite! ? mais auſſi puiſque nous ſommes me- 


nacez de tant de fagons de mort, ny 


a- il pas plus de mal ales craindre tou. 
tes qu à en ſouſtenir une? Que'chaur-il, 
quand ce ſoir, puiſqu'dlle eſt inevitable 
A celui qui Adilsib à Socrate, " 36) les 
trente tyrans t'ont condamne a la mort: 
Ez nature eux, reſpondit-1l, Quelle ſottiſe 
de nous peiner, ſur le point du paſſage 

a: Vexemprion de toute peine 2 Comme 
noſtre naiſſance nous apporta la naiſſance 
de toutes choſes: auſſi fera la mort de 
toutes choſes, notre mort. Parquoy cel 
| Arte folie de 2 75 . de eve d'icy 


9 


. (36) -— ne fat ns condamne 4 * mon 

Par les trente Tyrans, mais par les Atheniens, 
"3X Ipos Toy ts "movie, OayT or ou XGA TEY YWT A), 
Anse xexivay One, H,. R619 un 
dayant dit à Socrate, les Athenienst'0 t gondamm 
cy. Dis mort; & la Nature 25 repondit, Socrats, 


m Ne. Lib. 9 . [1 & doi 


jogene Lacrce 5 In h i Segm. 35. A Cig 


0 Live 1. nan XIX. 165 
lus WY 3 cent” ans nous ne vivrons pas; que de 
ef. pleurer de ce "que" nous ne vivions pas il 
urs 7a cent ans. La mort eſt origine d'une 
ur- autre vie? ainſi pleuraſmes- nous, & ainſi! 
ho- nous couſta-il d'entrer en cette- cy: ainſi 
ret. nous deſpouillaſities-nous de noſtre an- 
me- cien voile, en iy; entrant. Rien ne peut 
af ettre Frief, * n'eſt A une fois. Dow 


il, de 6 brief temps? e yk tip vivre, 

ble! & le 1 peu de temps vivre eſt rendu tout | 

les WY un par la mort. Car le long & le court 
ort: ¶ n'eſt point aux choſes qui ne ſont plus. 
ttiſe I Atiſtote dit, 37) qu il ya des petites 
lage beſtes fur la riviere Hypanis a qui ne vivent 
qu'un jour. Celle qui meurt à cinq heures 

| du matin , elle meurt en jeuneſſe: celle 
qui meurt à cinq heures du ſoir , meurt en 0 
0 ; * i ee 
(37) 4 4 e Jug of: qui , I, 1 

parte in 25 ntum influit , Ariforeles' 3 alt beſtio 4 
quaſdam naſei , que unum diem vivant. | Ex his 
igitur, hora ofavd que mortua eſt, proved ætate 
mortua eſt: que vero. occidente ſole, decrepita. 
Confer naſtram longiſſimam ætatem cum æterni- 
tate , in eãdem propemodum brevitate., gud ils 
beſticolæ, reperimur, Cicer. Tue. . — * | 

. 39. 


166 FEx$Ars BE. MONTAIGNE , 
que de voir mettre en conſideration d'heyr 
ou de malheur, ce moment de durte 
Le plus & le moins en la noſtre, ſi nous 
la comparons à l'eternité, ou encores 4 
Ia dutce. des montaignes, des rivieres, 
des eſtoilles, des arbres, & meſes 
— am _ en a gigs ri · 

Mais Anas nous 7 Force, * 
2 dit: elle, de ce monde, comme vous 
eſtes eatrez. Le meſme paſſage que 
„ vous fiſtes de la mort à la vie, ſans 
* ĩpaſſion & ſans frayeur, refaires- le de 


* la vie 4, la mort. Votre mort eſt une 


„ des pieces de Tordne de e na 
* Wien 1a vie du monde. | 


«ki +4 4 


WOE —— Inter ke mortgles nut vivunt; J 


. 


2 24 = vie lampada trudunt. 
* > Changetay- je pas pour vqus . belle 


„ | cenrexture. des choſes ? Ceſt la condi-} 


| 8 tion ee C'eſt une partic 


8 la vie) 


a * ny e Flambeau comme 


| Ceux 5. courent ans Tous bert Eneree, _ 


* . 


a LL LL YL 


P EE Ls 5 ⏑ & n g 2 L 


7 8x 


de vous que la mort: vous vous fuyez. 

vous · meſmes. Cettuy voſtre eſtre, que 

„ vous jouyſſez, : eſt egalement party à la 

» mort & à la vie. Le premier jour de 

» voſtre naiſſance vous W a mou 
„ tir comme à vivre. 


(bb) Prima, que vitam dedie , hora , carpfit. 
es en. eee (nee 
fender. 


„Tout ce que vous vivez, vous le det. : 
v rebez à la vie : ceſt a ſes deſpens, Le 


„ continmel ouviage de voſtre vie, c eſt 


» baſtir la mort. Von eſtes en r 
» pendant que vous eſtes en la vie-: 

„vous eſtes après la mott, quand vous 
» n'eftes ꝓbus en vie. Ou, 4 vous Vay- 
» mez mieur: ainſi, vous eſtes mort apres 
» la vie: mais pendant la vie, vous eſtes 
» mourant : & la mort touche bien plus 
2 rudement le mautant que le mort, & 
» plus vivement & eſſentiellement. Si vous 


o ae faict A g dee nie vous 


(bb): La premiere heure 


12 4 ta 
2 nous Va E fur, At, Ul. 
Chor. . 874. 


(ec) La alf. urce: — 


Boar ORs, 1. 16. A 


* 


1 Essuis pr: MonTarcnt, 


en eſtes 1 allez-vous- en ſatisfait, 
(ac Cur, non ut Plaus, vite conviva recedis? 


0 Si vous n'en avez eu uſer; ſi elle 
vous eſtoit inutile, que vous chaur-il 
„ de avoir perdue? à quo faire la vou- 


| 2 lez-yous encores? 


+ So 


lee) — Cur- n REN quarix 
| Ruin quod pereat male, & i Ingram occidat 


AS OG”... 


— 


| : = , Ia vie neſt de "a ny ety ny mal: 
„ Ceſt la place du bien & du mal, ſelon 


„ que vous la leur faictes. Et ſi vous avez 
„ veſell un jour, vous avez tout veu: un 
„ jour eſt égal a tous jours. Il n'y a point 
„ autre lumiere, ny d'autre nuict. Ce 
„ Soleil, cette heats ces Eftoiles , cette 
5 diſpoſition, c'eſt celle meſme que vos 


5 Ayeuls ont jouye, & qui entretiendiꝛ 


5 vos e 


AS , 
„ = 4 


(ach 25 uor ne 8 de la vie, comme on 
fol dun 2 Lucret. L. III. / 951. 


(ee) Pourquoi cherches-tu de multiplier des 


jours qui doivent couler avec le mème deſt 
7 1 „& s'éevanoüir entierement ſans te 


onner aucun * r L. III. 80 9541 
955. | | 
(f) 


A 11. Char. . 165 


| Nen alium videre Patres, dene nepotes 
0 5 | | 


„ Et au pis aller, la Aikbatioh: &y va 3 
. nete de tous les ates, de ma comedie ,. f 
» ie parfournir en un an. Si vous avez 

» pris garde au branle de mes quatre Sai: 
» ſons, elles embraſſent P enfance, fla do: 
» e la virilite ; 28 le wicilledls du | 
» monde, Il a joue ſon jeu: il n (gait.au-. 

tre finefle que de recommencer; ce ſera. 
* w. cela meſme. 19 t e 


1. (88) woe rerſamur ibidem, 2 "argue infumus | f „ | 
: wn | uſque. | | 
o1nt 


(hh) ow in ſe ts per W rolyitur e 


5 3 ſuis pas (38) dalibtrte. 4 0 * | 
forger: autres noureaur paſſe - temps. i 


2 » [26 17 * 


) Nam. eibl preteres guod machiner , inves =—_— 
| ; g | 85 | 


: ol Foe Neveus ne verront que- ce. 92 e 
me on eres, Manill. L. I. /. 322, 523. 8 
28). Nous ommes pour 1 % dans ce cer 


os 8 . Luc 2 III 1093. 
ra (kh) Ee PAn * nt ſe retrace 1. 
* _ Vi * L. I. R 


3) C'eſt Ja Nature qui parle encore. 

(11) Car enfin ma fecondits ne peut rien pro- 

lire de nouveau en ta faveur: je n'ai todjours | 
Tom, 7, H i 


N n — © 
—————— mi — 


EY 


* 


170 selig Ds MonTatone, 


Quo . , nihil * aalen m une ennie 
pe 


EY Fade Fler aux A mme dau. 
2 ttes vou Tont faicte. L égalité (39) 
„ eſt la premiere piece de I'EquitE. Qui 
s ſe peur plaindre d'eſtre compris ou tous ll ® 
„ ſont. compris 2 2 Auſk avez vous beau il ® 
„ vivre, vous wen rabattrez rien du 
55 br FO? vous aver A eſtre mort; 
delt pour 'neant': auſſi long temps ſe⸗ 
: 25 ina en cet eſtat là que vous crai 
Q nner; comme f yous, eſtiez mort en 


2 nourrice. 3 = 
MAS) . EMS PH. YY * a mY * 8 5 
22 "Ps 10577 ende condere ſeecla, 5 mo 

ors: eterna ramen lo le n 
nz Ta 253,016 1 

2 Et je yous $ mettray en el poine, „ Alb 
hb | W n 


5 aà voffrir que les memes choſes, Tita. L. nes 
11 957 . 9 5 8. X mor 


(39 Mors —— habet' am 6 invie 
tam. Quis queri poteft in ea — one fe eſſe, it 


gud nemo non et? Frimu enim rere , i | (n 
equalitas. Senec. Epiſt. 30, he. 

xk] Vis autant de frectes que tu voudras, l 5 9 
mort ne laiſſera portant pas dre éterneli 
e Turret, GY A 1103 1104. (n 


-*Ervni' 1.” Cann, XIX. 171” 
5 quel? vous n aurez aucun melcantente- 


2 ment. 
| (i) In vera neſeis nullum fore morte | alinm ted 
in 13 poſſit vivus tibi te lugere Peremptum, 
0 DOT e | 
ul 


u » Ny ne delirere la vie que, vous ge 
au $9 tant. 


ay (um) Nee fate enim gelten tum ek vicamgus 
t 3 equirit 
ſes OC Oar ot 
* Nec ein naſtri nos eit Alen, 
8 La mort eſt moins 4 craindre que rien, 
» Sily avoit Penne choſe de n mo ins que 
: 7” rien. . ; : * l EE 
| (an) Malie mortem minus ad n nos oe prean 
8 a7 | 
| All | . 
1 (ul) Ne lien pas bien que Ak Tankantiſle- 
: . ment du tre pas il ne reſtera pas un autre Toi- 


mort & couch n * tombeau? 14.1 1 id. 1. 
898, &c. Nie 


ches d' aucun regret ſur nous - memes. Id. ibid. 
. 932, 933. | 6 
(nn) S'il y a quelque choſe qui ſoit moins que 
ce qui nous paroĩt n'Ctre rien, nous devons 
H ij 


meme , qui puiſſe vif & ſur pieds te pleurer 


er (mm) Car alors on ne Sintereſle point. pour 
ſoi, ni pour la vie; & nous ne ſommes plus tou- 


Essats D2 Monratowz, 1 


Si minus eſſe potet quam OY" nit en vie 


demus. | 


s Elle ne vous concerne ny mort ny vif: 
„ Vif, parce que vous eſtes: Mort parce 
„ que vous neſtes plus, Davantage nul 
ne meurt avant ſon heure, Ce que vous 
„ laiſſez de temps, v'eſtoit non plus 
„s voſtre, que celuy qui s eſt paſle avant 
os voſtte naiſſance, & ne vous touche non 
* Plus. 


(b0) Reſpice enim & ks nil ad nos ante af 
vetu tas o 8 
e eterni ; fuerit, 


#8 


Ou que voſtre vie "faite Hy elle y | ef 
toute. L'urilice du vivre n'eſt pas en 
Teſpace: elle eſt en Tuſage. Tel a vel: 
cu long-remps qui a peu veſcu. At- 
tende · vous y pendant que vous y eſtes, 
II giſt en voſtre volonté, non au nom- 
Fas des ans , que vous ayez allen veſer 


L 


93 


” » 
, — s + 
% \ * — 
£ 3 


croire que la mort nous eſt encore moins que 
cela.':Lucret, L. III. / 839, $40. - 
- (00) Confiderez que tous les fiecles paſſes, 
bien qu' e ternels en duree , ne nous ont rien <tc, 
. Ibid. 4 985 " 986. 


} 


s en 
vel 
At- 
eſtes. 
nom - 
reſcu, 


paſſes, 
en, Ete. 


„ 


ns qu 


LiIvRE x; Car, NX. 


chemin qui n'aye ſon iſſue. Et ſi la 
compagnie peut vous ſoulager, „ 1 


vous allez; 


der) Omnia te vita punto ln. « 


"Tout ne branle · A pas ©; Prog Wh ? 


„y a-il choſe qui ne vieilliſſe quant & 
„ vous? Mille hommes, mille animaux 


» & mille autres creatures meurent en ce 
» meſme inſtant que OW mourez. 


(500 Nam nox - polls diem , | neque 7 noflem aue. i 


ra ſequitaeft, 
ue non audierit miſtos vagitibus ægris. 


loratus, mortis comites Hu, atri. 


„ A quoi faire y e „ ſi vous 


„ ne pouvez tirer arriere ? Vous en avex 
7 » aſſer veu qui ſe ſont bien trouve dE. 


P 41 ' 17 „ 
+ : Fils. 4 * 


vp) Tous après vous ira de la vie au 22 
Lucret. L. III. /. 981. 


(49) Car il ne s'eſt paſſé ni jour hi. nuit 
| qu? avec des cris d'Enfans naiſſans on wait en- 


tendu des regrets & des pleurs inſẽparables du 


funeſte appareil de la. mort, Lucree, L. II. V. 


579 780. 
H ij 


3 
Penſez · vous jamais natriver là, od 


vous alliez ſans ceſſe? encore n'y a-t- il 


monde ne ya-il pas le meſme train n que 


'v 


59 
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moutir , (40) eſchevant par - la deg 
» grandes miſeres. Mais quelqu un qui 


8 en ſoit mal trouyé „ en avez - vous 


yeu 2 Si eſt - ce grande bpleſſe „de 


| Sonner choſe que vous mavez el. 


29 Pprouvee ny par vous ny par autre. Pour. 


2 


* 


quoy te plains-tu de moy & de la deſ- 
tince.? Te ſaiſons · nous tott ? Eſt- ce à 
toy de nous gouverner, ou à nous toy! 


Encore que ton aage ne ſoit pas ache, 


ve, ta vie leſt. Un petit homme eſt 


entier comme un grand. Ny les hom. 


wes uy leurs vies ne ſe meſurent 4 
2 Chiron refuſa rimmorralire . , . infor 


me des conditions dicelle, par le Dieu 
meſme du temps, & de la durée, Sa- 
turne ſon pere. Imaginez de vray , 
combien ſeroit une vie (41) perdura- 
ble, moins ſupportable a homme, & 
„plus penible, que n'eſt la vie que je 
luy ay donnee. Si vous naviez la mort, 
vous me maudiriez ſans ceſſe de vous 


(49) Evitant. | Eſthever » Cc eſt at Nicot , 


eviter,, , cavere , vitare. 


41 Cꝰeft- d- dire, qui dureroit ſans fin, Per di- 
le, — n #ternus. Nicot. 


. cer. NIX. 175 | 
a eſcient me ſlẽ 155 
„ quelque peu 3 pour vous 

„ empeſcher-, voyant la commodité de 
„ ſon uſage, de lembraſſer trop avide- 


5 en Voir privée. J'ai 


„ ment & indiſcretement. Pour vous lo- 
„ger en cette moderation, ny de fuir 


„la vie ny de (42) tefuir à la mort, 


„que je demande de vous, j ai tempéré 

„ une & autre entre la doucęur & 
= „ Taigreur, Yappris a Thales le premier 
„ de vos Sages, que le vivre & le mou- 
„ tir eſtoit indifferent: par ow, à celuß 


„ qui luy demanda pourquoy donc il ne 


„ mourroit, il reſpondit tres- agement”, 


» (43). Four ce ui eſt indifferent.” Leau, 


„ la terre, Tair & le feu, & autres 


— 


„ membres de ce mien baſtiment, ne 


„ ſont non plus inſtruments de ta vie, 


„ qu inſtruments de ta mort. Pourquoy 


» crains- tu 4 9 0 ton er Il ne 


12 24 „3188 2 750 257 
6020 u comme on a mis. das les dernieres 
204905 de fair Ia i mort. Les. dangers. 5 ait 
Panurge, ſe refupent de moy , quelque part 
Je ſoye , ſept lieues a la 8 Rabelais. L. 
e. 435. 
(43) Ort, n 5905 J iy 7576 Wake 
Latte in Vita Naletis, ; 'L I, ſe om, 3 


Fir 
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7276 Tesa bn Monyatonr , 

„ confere non plus à ta mort que cha. WW pa 
„ ocun des autres. Le dernier pas ne faict Will des 
„ pas la laſſitude, il la declare; Tous les de 
KY jours vont a la mort, le dernier y ar- 


to 
„ Tive. „ Voyla les bons g no 
de noſtre mere Nature re: 
Or jay penſe ſo uvent bod venoit ce- me 
1 qu aux Guerres le viſage de la mort, Ml qu 


ſoit que nous la voyons en nous ow en na 
autrui, nous ſemble fans comparaiſon ll fo1 
moins effroyable qu'en nos maiſons : au- W au 
tremeut ce ſeroit une armée de medecins 
& de Pleurars: &æ elle eſtant tousjours de. 
une, qu'il y ait toutesfois beaucoup plus 
d'afſeurance parmy les gens de village & 
de baſſe condition qu s autres. Je croy à 
la verite. que ce ſont ces mines & appa- 
reils effroyables , dequoy nous Ventour- 
nons , qui nous font plus de peur qu elle, 
une toute nouvelle forme de vivre: les 
Fm des meres , des femmes, & des enfans, 
la viſitation des perſonnes eſtonnees , & 
rranſies : Taſſiſtance d'un nombre de Walen 
cum tantundem in mortem ſinguli conferant. 
Non ille gradus laſſitudinem facit in quo defici- 


mus, ſed ille profitetur. Ad mortem ies extre- 
anus 16 Her FERTL ) accedit omnis. Senec. Epiſt. 129, 


LIVRE I. Caay. XX. 177 
paſles & Eplores : une chambre ſans jour: 
des cierges allumez: noſtre chevet aſſiegs 
de medecins & de preſcheurs : ſomme, 
tout horreur & tout effroy au tour de 
ts nous. Nous voila desja enſevelis & enter- 
rez. Les enfans ont peur de leurs amis 

Ge meſmes, (45) quand ils les yoyent maE. 
t, quez: auſſi avons · nous. Il faut n 
en maſque auſſi bien des choſes que des per- 
on ſonnes. Ofte qu'il ſera, nous ne trouverons 
u- au deſſous, que cette meſme mort, (46) 
ins qu un valer ou ſimple chambriere paſſetent 
urs dernierement ſans peur. Heureuſe la mort 3 
lus Wh qui ofte le loi aux N a. tel has "Mi 
& W . | 

(45 Quod videt accidere pueris , hoc nobis 
quoque majuſculis pueris evenit. Illi quos amant, 
quibus afſueverunt , cum quibus ludunt, fi per- 


ſonatos vident, expaveſcunt. Non hominibus 
tantům, ſed & rebus perſona demenda eſt. Senec. 
Epiſt. 1 

(46) Mors eſt, quam nu 4 TA meus z 
quam ancilla contemplit, Id. | 1 


,” 


2 1 - — = n l l _— Ay 


KOT fo ley irrite mo ate 


TY be mal , I j hade, & le couche 


cn XX. 


'De la ods: de Fimagination 00 f 
F oi (a) imaginatio- gener e * 


diſent les Clercs. | 
Je ſuis de ceux qui ſentent tres grand 95 


1 de L imagination. Chacun en eſt 1 
heurté, mais aucuns en ſont renverſez, 2 
U 


Son knpiadion me perce & mon art 


eſt de lui eſchapper, par faute de force i pe 


a lui reſiſter. Je vivrois de la ſeule aſliſ- q 
tance des perſonnes ſaines & gayes. Ia 
| 5 en 


veue des angoiſſes d 


ruy mango iſſe 
me element & à mon 7 


& mon goſier. Je viſite plus mal volon- 
tiers les malades, auſquels le deyoir m in- 
tereſſe, que ceux auſquels je m'atrens 
moins, & que je conſidere moins, Je 


(a) Une-i imagination forte Fre er des acciden 
23 diſent _ avans de profeiligu, 


t 


2 ceux qui la laifſent faire, & qui luy 


pplaudiſſent. Simon. Thomas eſtoit un 


grand medecin de ſon temps. Il me ſou- 


vient que me rencontrant un jour à Tou- 
louſe chez un riche vieillard pulmonique, 


& traitant avec luy des moy ens de ſa 
guériſon, il lui diſt, que c en eſtoit un 


de me donner occaſion, de me plaire en 


ſa compagnie: & que fichant ſes yeux 
ſur la freſcheur de mon viſage , & ſa 


| penſte ſur cette allegreſſe & TAgeur $1 40 


91 


pliſſant tous les ſens de cet erat foriſſans 


en quoi J 'eſtois lors oh ſon. habitude sen 
pourroit amender : 7 Mais oublioit à dire, ' 
que la mienne sen pourroit empirer auſſi. 


Gallus Vibins banda f bien ſon ame, (2 


0 2 imagination donne, ge. 


egue le Rheteur , de qui r | 
us 


avoir pris ce fait, ne dit N. que G 
bius perdit la raiſon, en tächant de comprendre 
N de la Folie, mais en s appliquant avec 
trop de contention d' eſprit à en imiter les mou- 
vemens, Comme ce Gall 

profeſſion , il s'imagina que les emportements 
de la Folie, reprélſentés vivement par le diſ- 
cours , Ge Peſprit de i. E. 


"Ina CP Cnar. XX. : 275 5 
en moy. Je ne trouve pas eſtrange (2) | 
qu'elle donne & les fievres, & la mort 


us Etoit Rhétoricien de 


> 


% Eehlasipy'Monthtane, 
| | comprendre Veſſence' & les mouvemens 
| © de la folie, qu'il emporta ſon) jugement 
bors de fon fiege., i qu onques puis il 
ne l'y peut remettre: & fe pouyoit van- 
ter d eſtre devenu fol par ſageſſe. Il y en a 
qui, de frayeur , anticipent la main du 
boutreau: & celui qu on debandoir pour 
luy lire ſa grace, ſe trouva roide mort 
ſur Feſchafaur du ſeul coup de ſon ima- 
gination. Nous treſſuons, nous tremblons, 
nous palliſſons, & rougiſſons : aux ſecoul- 
| ſes de nos imaginations ; & renverſez 
dans la plume ſentons noſtre corps agite 
3 leur branſſe, quelques fois juſques a a en 
5 expirer. Et la jeaneſſe bouillante $'eſchauſ- 
fe .. avant en ſon harnois toute endor- 


mie; (3) qu elle aſſouvit en forge ſes 
| amoureux x cent; n 


. 
\. <S 


© 9 7 * 
8 


8 le ein qui vil p 1 40 bien contrefaire le 
 fonzul le devint effectivement. C'eſt le ſeul hom- 
me que je ſache, dit Seneque, à qui il ſoir arrive 
de devenir fou, non par accident, mais par un 
alledey jugement, Huic aceidiſſe uni feio-ut'in in- 


ſaniam non caſu, incideret, ſed judicio Per ves: 
ret. Controv. IX. L. II. 


1 4 Oeſt ce i: Lucrece dit un peu trop ou. 
veriement daus es deux vers ſuivans. 


Out 
Ort 


7 | * 
* 


Lxvxx I. Cray, XX. 181 


„ SONS ad RR. FR 
| Fluminis ingentes Nuctus , veſtemque cruen- 


tent. 


Et encore qu il ne ſoit pas nouveau de 
voir croiſtre la nuit des cornes à tel, 
qui ne les avoit pas en ſe couchant: tou- 
tesfois Vevenement de Cippus Roy d'Ita- 
lie eſt memorable , lequel pour avoir 
aſſiſté le jour avec grande affection au 


combat des taureaux, & avoir eu en ſonge 


toute la nuict des cornes en la teſte, 
(4) les produiſit en ſon front par la force 


(b) Lucret. L. IV. »/. 1029, 1030. WOT: 
(4) Pline met ce conte dans le mEme rang 
que GO qu'on fait d'actèon. Actæonem, dit- 
il, & Cippum etiam in Latina Hiſtoriã, fabuloſos 
reor, Natus. Hiſt. L. XI. c, 58. Au reſte je ne 
ſais od Montagne a trouve que ce Cippus Etoit 
Roi d' Italie. Vilere Maxime lui donne la qualite _ 
de Preteur, & dit qu'Etant ſorti de Rome en 
habit de Général, paludatus , & Vaccident dont 

parle ici Montagne , lui étant atrivé, les De- 
vins declarerent que Cippus ſeroit Roi, sil re. 
tournoit a Rome. Sur quoi il ſe condamna, yor 
lontairement lui-meme a un exil perpetuel.. Ce- 
nucio Cippo Prætori paludato Portam 2 
novi & inaudati generis prodigium incidit: nam- 
que in capite ejus ſubitò veluti cornua emer ſerunt: 
reſponſumque eft , Regem eum fore, fi in Urbem 
revertiſſet, Quod ne atciderce , voluntarium ſibi- 


-- 


, =I 


() Ve guaſi tranſafis ſepe omnibus rebus pro. 


. 
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de Vimagination. La paſſion donna au fils 


de Crœrſus (5) la veix que nature lui 
avoit refuſce. Et Antiochus (6) prit la 
fievre, par la beauts de Stratonice trop 


virement empreinte en ſon ame, Pline dit 


avoir veu Lucius Coſſicius, de femme , 
(7) change en homme le jour de ſes nop- 
ces. Pontanus & d'autres racontent pareil- 
les metamorphoſes advenues en Italie ces 
ſiecles paſſen : Et par vehement defir de 
=; de ſa mere IF 


(e) Po oa puer ſolvit, gue femina voverat 


—_ 


— 


Paſſant à Vitey le Francois. je peus voir 
un homme que I Eveſque de Soiſſons avoir 
nommé Germain en confirmation, lequel 
tous les habitans dela ont cones. & 


met ac perperim | indizit exilim, ver Max 
L. V. c. 6, Wks 1-6 


(5) Herodot. L. 


x Voyez le ELF De Is «Dieſe & uu, 


da ucien. 


7) Natural, Hiſt. L. VI. c. 4. Ipfe in Africa 
2 i mutatum in marem nuptiarum die „ L. Cof- 
eium. 


W Iphis paya gargon les veux qu bg pucelle. 


e ee = IV. Fab. 8 * 1205 


rat 


ich 


ol. 


lle. 


LivkE L Caar.. 3X. 183 
ven fille juſques a Laage de vingt-deux 


ans „ nommé Marie. Il eſtoit a cette 


heure- 13 fort barbu, & vieil & point marie, 
Faiſant, dit- il, quelque effort en ſaultant, 
ſes membres virils ſe produiſirent: & eſt 
encore en uſage entre les filles de la, une 


chanſon par laquelle elles e e 


ſent de ne faire point de grandes emjam- 
bees de peur de devenir gargons, comme 
Marie Germain, Ce n'eſt pas tant de mer- 
veille que cette ſorte d accident ſe ren- 
contre frẽquent: car fi imagination peut 
en telles choſes, elle eſt ſi continuelle- 
ment & fi vigoureuſement attachée a ce 
ſubject „ que pour n'ayoir fi ſouvent 4 
recheoir en meſme penſèe & aſprete. de 
deſir, elle a meilleur compte, (8) d' incor- 
porer , une fois pour toures , cette virile 
partie aux filles. . 

Les uns attribuent a 1 la force de rima- | 
gination les cicatrices du Roy Dagobert 


. 8. in Tango. On ut 46 les ne 


1 


055 Fauſſe & Gre ln . Ions ne 1 
ra ſurpris qu'elle ſoit venne dans l'eſprit de 
ontagne , car qui ne ſonge quelquefois en veil- 


lant? Mais je m'etonne qu'il ait pa le A Lt 


amber en Guvte. & 203473 


: 


1 Bade DE MoxrTarens, 
s'en enlevent telle fois de leur place. Et ; 
Celſus recite d'un Preſtre „ qui raviſſoit pl 


ſon ame en telle extaſe, que le corps en m 
demeuroit longue cſpack fans reſpiration d. 

& ſans ſentiment. Saint Auguſtin en nom» pr 
me (9) un autre, a qui il ne falloit que C 
faire ouir des cris lanientables & plaintifs: je 
ſoudain il defailloit, & s emportoit fi er 
vivement hors de ſoy, qu'on avoit beau de 
le tempeſter & hurler, & le pincer, & le a) 
griller, juſqu'a ce qu'il fuſt reſſuſcite : Lors pe 
il diſoit avoir oui des voix, mais comme er 
venant de loin : & s appercevoit de ſes e 
eſchaudutes & meurtriſſeures. Et que ce et 
ne fuſt une obſtination apoſtèe contre ec 
ſon ſentiment , cela le monſtroit, qu'il . 
n avoit cependant ny pouls ny haleine. P 
II eſt vray-ſemblable , que le principal J 
credit des viſions, des enchantemens , & Cc 
tels effects extraordinaires , vienne de la Il 
puiſſance de imagination, agiſſant prin- P. 

| cipalement contre hs aines du Vulgaire - lu 
plus molles. On leur a fi fort ſaiſi la crean- Wl © 


ce, N penſent voir ce my Us ne 2422 


4 1 1 
5 Cet Kühne,, De cui bei » L. xy. ſe 
chap. 24. | 


/ 


> mM > OT 


— 


Alen I. Cnr, XX, 185 


Je ſuis encore en ce doubte, que ces 
plaiſantes (10) liaiſons dequoy noſtre 


monde ſe voit ſi entrave qu'il ne ſe parle 


autre choſe, ce ſont volontiers des im- 


preſſions de Fapprehenſion & de la crainte. 
Car je ſcai par experience, que tel de qui 
je puy reſpondre, comme de moy-meſme, 
en qui il ne pouvoit cheoir aucun ſoupgon 
de foibleſſe, & auſſi peu d enchantement, 
ayant ouy faire le conte à un ſien com- 
pagnon d'une defaillance extraordinaire, 
en quoy il eſtoit tombè ſur le point qu'il 
en avoit le moins de beſoin , ſe trouvant 
en pareille occaſion, Phorteur de ce 
conte luy vint à coup ſi rudement frapper 
[imagination , qu il encourut une fortune 
pareille, Et de la en hors fut ſubje& 4 
y recheoir : ce vilain ſouvenir de ſon in- 
convenient le gourmandant & tyranniſant. 
Il trouva quelque temede a cette reſvetie, 
par une autre reſverie. C'eſt qu adyouant 
luy-meſme , & preſchant avant la main, 
cette ſienne ſubjection, la contention de 


(io) Cꝰeſt-à-dire, nouemens d'eguillettes ; com- 
me cela paroit par la ſuite du diſcours. Il y a 
dans PEdition in-4® de 1588, ces plaiſantes liai« 
ſons des mariages. as 


„ 
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F 

- 9 4 

* 

29 


1 w 


186 E854: DR MonTaicht , 
ſou ame ſe ſoulageoit , ſur ce qu'appor. 
tant ce mal comme attendu, ſon oblige. Will: 


tion en amoindriſſoit, & luy en poiſoit Ml 
moins. Quand il a eu loy a fon cho 
{ fa penſèe déſbrouillèe & deſbandée, ſon 
corps ſe trouvant en ſon deu) de le faire iff 


lors premierement tenter, ſaiſir, & ſut- ! 
prendre à la connoiſſance d autruy, il s eſt 
gueri tout net. A qui on a eſté une fois 
capable, ou neſt plus incapable-, ſinon 
par juſte foibleſſe. Ce malheur n'eſt a 
craindre qu aux entrepriſes, ou noſtte 
ame ſe trouve outre meſure tendue de 
deſir & de reſpect; & nottamment ou les 
xommoditez ſe rencontrent improuveues & 
preſſantes. On na pas moyen de ſe ravoir 
de ce trouble. Jen ſgai, à qui il a ſer- 
vy d'y apporter le corps meſme, dem) 
raſſaſic d ailleurs, pour endormir Tat- 
deur de cette fureur; & qui par Laage ſe Ne 
trouve moins impuiſſant, de ce qu'il eſt e 
moins puiſſant: Et tel autre, à qui il a {Wo 
ſervy auſſi qu'un amy (11) Vayt afſare WW? 


„ 


EQ © To _ hoe ran aged 


S— — 
———— 


- (11) Dans VEdition in-4® de 1588, ou Mon- 
tagne n'avoit pas trouve a propos d'inſeret {ice 
PHiſtoire de fon ami qu'il guꝶrit par cette con- 

tre- batterie, il s toit contenté de dire, Et Ae 


Pore 
liga. 
viſoit 


-hoir 


„ fon 
faire 
: {ur- 
s'eſt 
fois 
ſinon 
eſt 3 
oftre 
& de 
1 les 
tes & 
avoir 
1 ſer» 
demy 
_ Tar 
ge ſe 
il eſt 
i il a 
aſſare 
; Mon- 
inſeret 
te con- 


, Eta 


TR, A. 
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deſtre fourni d'une contre- batterie den- 


chantemens certains, A le preſerver. 


Il vaut mieux, que je die comment 
te fut. 


Un Comte de très- bon lieu , de qui ; 'el; 
tois fort privée, ſe mariant avec une belle 
Dame , qui avoit été pourſuivie de tel 
qui aſſiſtoit 3 à la feſte, mettoit en grande 
peine ſes amis; & 6 une vieil- 
le Dame fa parente , qui preſidoit a ces 
nopces ; & les faiſoir chez elle, crainti- 
re de ſes ſorcelleries-: ce qu elle me fit 


Jentendre. Je la priay s'en repoſer ſur moy. 


Javois de fortune en mes coftres , cer. 


o 
6102 4402 2 


ue fen rec LY UL platte, ou eſtoient SEN 


orayces quelques figures celeſtes , contre 
le coup du Soleil, 8 pour, oſter th dou- 
leur de teſte, la e 2 a point, ſur la 
couſture du teſt : & pour ly tenir, elle 
eſtoit couſue a un raban propre a ratta- 
cher ſous le menton : Reſyerie germai® 

ne à celle dequoy nous parlons. Jacques 
Peletier , vivant chez moi , m'avo:r ſai 


Y 


celui qui 7 ſera en allarme des Haiſons | , qu on tut 
perſuade hors de Id, qu*on lui fournira des con- 


tr enchantements Gun effet merveilleux & certain. 


\ . 


vt - fleas DE Men hien, 


ce preſent ſingulier. Jadviſay d'en tiret z 
quelque uſage, & dis au Comte qu'il pour. WW 
roit courre fortune comme les augres, ) n 
ayant la des hommes pour lui en vou-f gt 


| loir preſter une; mais que hardiment i| fa 
s'allaſt coucher : Que je luy ferois un 
tour d'amy ; & n'eſpargnerois a ſon be- 
ſoin, un miracle, „ qui eſtoit en ma pui- 
ſance : pouryeu que fur ſon honneur, il 
me promiſt de le tenir tres - . 
ſecret. Seulement , comme ſur la nuict on 
 iroit luy porter le reſreillon, $1] luy el. 
. toit mal alle, il me fiſt un tel ſigne. 11 
avoit eu * & les oreilles ſi battues, 
qu il ſe trouva lie du trouble de ſon ima- 
ginarion & me fit ſon ſigne a Theure 
fuſdite. Je lay dis lors 4 Toreilte, qui 
ſe levaſt , ſous couleur de nous chaſfer, 
prinſt en 1 jouant la robbe de nuict, que 
Javois ſur moy ( nous eſtions de taille 
fort voiſine ) & Fen veſtit, tant qu il au- 
roit execute mon ordonnance , qui fut, 
Quand nous ſerions Tortis „ qu'il ſe rett 
raſt a (12) tomber de eau: diſt trois 


wo. teiles ollen; 3 & fiſt tels mouve 
£0 


6 2 pur Gaſconilme , » pour dire faire ac Peas 


3 ö 


„ neyts. Qu'à chacune de ces trois fois il 
tiret N ceigniſt le ruban, que je luy mettois en 
our BW main, & couchaſt bien ſoigneuſement la 
„ ncdaille qui eſtoit artachee , ſur ſes roi - 
'0U- WM gnons: la figure en telle poſture : Cela 
nt il N fait ayant a la derniere fois bien eſtreint 


s in ce ruban, pour qu'il ne ſe peuſt ny deſ- 
; 1 W couer ny mouvoir de fa place qu'en toute 
pe 


r, il 
ment 
Ct on 
ay el- 
je. I 
tues, 
1ma- 
heure 


fait ; & n'oubliaſt de rejetter ma robbe 


abriaſt tous deux, Ces fingeries ſont le 


ges ne viennent de quelque abſtruſe 
ſcience, Leur innanité leur donne poids 
& reverence, Somme , il fut certain que 


quy 1es charaReres ſe trouverent plus Vene 
aſſer, . 5 . 


> JB (13) Couvrir. . Abri eſt encore en 


taille Wiſage, Pourquoi perdre abrier qui en vient natu- 


il au. ellement, & dont le ſon eſt trev-agreable? — 


otgrave l'a mis dans ſon Dictionnaire: & ſelon 


1 fut, enage abrier eſt un vieux mot qui fignifie e- 


reti- ir. Abrier n'eſt pas encore tout -à- fait 
roſcrit, Dans le langage des Jardiniers, abrier 


tro e plante; c'eſt la mettre a couvert du mauvais 


10uye- ps. Je ne croi pas que cette expreſſion, pla- 


„ nos plus délicats puriſtes. 
e l'eau „„ Os AW Sons 


- Livnn I, Canary, XX. 189 


aſſeurance il s' en retournaſt a ſon prix 
ſur ſon lict, en maniere qu elle les (13) 


Principal de effect: noſtre penſce ne ſe | 
pouvant deſmeſler , que moyens fi eſtran- 


te 4 propos dans des Vers, choquat Poreille 


® » 


; 
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riens que ſolaires , plus- en action quien 
prohibition, Ce fat une humeur prompte 
& curieuſe, qui me convia a tel effect, 
eſloigné de ma nature. Je ſuis ennemy 
des actions ſubtiles & feintes : & hay 1; 
fineſſe „en mes mains , noni -ſeulement 
recreatiye, mais auſſi profitable. Si Faction 
n'eſt vicieuſe, la routte Veſt. Amaſis Roy 
 EEgypte , Epouſa Laodice tres- belle fille 
Grecque: & luy , qui ſe montroit gentil 
compagnon par tout ailleurs, ſe troura 
court (14) à jouir delle & menaga de la 
tuer, eſtimant que ce fuſt quelque ſor- 
ciere. Comme és choſes qui conſiſtent 
en fantaſie , elle le rejetta à la devo- 
tion: & ayant fait ſes vœux & promeſ- 
ſes a Venus „ il ſe trouva divinement re- 
mis, des la premiere nuict d'apres es 
oblations & ſacrifices (15) Or elles ont 
- (14) Herodot. L. II. p. 180, on Pon voit que 
ce ne fut pas Amaſis, mais Laodicé, ou Ladice 
qui s'aviſa de faire a Venus un vœu dont elle 
Sac quitta tres-fidelement : car, dit Herod, Ia. 


dice lui erigea une Statue comme elle P avoit pro- 
mis: & cette Statue ſabjeftoir encore de mon temps, 


Aud oui 4 0 @xET yy tv xm Ty Os. There: 
tiers yep 4 rade, ace th M Kimi 
17 2 £5 f. o ev. 
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tort de nous recueillir de ces contenan- 
ces mineuſes, quetelleuſes & fuyardes, 
qui nous eſtreignent en nous allumant. 
la (16) bru de Pythagoras, diſoit 
(17 ) que la femme qui ſe couche avec 
in homme. doit /avec Ia _corte laifſe 
quant & quand la honte , & la repren- 
dre avec ſa cotte. L'ame de Taſſaillant 
noublée de pluſieurs diverſes allarmes , 
ſe perd aiſement: Et à qui l'imagina- 
tion a faĩct une fois ſouffrir cette honte 


(& elle ne ki Laid fuffir: quiaux pre- 
Imieres accointances, d'autant qu'elles 


ſont plus ardentes & aſpres; & auſſi 


ene avoit dit ici, Mais il faut asf que celles & 
qui legitimement on le peut demander, oftent ces 
fagons ceremonieuſes & affetees de rigueur & de 
refus , & qu*elles ſe contraignent un peu pour sa- 
commoder d la neceſſitè de ce ſiecle malheureusx, 
(16) Montagne a voulu parler de The no, fa- 
meuſe Pythagoricienne, qui <Etoit la femme, & 
non la belle-fille de Pythagore. Hy & 2 
Tulayy & xty/vy7 , Otayd tpapea, La femme ' 
dePythagore £appelloit Theano, Diogene Laèrce 
dans la Vie de Ergo „L. VIII. Segm. 42. 
Ceſt Menage qui dans ſon Hiſtoire des Femmes 
— 118 a televẽ cette petite mẽpriſe de Mon- 
tagne. Diog. Laere. Tom. II. p. 500. col. 2. 


ie de Pythagore 


(17) Diog. Laert. dans la 
v. VIII. egm. 43. 5 


a 19% "Ad DE Stems, 
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qu en cette premiere. eognoiſſanee qu an 
donne de ſoy , on craigt beaucoup plus 
de faillir) ayant mal commencè, il entis 
en fievre & deſpis de cet ident qui 
luy dure aux occaſions ſuivantes. 

Les Mariez , le temps eſtant tout leur , 
ve doivent ny preſſet ny taſter leur en- 
ttepriſe, s ils ne ſont preſts. Et vault 
mieux faillir indẽècemment, à eſtreinet l; 
couche nuptiale, pleine d agitation & de 


We fieyre , attendant une & une autre com- 


modits plus privée, & moins allarmce , 
que de romber en une perperuelle-miſere, 
pours 'eſtre eſtonne & deſeſpere du premiet 
refus. Avant la poſſeſſion priſe, le pa- 
tient ſe doit à ſaillies & divers temps, 
legerement eſſay er & offrir, fans ſe ple 
quer & opiniaſtrer , 4 ſe convaincre del. 
nitiyement ſoy - meſme. Ceux qui ſavem 
leurs membres de nature dociles, qu ils { 


ſoignept ſeulement de e leur 
fantale. 


On a raiſon de remarquer Tindocile 
i liberrs de ce membre „ S ingetant ſi im- 
portunement lors que nous en avons | 
plus affaire : & conteſtant de Vautoritt 
1 imperieuſerncat avec noſtre volontc , 

| rekuſan 
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on efuſant avec tant de fierte & d' obſtina- 
lus tion nos ſolicitations & mentales & ma- 
tre WM auelles. Si toutes fois en ce qu on gour- 
qui I mande fa rebellion, & qufon en tire 

preuve de ſa condamnation, il mavoit 
ir, Pré pour plaider ſa cauſe, a Tadven- 
en- ure mertrois-Je en ſoupgon nos autres 
aul membres ſes compagnons., de luy eftre 
ek Halle dreſſer par belle envie de Vimpor- 


K ds France & douceur de fon uſage , cette 
om- auerelle apoſtee; & avoir par complor, 
ee; Warm le monde à Tencontre de luy, is 


argeant malignement ſeul de leur faute 
tommune. Car je vous donne à penſer, 


ſere; 
miert 


: pa- il y a une ſeule des parties de noſtre 
nps, Norps, qui ne refuſa 4 noſtre volonte 
e pr Mourent ſon operation, & qui ſouvent 


def. Ne s exerce contre noſtre volonté. Elles 
avem nt chacune des paſſions propres qui les 
ils ſe Nlyeillent & endorment, ſans noſtre conge. | 
r leur i quant de fois teſmoignent les mou- 
nents forcez de noſtre viſage, les pen - 
docile fes que nous tenlons ſecrettes, & nous 
fi im- rahiffent aux  affiſtanrs > Cette meſme 
ons l auſe qui anime ce b „anime auſſi 
utoritt Nas noſtre ſceu, le cœur, le poulmon, 
onté „ le pouls: la yeue d'un obje& agreable 
efulant | 


Jom. 1. 8 | * 


194 FEs$ars DE MoNTAIGNT, 
reſpandant imperceptiblement en nous la 
flamme d'une emotion fievreuſe. Ny a- H 
que ces muſcles & ces veines, qui sele. e 
vent & ſe cguchent, ſans Vayeu non ſuf a 
lement de noſtre yolonts., mais auſſi de g 
noſtre penſce 2 Nous ne commandons pail | 
à nos cheveux de ſe heriſſer, & a noſtu I. 
eau de fremir de defir ou de crainte. Ia 
main ſe porte ſouvent ou. nous ne len, ty 
voyons pas. La langue ſe tranſit, & E by 
voix ſe fige (18) a ſon heure. Lors meſmeM qu 
que n'ayants de quoy frire, nous le ly 
deffendrions volontiers, lapperir de man: ter 
ger & de boire ne laiſſe pas d'eſmouyoir ple 
les parties, qui luy ſont ſubjettes, pa 
plus ny moins que cet autre appetit: & 
nous abandonne de meſme, hots de pro. 
pos, quand bon luy ſemble. Les outil 
qui ſervent a deſcharger le yentre , ot 


1. 
leurs propres dilarations & compreſſions, * 
outre & contre noſtre advis, commi eta 
ceux-cy deſtinẽs à a deſcharger les roignons * 

V 
Tt ce que pour autorizer la puiſſance ; Tali 


noſtre volonte , Sainct e ae 


(18) En un certain tems malgre noere volon 


A 
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u avoir veu quelqu'un (19), qui comman- 
ill doit a. ſon derriere autant de pets qu il 
e- N en vouloit: & que Vives encherit d'un 
eu. autre | exemple de ſon temps, de pets or- 
de ganizez » ſuivants le ton des voix qu on 
pul leur pronongoit, ne ſuppoſe non plus pure 
ſire i Lobéiſſance de ce membre. Car en eR-il 
Lal ordinairement de plus indiſcret & tumul- 
en tuaire 2 Joint que j en cognoy un ſi tur- 
E bulent & reveſche, qu'il y a quarante ans, 
eme qu il tient ſon maiſtre a peter d'une haleine 
lux dune obligation conſtante & irremit- 
nan: tente, & le meine ainſi a la mort. Er 
wol pleuſt a Dieu, que je ne le ſceuſſe que 
„par les hiſtoires, combien de fois noſtre 
t: HN Lentre par le refus dun ſeul pet, nous 
meine juſques aux portes d une mort tres 
angoifleuſe : & que (20) Empereur qui 


i 8 12 HE Nee N 7 £ EDT SS S We * 

(19) Nonnulli ab imo fine pudore ullo ita nu- 
meroſos pro arbitrio ſonitus edunt, ut ex illa 
etiam parte cantare videantur. Auguſt. de Civi- 
tate Dei, L. XIV. c. 24. Sur quei voici ce que 


Vives ajoute en forme de Commentaire : 
alis fuit memoriã noſtrã Germanus quidam in 
comitatu Maximiliani Caſaris & Philippi ejus 
lit; nec ullum erat carmen, quod non ille crepi- 


tibus podicis redderer. 


(20) Claude, einquieme Empereur Romain. 
als Suetone rapporte ſeulement qu'on diſoit 


1 


Pd 
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nous donna la liberté de peter par tout; 
nous en euſt donné le pouveir: | Mai 
noſtre volonté, pour les droits de qui I. 
nous mettons en avant ce reproche „com. 
bien plus vray ſemblablement la -pouvons- 
nous marquer de rebellion & ſedition, Ml ;- 
par ſon deſreiglement & de ſobeiſſance 42 
Veut- elle tousjours ce que nous voudrions nt 
(21) quelle voulſiſt? Ne veut- elle pas ſou-WM br. 
vent ce que nous lui prohibons de von- the 
loir; & A noſtre evident domimage 2 ft tel. 
laifſe-elle non plus mener aux coneluſiom I 4, 
de noſtre raiſon? Enfin, je dirois poui in 
monſieur ma Partie, que plaiſe a con. 
derer qu en ce fait ſa cauſe eſtant inſt 
| ae conjointe (z 1) a un conſort, 
& indiſtinctement; on ne s adteſſe poi 
tant qu a luy, & par les arguments & chat 
ges qui ne peuvent appartenir a ſondiſipou 
conſort. Car effect d iceluy eſt a. er 
convier aqopporetutinege Th raw 55 


que rEmpeieur Claude avoit eu 4effein aut 
riſer cette liberte. par un Edit: Dicitur eti 

meditatu⸗ Elin quo veniam. daret flatum creji 

tumque ventris in convivio. a. In w 

2 5 C. 32. : » F ca 

(21) 7 elle voulitt. 3 ng * 


- (22) un 2 — - ens 


3 4 
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fuſer jamais: : & de convier encore ta- 
citement & quietement. Partant ſe void 
Tanimoſité & illegalite manifeſte des ac- 

cuſateurs. Quoy qu'il en ſoit, proteſtant, 
que les Advocats & Juges ont beau que - 
teller & ſentencier, Nature tirera-cepen- 
lant ſon train: Qui n'auroit faict que 
taiſon, quand elle autoit doiis ce mem- 
bre de quelque particulier pfivilege-; Au- 
theur du ſeul ouvrage immortel, des mor- 
tels: Ouvrage divin ſelon Socrates: & 
Amour, deſir- d' immortalité „ & Dæmon 
Iimmortel luy mem. Y 
Tel a Padventure par cet effect Fro Ti- 
magination, laiſſe ici les eſcrouèlles, que 
ſon compagnon reporte en Eſpagne. Yoy- 
la pourquoy en telles choſes Ion a ac. 
couſtume de demande une ame prepare. 
Pourguoy pratiquent les Medecins avant 
main ,- la; creance de leut patient, avec 
tant de fauſſes promeſſes de ſa gueriſon: 
ce n'eſt afin que effect de Vimagina- 
ion ſupplée impoſture de leur apoſeme 2 
ls ſgavent qu un des maiſtres de ce meſ- 
tier leur a laiſſè par eſcrir, qu il Feſt trou- 
7 des hommes à qui la ſeule veut de la 
* Poperation. : a — ce 


I iij 
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caprice m'eſt tombe preſentement en main, M en 
fur le conte que me faiſoir un domeſti tre 
que apotiquaire de feu mon pere, homme re: 
fimple & Souyſſe, nation peu vaine & 
menſongiere: d avoir cogneu long temps il eff 
un marchand à Toulouſe maladif & tub. MW me 
ject a la pierre, qui avoit ſouvent beſoin I ſu; 
de clyſteres, & ſe les faiſoit diverſement {Wa 
ordonner aux Medecins, ſelon Foccur- arc 
rence de ſon mal: apportez qu ils eſtoicnt, ¶ deb 
il ny avoir” rien obmis des fotmes ac- ce 
ebuſtumées: ſouvent il taſtoit s ils eſto {ide 
yent trop chauds: le voyla couché, ren- Npice 
verſe, & toutes les approches faictes, 4 | 
ſauf qu'il ne s' faiſoit aucune injection. {une 
| Lapotiquaire retirè après cette ceremo- ¶ dan 
nie, le patient accommodé, comme si deſc 
evoir) veritable ment puls le ciyſtere „il en en 
ſentoit pareil effect à ceux qui les pren· bon 
nent. Et fi le Medecin men trouvoit Jo. ue 
peration ſuffiſante, il luy en redonnoitſin et 
deux ou trois autres , de meſme forme. ger 
Mon teſmoin jure, que pour eſparguet 
la deſpence (car il les payoit' comme 
sil les euſt receus) la femme de ce ma- 
lade ayant quelquefois eſſaye d'y fair 
ſeulement mettre de Feau tiede, Teffed 


: * 
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in, Nen deſcouvrit la fourbe; & pout avoir 
ti. trouvé ceux⸗la inutiles, qu il (2 3) faulſit 


me icrcenir à la premiere fagon. ; 
& WM Une femme penſant avoir avale une 
p. elpeingle avec ſon pain, erioĩt & ſe tour - 


ab- mentoit comme ayant une douleur in- 
din I ſupportable au goſier, où elle penſoit 


ent Ila lentir arreſtée: mais parce qu'il n 7 
ur- Wavoit ny enfleure ny alteration par le 
nt; dehors, un habil homme ayant Jugs que 


ac- Wce n'eſtoir que fantaſie & opinion, priſe 
foe de quelque morceau de pain qui Lavoit 
ren [picquee en paſſant, la fit yomir, & jetta 


bes, Ma la deſrobee dans ce qu'elle rendit, 


ion, une eſpingle tortue. Cette femme cui- 
dant avoir rendue, fe ſentit ſoudain 


deſchargee de ſa douleur, Je ſcay qu'un 


ger un chat en paſte : dequoy une Da- 
moiſelle de la troupe print telle horreur, 
wen eftant rombee en un grand deſvoye- 


le la fauyer, 


(23) Falut, 
8 I ir 


Centil- homme ayant traicté chez luy une 
bonne compagnte, ſe vanta trois ou qua- 
re jours apres par maniere de jeu (car il 
en eſtoit rien) de leur avoir faict man- 


nent d' eſtomac & fievre „ il fur knpoſhble | 


>. 


11 
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D Les beſtes meſmes ſe voyent comme 
nous, ſubjectes à la force de Timagina. 


tion; teſmoins les chiens, qui ſe laiſ. 
ſent mourir de dueil de la pette de leurs 


maiſtres: nous les voyons auſſi japyer 
& tremouſſer en ſonge, hannir les che- 
yaux & ſe debattre : mais tout cecy ſe 
peut rappotter a Feſtroite couſture de 
VFeſprit & du corps s en 


leurs fortunes. 


Ceſt autre choſe, que Timagination 
agiſſe quelquefois, non contre ſon corps 


ſeulement, mais contre le corps dau- 


truy. Et tout ainſi qu'un corps rejette 


ſon mal à ſon voĩſin, comme il ſe yoit 
en la peſte, en la * » & au mal 


\ 


des Jens. + qui ſe chargent de Fun 2 
y autre 


-- (4) "IE this oculi laſee;t læduntur & ipf, 
gs corporibus tranſitione * 


i Pareillement Timagination lte avec 


ques YEHemence » ellance les traits, qu 


cch Des yeux ſont „ en regardant 
des yeux malades; & bien des choſes nuiſibles 
paſſent imperceptiblement d'un Corps dans uy 
autre, Ovid, De Remedio Amer. £0, 


2 320, 


Wec⸗ 


: qui 


ardant 
rables 
ns un 
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puiſſent offenſer Lobjet eſtrangier. L An- 
ciennetè à tenu de certaines femmes en 


Seythie; qu animtes & courrouſſbes contre 
quelqu'un, elles le tuoient du ſeul regard. 
Les tortues, & les autruches couvent 
leurs ufs de la ſeule veuꝭ, ſigne qu ils 


ont quelque vertu ejaculatrice. Et quant 


aux ſorciers, on les dit avoir * 1 
nm 297 wal * 


(00 Neſeis —_ eeneros  oculus mils faſtina 
a 4 

ce an pour moy mauvais a dass 
que magiciens. Tant y a que nous voyons 
par experience , les femmes envoyer aux 
corps des enfans, qu'elles portent au 
ventre, des marques de leurs fantaſies: 
telmoin celle qui engendra le More. Et 
il fut preſenté a Charles Roy de Boheme 
& Empereur, une fille d'aupres de Piſe 
toute velue & heriſſce, que ſa mere di- 
ſoit avoir eſtẽé ainfi conceuꝭ, à cauſe dune 
image de Saint Jobs Baptiſte Lemma! en 
ſon lict. | a 


"2, 6 | x | £ * 


( J i 
2 1 5 


aus wil. mes « Avis en- 
103. Fin 1 E 
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Des animaux il en eſt de 'meſines ; 
teſmoin les brebis de Jacob & les perdrix 
& lievres, que la neige blanchit aur 
montaignes. On vit dernierement chez moi 
un chat gueſtant un oyſeau au hault dun 
arbre, & s eſtans fichez la veus ferme 
run contre l'autre, quelque eſpace de 
temps, Loyſeau s eſtre laiſſe choir comme 


mort entre les pates du chat, ou enyvré 


par ſa propre imagination, ou attire par 
quelque force attractive du chat. Ceur 
qui ayment la volerie ont ouy faire le 
conte du fauconnier , qui arreſtant obſti- 
nement ſa veut contre un milan en Lair, 
gageoit de la ſeule force de ſa eu le 
ramener contrebas: & le faiſoit à ce qu'on 
dit. Car les Hiſtoires que j emprunte, je 
les renvoye ſur la conſcience de ceux de 
© qui je les prens. Les diſcours ſont a 
moy , & ſe tiennent par la preuve de la 
raiſon, non de Lexperience; chaſcun y 


peut joindre ſes exemples: & qui nen 


a point, qu'il ne laiffe pas de croire qu il 
en eſt aſſez, veu le nombre & yariere des 


accidents. Si x ne A949; comme comm 


(244) _ trouye * une e dernieres Edie 


” - 
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qu'un autre comme pour moy. Auſſi en 
feſtude que je traitte, de nos mœurs & 
mouvements, les temoignages fabuleux, 
pourveu qu ils ſoient poſſibles, y ſervent 
comme les vrais. Advenu ou non advenu, 
à Rome ou a Paris, a Jean ou a Pierre, 
ceſt tousjours un tour de I humaine ca- 
pacite : duquel je ſuis utilement adviſe 
par recit. Je le voy, & en fay mon pro- 
ar fit, également en ombre qu'en corps. 
ur Et aux diverſes legons, qu'ont ſouvent 
le les hiſtoires, je prens a me ſervir de celle 
ti- qui eſt la plus rare & memorable, Il y a 
ir, des Autheurs , deſquels la fin c'eſt dire 
le les Evenements : La mienne, ſi j'y ſęavois 


J tions de Montagne: Si je ne conte bien, qu un 
de autre conte pour moy: Mais dans toutes les plus 
\ anciennes il y a, Si je ne comme bien, qu'un autre 

comme pour moy; C'eſt-a-dire , Si j employe des 
e la e emples qui.ne conviennent pas exa * au : 

ujet que Jay en main, qu un autre y en ſubſtitue 
a e SO ables PE Commer n'eſt pas 
encore tout-a-fait hors "uſage, & il faudroit le 
conſerver fi l'on n' en a point d'autre a mettre a la 
place. Nos Peres Etotent plus ſages que nous 
fur cet article. Ils faiſoient des mots, quand ils 
en avoient beſoin pour pouvoir exprimer leurs 
penſces d'une maniere vive & courte, & ils ne 
ſe dẽgoutoient point de ceux dont ils avoient 
actuellement beſoin, 1036 e 


I vj 
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adyenir „ ſeroit dire ſur ce qui peut ad- 
venir. Il eſt juſtement permis aux Eſcho. 


les, de ſuppoſer des ſimilitudes, quand 


ils nen ont point. Je n'en fay pas ainſi, 
pourtant, & ſurpaſſe de ce coRRE-13, en 
religion ſuperſtitieuſe, toute foy hiſto- 
riale. Aux exemples que je tire ceans, de 
ce que j ay leu, ouy, fait, ou dict, je me 
ſuis defendu d' oſer alterer juſques aux plus 
legeres & inutiles circonſtances: ma conſ- 
cience ne falſiſie you un iota, mon inſ- 
cience je ne ſcay. "4 

Sur ce propos, Jentre par fois en pen- 
| ſte. , qu'il puiſſe afſez bien convenir a un- 
Theologien, a un Philoſophe, & telles 
gens d' exquiſe & exacte conſcience & 
ie d' eſcrire Fhiſtoire, Comment 
peuvent- ils engager leur foy ſur une foy 
populaire ? comment reſpondre des pen- 
ſees de perſonnes incognues , & donner 
pour argent comptant leurs conjectures? 
Des actions à divers membres, qui paſſent 
en leur preſence, ils refuferoient d'en ren- 
dre teſmoignage, aſſermentez par un Ju- 
ge. Et nont homme {ft familier, des in- 
tentions duquel ils entreprennent de ple 
nement reſpondre. Je tiens moins hazar 


Kant an. a .a Py 


deux deſcrire les choſes paſſees, que 
preſentes: d autant que Feſcrivain n'a 
à rendre compte que d'une  veEritE em- 
pruntée. „„ IS 8 8875 
Aucuns me convient d' eſcrire les affai - 
res de mon temps: eſtimants que je les 
voy d'une veue moins bleſſée de paſſion, 


ne qu'un autre, & de plus pres, pour acces 
us que fortune m'a donne aux chefs de divers 
' partis. Mais ils ne diſent pas, que pour 


a la gloire. de Saluſte je nen prendroys pas 
| la peine: ennemy jure d'obligation , d aſſi- 


en- duité, de conſtance, qu il n'eſt rien fi con- 
m- traire à mon ſtyle ,-qu'une narration eſ- 
les tendue. Je me recouppe ſi ſouvent, a 
& fate d'haleine. Je n'ay ny compoſition, 
ent WM ny explication, qui vaille. Ignorant au 
for delà d'un enfant, des fraſes & vocales, 
en- qui ſervent aux choſes plus communes. 
mer Pourtant ay- je pris a dire ce que je ſga 
res? dire, accommodant la matiere a ma force. 
ſent Si jen prenois qui me guidaſt , ma me- 


ſure pourroit faillir a la ſienne (2 5). Que 


(25) Rapporte: ce Que, 4 ces mots qui ſont, d 
douze ou treize lignes d' ici. Mais ils ne diſent pas, 
Cc. Ce rapport eſt aſſe eloignè: mais on peut le 
decouvrir aiſement avec un peu dl application, 
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ma liberté, eſtant ſi libre , F euſſe public | 
des jugements, à mon gre meſme, & ſe- 


lon raiſon, illegitimes & puniflables. Plu- 
tarche nous diroit volontiers de ce qu'il 
en a fait, que c eſt Fouyrage d' autruy, 
que ſes exemples ſoient en tout & par- 


tout véritables: qu'ils ſoient utiles a la 


poſteritè, & prefentez d'un luſtre, qui 
nous eſclaire a la vertu, que ceft ſon 
ouvrage. Il n'eſt pas dangereux, comme 


en une drogue medicinale, en un Conte 


ancien, qu'il ſoit ainſi ou ainſi, 


-CHAPITRE XXI. 


Te profit de I'un oft dommage de L autre. 


D EM AbEs Athenien condamna (1) un 
homme de fa ville, qui faiſeit meſtier 
de vendre les choſes neceſſaires aux en- 


Dans quelques nouvelles Editions on à mis, ou 

par ignorance, ou pour ſoulager le Lecteur, Ou- 

tre que ma liberté, &c. | 

| » (1) Senec. de Beneficiis, L. VI. c. 38. d'oò 
preſque tout ce Chapitre a été pris. 
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terrements, ſous tiltre de ge qu il en de- 
mandoit trop: de profit, & que ce profit 
: ne luy pouvoit venir ſans la mort de beau» 
mal pris, (2) d autant qu il ne ſe fait 


; aucun profit qu au dommage d'autruy, & 5 
WM qua ce compte il faudroit condamner 
: I coure fone de gain. Le marchand ne faict 
X bien ſes affaires, qu'a la debauche de la 
> Wl Jeuneſſe: le laboureur à la cherté des 


„ bdleds: Tarchitecte à la ruine des maiſons': 
les officiers, la juſtice aux procez & que- 
zelles des hommes: Thonneur meſme & 

5 pratique des Miniſtres de la Religion ſe 

tire de noſtre mort & de nos vices. Nul 
medecin ne prend plaiſir à la fante de ſes 
amis meſmes, dit ancien Comique Grec; 
ny ſoldat a la paix de fa ville: ainſi du 
reſte, Et qui pis eſt , que chacun ſe. ſonde 
au dedans, il trouvera que nos ſouhaits 


* 7, 


(2) Cui enim non ex alieno incommodo lu- 
erum? Miles bellum optat. Agricolam annone 
caritas erigit. Eloquens captat pretium ex li- 
tum numero. Medicis gravis annus in quæſtu 
eſt, Inſtitutores delicatarum mercium Juven- 
tus corrupta locupletat. Nulia tempeſtate , nullo 
ne loedantur tecta, jacebit opera fabrilis. Id. 
ibid. . | | 
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interieuts pour la pluſpart naiſſent & ſe 
noutriſſent aux deſpens d autruy. Ce que 
conſiderant, il m'eſt venu en fantaſie, 
comme Nature ne ſe dement point en 
cela de ſa generale police: car les Phy- 
ſiciens tiennent, que la naiſſance; nour: 
riſſement, & augmentation de chaque 
choſe, & Grd diet: angel * 
4 
00 Nam quodcumque is mutatum . exit, 
Continuò hoc mors 9 2 ms quod Fuit ante, 


(a) Des qu'une choſe ſort 10 ſes linites par 
-oie de tranſmutation, ce nouvel ctat eſt la mort 
de ce qu'elle Etoit ee Lucret, L. II. "fc 
2255 , 753. | 


"4 y 
SY 
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CHAPITRE XxII. 18 


3%, 


5. la Conftume, & de ne changer _ 
men une boy recene, 


1 

Erur me ſemble avoir mm con- 
ceu la force de la couſtume, qui premier 
forgea ce (1) Conte, qu une femme de. 
village ayant appris de eareſſer & porter 
entre ſes bras un veau des heure de a, 
naiſſance, & continuant- tousjours 4 ce 


1 


faire, gagna cela par Vaccouſtumance -.. 
que tout grand bœuf qu'il eſtoit, elle le 


portoit encore, Car c'eſt a la yerite une 
violente & traiſtreſſe maiſtreſſe d eſchole, 
que la couſtume. Elle eſtablit en nous 


peu à peu, à la deſrobde , le pied de ſon, 


authorite : mais par ce doux & humble 


Taro a er ainſi, 


Que tulerit vitulum , illa poteſt. 


vous le trouverez auſſi parmi les * TEraſme: 


Chil, I. : Ceat, 2. N Ji. 


commencement, Vayant raſſis & planté 


0 a ena fait 1 une eſpece de Proverbes que 


— © Tollere taurum © . * 
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avec Tayde du temps, elle nous deſcou- 
vre tantoſt un furieux & tyrannique uſage, 
5 contre lequel nous n'avons plus la liberté I 7 
de hauſſer ſeulement les yeux, Nous luy W ple 
voyons forcer tous les coups les reigles no 
de Nature: (a) Uſus eſſicaſſimus rerum on. yo 
nium magiſter, J'en croy l Antre de Platon WM m: 
en fa Republique, & les Medecins , qui ¶ pa 
quittent fi ſouvent 4 ſon authorité les ßer 
raiſons de leur art: & ce Roy qui par ſon WW ph 
moyen rangea ſon eſtomac à ſe nourrir Il let 
| de poiſon : & la fille qu Albert recite Ml ta 
E Seſtre ' accouſtumee a vivre d'araignees : N < 
& en ce monde des Indes nouvelles on ne 
trouva des grands Peuples, & en forts Ml ye 
divers climats, qui en vivolent, en fai- * 

ſoient proviſion, & les appaſtoient, com- 
me auſſi des ſautezelles , fourmis ; lezards, e 
chauveſouris; & fut un crapaut vendu Ml 1:i 
ſix eſcus en une neceſſité de vivres : ils 4 
les cuiſent & appreſteot a diverſes ſauces, Ml 7 
Il en fut trouve d'autres auſquels nos | 
chairs & nos viandes eſtotent mortelles 2 
& venimeuſes. (b) Conſuetudinis magna vis pl 


4 | (a) L'uſage eſt Pinſtructeur le plus efficace de 
toutes choſes. Plin. Nat. Hiſt. L. XXVI. c. 2. 7. 
(b) La force de la Colltume eſt grande. Cet Fo 


ap 
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ft Pernoctant venatores in nve ; in monti- 
Ins uri ſe pat iuntur : Pugiles, caſtibus con- 
tuft , 10 ingemiſcunt quiaem, Ces exem- 


| ples eſtrangers ne ſont pas eſtranges, ſi 


nous conſiderons ce que (2) nous eſſa - 
yons ordinairement; combien Taccouſtu-; 
mance hebete nos ſens; Il ne nous faut 
pas aller chercher ce qu'on dit des voi- 

ſins des cataractes du Nil: & ce que les 
Philoſophes eſtiment de la muſique ce- 
leſte; que les corps de ces cercles, eſ- 
tants ſolides, polis, & venants à ſe leſ- 
cher & frotter Vun à autre en roulant, 
ne peuvent faillir de produire une mer- 
yeilleuſe harmonie, aux couppures & 
(3) muances de laquelle ſe mirent les 


elle qui eſt canſe que les Chaſſeurs paſſent des 
nuits entigres dans la neige; que de jour ils ſe 
laiſſent brüler de chaleur fur les montagnes , & 
que les Athletes meurtris à coups de gantglots » 
ne pouſſent pas le moindre gemiflements-Cic, 
Tuſe, Queſt, L. II. c. 17. n 

(2) Nous eprouvons. Montagne employe ſous 
vent le mot d'eſſayer dans ce ſens- la. Comme els 
fayent les vayſins des clochers , dit - il un peu 
plus bas : e eſt- a · dire comme eprouvent les voifens 
des Clackes,. 1 4 ? 45% | E f 

(2 )* Muance , changement. Bore! dans ſon 
T 705 des Recherches Gauloiſes & Fran 
FO, ,, Mn e e 


- 
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contours & changements (4) des caroles 
des aſtres: mais qu univerſellement les 
ouies des creatures de ga bas, endormies, 
comme celles des Ægyptiens, par la con- 
tinuation de ce ſon, ne le peuvent ap- 
percevoir pour grand qu il ſoit, Les ma- 
reſchaux, meulniers, armuriers , ne ſcau- 
roient demeurer au bruit qui les frappe, 
$1] les pergoit comme nous. Mon (5) 
collet de fleuts ſert à mon nez: mais 
apres que je men ſuis veſtu trois jours 
de ſuitte, il ne ſert qu aux neꝝ aſſiſtants. 
Cecy eſt; plus eſtrange, que nonobſtant 
les longs intervalles & intermiſſions, Fac- 
couſtumance puiſſe joindre & eſtablir 
effect de fon impreſſion fur nos ſens: 
comme eſſayent les voyſins des clochiers, 
Je loge chez moy en une tour," oũ à la 
diane & 4 la retraite une fort groſſe 
c Ceſt-à- dire, de la danſe, des revolutions 
des Aſtres. Carole, vieux mot qui ſigniſie danſe, 
Voyez Borel, & le Dictionnaire Etymologidue 


de Menage. 


6) Cieſt apparemment ce qu'on nomme plus 
proprement aujourd'hui Collet de ſenteur, eſpece 
de pourpoint de peau parfumee, d petites baſques, 
& fans manche, comme 1. ont | decait: Meilieur 
de PAcademie dans leur Dictionnaire. 


& 


my pw = £O,c wo 


Dn HO 
> 
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cloche ſonne tous les jours EAvé Maria, 


Ce tintamarre eſtonne ma tour meſmeʒ 


& aux premiers jours me ſemblant inſup- 
portable, en peu de temps m'apprivoiſe 
de maniere que je Voy ſans offenſe, & 


ſouvent ſans m'en eſveiller. 
Platon tanſa un enfant, qui jotioir 


aux noix. II luy reſpondit : Tu me tan- 
ſes de peu de choſe. L'acconſtumance (6) 


repliqua Platon, weſt pas choſe de peu. 
Je trouve que nos plus grands vices pren- 


nent leur ply des; noſtre plus tendrè en- 
fance; & que noſtre principal gouver- 
nement eſt entre les mains des nourri- 


ces. "C'eſt paſſetemps aux meres de voir 


un enfant tordre le col a un poulet, & 


geſbattre à bleſſer un chien & un chat. 
Et tel pere eſt ſi ſot, de prendre à bon 


augure d'une ame martiale, quand il 


U 


(6) Diog. Laire. dans la vie de Platon. Liv. 


III. Segm. ; 8. Ab re ti he, , ov peiveey, 
Mais Diogene Laerce ne dit Rar la {perſonne 


que Platon tanga fit nn Enfant, & qu'il jouat 
aux noix. Il dit qu'il joũoit aux dez, ce qui rend 
la rẽponſe de Platon bien plus importante. O. 
ve TIA@T@y, TEPaTHt , FoyT @ get it xu 
Cole &;T1I40aT%; On dit que Platon voyant 


ny 


 quelqu”un qui jouoit au dex, Penreprits © 


PP 
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.yoit ſon fils gourmer injurieuſement un 


paiſan, ou un laquay, qui ne ſe defend 


point: & à gentilleſſe, quand il le void 
affiner ſon compagnon par quelque ma- 
licieuſe deloyaure , & tromperie. Ce ſont 


pourtant les vrayes ſemences & racines 
de la cruauté, de la tyrannie, de la tra- 


hiſon. Elles fe germent la, & s'eſlevent 


apres gaillardement, & profitt ent à force 
entre les mains de la couſtume. Et eſt une 


tres · dangereuſe inſtitution, d' excuſer ces 
vilaines inclinations, par la foibleſſe de 
Taage, & legerere du ſubject. Premiere. 


ment c'eſt nature qui parle, de qui la 


voix eſt lors plus pure & plus es 


qu'elle eſt plus grefle &c plus neufve. Se 

condement, la laideur de la piperie ne 
depend pas th la difference des eſcus aur 
e elle depend de ſoy. Je troure 
bien plus juſte de conclurre ainſi: Pour- 
quoy ne tromperoit-i] aux eſcus, puil- 
qu il trompe aux eſpeingles? que, com- 
me ils font: Ce n'eſt qu aux eſpeingles: 
il wauroit garde de le faire aux. eſcu, 
II faut apprendre ſoigneuſement aux en: 
fants de hair les vices de leur propre con- 


textute, & leur en faut apprendre la ns- 


3 I. CHs. XXII. 215 
turelle F a ce qu ils les fuyent, 


non en leur action ſeulement, mais ſur 


tout en leur cœur: que la —— meſme 
leur en ſoit odieuſe, quelque maſque 


qu'ils portent. Je ſgay bien, que pour 


m'eſtre duict en ma puerilité, 4 marcher 


toujours mon grand & plain chemin, & 
avoir eu à contrecœur de meſler ny Kat 
cotterie ny fineſſe a mes jeux enfantins, 
(comme de yray il faut noter, que les 


jeux des enfants ne ſont pas jeux: & les 


faut juger en eux, comme leurs plus ſe- 
tieuſes actions) il n'eſt paſſetemps fi leger, 
ou je n'apporte, (7) du dedans, & d'une 
propenſion naturelle & ſans eſtude , une 
extreme contradiction 3 2 tromper. Je ma- 
nie les cartes, pour les doubles, & tiens 
compte ,, comme pour les dogbles. dour 
blons, lorſque le gaigner & perdre, contre 
ma femme & ma fille, m'eſt indifferent, 
comme lorſqu' il va de bon. En tout & 
par tout, il y a aſſez de mes yeux a me 
tenir en office ; il n'y en a point, qui 


me veillent de f Pres * que je r 
plus. 


(7 Du fond du caur & dune | nies nes 


tur le. 


i 
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© Je viens de voir chez moy un petit tan 
158 natif de Nantes, n& ſans bras, N nos 
qui a fi bien fagonné es pieds, au fer opt 
vice que luy devoient les mains, qu ils fer 
en ont a la verité a demy oublié leur I de 
office naturel. Au demourant il les nom- per 
me ſes mains, il trenche, {il charge un par 
piſtolet & le laſche, il enfille ſon eguil- ¶ nes 
le, il coud, il eſcrit, il tire le bonnet, qui 
il ſe peigne, il joue aux cartes & aur 
dez, & les remue avec autant de dexte- 
rité que ſcauroit faire quelqu' autre: [ar- 
gent que je luy ay donné, il Va emporté 
en ſon pied, comme nous faiſons cn 
n main. 3 

Fen vis un autre eſtant enfant, qui 
manioit un elpee a deux mains, & un Wh 
hallebarde, du ply du col 4 faute de mains, 
les jetroit en air & les reprenoit, lan- Io! 
goit une dague, & faiſoit claqueter un Nui 
fouct auſſi bien que charretier de France, 
Mais on deſcouyre bien mieux (8) ſes 
effers aux eſtranges impreſſions , qu elle .. 
kack en x nos *. ou elle ne trouve pas uil 


* 090 Les effets de th Colne b par les rank 
impreſſions, & c. . 


tank 
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ic ant de reſiſtance, Que ne peut- elle en 
s , oss jugements & en nos creances? y a-il 
.r- opinion ſi bizarre (je laiſſe à part la groſ- 
ils fee impofture des religions , dequoy tant 
eur Ide grandes nations, & tant de ſuffifants 
m- perſonages ſe ſont veus enyvrez : Car cette 
un partie eſtant hors de nos raiſons humai- 
uil- nes, il eſt plus excuſable de sy perdre, — 
jet, Nqui n'y eſt exttaordinairement eſclaire par 
aur fareur divine) mais d'autres opinions 


xte · Nen a· il defi eſtranges, qu elle n aye plante 
ar- & eſtably pour loix es regions que bon 
ortet lui a ſemble ? Et eſt tres juſte cette ancien- 


en 


4 


qui 


un 
ains, 

lan- 
r un 


ne exclamation: (o) Non pudet pyſi cum, 
i eft ſpeculatorem veneratoremque natura, 

b animis conſuetudine imbutis querere reſt 
0141 Veriratis ? 

Jeſtime qu ii ne tombe en Timagina- 
lon humaine aucune fantaſie fi forcente 
ui ne rencontre Vexemple de quelque 


ance, 85 225 > & 1 87 conſequent * don 
) ſes | 1 
ju ell (c) Quelle 1 3; un Phykicien, qui bn 


e pas Fuller dans les ſecrets de la Nature, calleguer 

ur des preuves de la Verité ce qui neſt que 
tevention & que coſitume ! Cic, de Nat. Deor. 
L. e. % e la Traduction de M. Abbé 


Olivet. 


tranges 


tank 
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d raiſon n 'eſtaye, & ne_fonde.. Il eſt des 
. peuples ou on rourne le dos Acclay qu'on 
lalue, & ne regarde ron. Jamais celuy 
qu'on veut honorer. Il en eſt on quand 
le Roy crache, la plus favorite des Dames 
de ſa Cour * la main: & en autre na 
tion les plus apparents qui ſont autour de 
Juy, ſe baiſſent à terre, pout amaſſer en 
"Fl linge ſon ordure. Deſrobons ici 
place d'un conte. Un Gentil homme Pran 


Fos ſe mouchoit tousjours de {a main 


( choſe tres-ennemie de noſtre uſage ). de 
fendant la- deſſus ſon faict: & eſtoit fi 
meux en bonnes rencontres: Il me demans 
da, quel privilege ayoit ce falle excremen 
que nous allaſhons luy appreſtant un bea 
linge delicat à le recevoir: & puis, 9 
plus eſt, 3 Vempaquerer & ſerrer foignet 
ſement ſur nous: que cela devoit fal 


plus de mal au cœur, que de le voir vel 


ſer oa que ce fuſt , comme nous faiſon 
toutes nos autres ordures. Je trouvay qu 
ne parloir pas du tout fans raiſon : & mi 
voit la couſtume oſté rappercevance 
cette eſtrangeté, laquelle pourtant no 
trouvons fi Miri quand elle eſt recit 
dun autre Pais, = miracles font {lc 


Nn 
PE IAAL "=" 


— 


; . i 
Lark I. CHAr. XXII. as 
ligtorance en quoy nous ſommes de la 
nature; non ſelon - Veſtre. de la nature. 
LaſſuefaRion endort la veue de noſtte 
jugement. Les Barbares. ne nous ſour de 
nien. plus merveilleux que nous ſommes à 4 
ceux: n avec (9) plus di occaſion, comme 
chaſeun advoueroit, fi chaſcun ſgavoir, 
ipres vs eſtre promené pat ces loingtains 
exemples, (10) ſe coucher ſar les propres ; 
& les conferer ſainement. La raiſon hu- 
maine eſt une teintyre infuſe environ de 
pareil  poids 4 toutes nos opinions & 
mœuts, de quelque forme qu'elles ſoient: 
inſinie en matiere, infinie en diverſité, 
je m'en rerourne, Il eſt des Peuples, ou 
auf ſa femme & ſes enfans aucun ne parle 
au Roy que par ſatbatane. En une meſme 
Nation & les vierges montrent à deſcou- 
rert leurs parties honteuſes, & les ma- 
nees les couvrent & baden ſoigneuſe· 
dent. A N cette autre en qui 
3 811 


2 3 


000 Ny: avec FL 40 Milo. 


"(to Celba-dire, „fi ſo, 'ne me trompe, 2 
thir ſur les: evemples\ qu il donne lui- mme, ſur 
ſes pro 2 NN 2 les. comparer ſincerement 


avec exemples tes coũtumes des autres 
ation. | 


K ij 


it 


220, 


4 


_ 
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eſt ailleuts, a quelque relation: la chaſ. 
tetè ny eſt en priĩ que pour le fervice du 


mariage: car tes: filles ſe peuvent aban- 


donner à leur eur poſt & engroiſſces iſe faite 
avorter bat medicaments proptes, au 


veu d'un chaſcun. Et ailleurs ſi &eſt un 


Marchand qui ſe marie, tous les Mar- 
chands conviez à la nopce, couchent avee 


Teſpouſte avant luy: & plus il y en a, 
plus a-elle d'honneur* & de recommanda- 


tion de fermete & de capacité e 4 un Offi- 


| cier ſe matie, il en va de meſme; de 


meſme fi c'eſt un Noble; & ainſi hos au- 


tres: ſauf fi C eſt un laboureur ou -quel- 


qu'un du bas peuple: car lors Ceſt au 
Seigneur à faire: & ſi on ne laiſſe pas 


d'y recommander eſtroitement la loyauté, 


pendant le mariage. Il en eſt, od il ſe void 


des bordeaux publics de maſſes; voire & 


des mariages: od les femmes vont à la 
guerre quant & leurs maris, & ont rang, 
non au combat ſeulement, mais auſſi au 
commandement : Od non ſeulement les 
bagues ſe portent au nez, aux  levres . 40 


joues, & aux orteils des Pieds: mais 
5 vetges d'or bien poilantes au travers des 
tetins & des leſſes: Ou en man grant on 


-F 
M 


vn 1/-Char, xX1/ we 
bal les doigts aux Kuiſſeß „** a; nd 


— 


| dec 204 les enfans By hd rah ; Fs 
e ce font les freres & nepveux: & ailleurs 
au les nepve ax ſeulement, fauf en la ſuc- 
un eeſſion du Prince: Ou pour regler la com- 
ar- nunauté des biens „qui 8 obſerve, cer- 
vee Wins Magiſtrats ſouverains ont charge 
2; Niniverſelle de la culture des terres, & de ; 
ds la diſtribution: des fruicts, ſelon le beſoin 
fi. dun chaſcun: Or fon pleure (11) la 
de mort des evfans , & Feſtoye - on celle 
au- des vieillgtds; On ils couchent en des 
el bas dix ou douze 3 avec leurs 
a emmeg ; Ou. es femmes qui perdent 
Pes eurs maxis par mort violente, ſe peu- 
e eat remariet, les autres non: On fon 
oid eltime fi mal de la condition des femmes, 
que Loh tu les femelles qui y naiſſent, 
& achepte- Lon des voiſins des femmes 
jour, le beſoin 3 On les maris peuvent 
epudier, ſans alleguer aucune cauſe, les 
kmmes. nen ont cauſe quelconque : : Ou 


(411) Je croi que Montagne a pris ceci d Hero- 
re, L. V. p.330. on cet Hiſtorien dit que cer- 
= Peuples Us Trace pleurent a la naiſſance de 
„& enterrent leurs Morts avec * 
2 temoignages de joie, K * 

113 
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WT. märis ont loy de les vendre, "i elles qu 
Ott ſtetiles : Od ils font cuire le corps oi 
du rreſpatſe ; & puis piler', jufques à ce ſo 


qu'il ſe forme comme en bouillie, la- pa 
quelle ils meſlent a leur vin; & la boivent: 1 
On la plus deſtrable fepalture (12) est 
leſtre mange des [chiens4 *aillears des 84 
oy ſeaur: Ou og etoft qus Es Ames heu- * 
teuſes vivent en toute Hberte, en des (7 
Champs plalſans. „ fournis de tdutes com- tr. 
moditez', & que ce foht elles qui fene au 
cet echo, que nous oyons! Gu ils combat. 0! 
tent en eau „& tirent ſeurement e de leu I 
arcs en nigeatr': ON PW ſigne de fub- 5 
jection il faut hauler les "Spank", : 
baiſſer la teſte; & deſchauſſer ſes 0 4 
quand vn entre au logis: du Roy: : on 
les Eunuques qui ont les femmes re 5 1 
ſes en garde, ont encore le nez & phi 5 
4 dire, , pour ne pouvoir etre : ymez ; & 8 
les Preltres ſe crevent les yeux p Þ F 
cointer les Demons ; & prendre les On K. 
cles: On chacu * fa 15 Viet de oil 
qu 
98 20 9 Empiricus Porch, pee m. 8 10 
dec P. 177 Pay 


-* Dans le Daibantht/s Royal de Pinco Gi 
ao de la Ve, eg cet Ackeeur ndus appre 


r 
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les qu il luy plaiſt, le chaſſeur d'un Lyon ou 


Ips 4un Renard, le peſcheur de certain poiſ- 
ce fon, & des ldoles de chaque action ou 


la- paſſion bumaine ; le Soleil, la Lune, & ; 
ent: k Texte, ſont les Dieut principaux; le 


eg forine de jurer, c eſt toucher-la terre re- 
pardant le Soleil, & y mange Von la chair 
& le poiſſon cru: On le grand ſerment, 


Princes ſes vaffaux, tous les ans, c'eſt du 
feu, lequel pets, tout. le "if feu eft 


ples voiſins venir puiſer chaſcun j pour ſoy, : 
ſur peine de' crime de leze majeſte : Oa.,, 2 


devotion, ſe retire de ſa charge, (ce qui 
avient fone) ſon premier Faceellhilh eſt 
oblige d'en faire autant, & paſſe le droict 
tu'£bjaline au troiſieſme ſucceſſeur : On 


qu'il n*y a point Ilndien gi ne ſe FIR deſcendu 


de la premiere 275 qui lui vient en 128 8, 


dune Fontaine, 
Pag- 89. | | 
(uz) Herodot. L. IV. p. 318. 


eta; & de esnpureau ſont tenus les peu- = 


quand le Roy pour s 'adonner du tout à la 


6 7 z . : 
t - 4.3 . ' „ - „ - 5 8 4 4 & #* - 
* — * ; A . 

* „ 


"une Riviere. BY” ws un Lyon , CS. 


(13) c eſt jurer le nom de quelque homme 
treſpaſſe, qui a eſte en bonne reputation 5 
au Pale, Wuchant de la ma in ia tombe: * 
Ou les eſtrenes que le Roy envoye aux 
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Fon diverſifie la forme de la police, ſelon 


que les affaires ſemblent le requexir; on 


depoſe le Roy quand il ſemble bon: & 
ſubſtitue I on des anciens rendre le gou- 
vernail de Veftat,, & le wy 

auſſi és mains de 1 Commune: Ou hom- 
mes & femmes ſont circoncis, & pareille- 
ment bapriſes : Ou le ſoldat, „aui en un 


cou divers combats, eſt bt a: . preſenter. 
a ſon Roy ſept teſtes dennemis eſt fait 


noble: On Pon vit ſous cette opinion li 
rare & inſociable de la mortalité des ames: 
Od les femmes s accouchent ſans plainde 
& ſans effroy : Ou les femmes (14) en une 
& Vaurre jambe portent 30 5) greyes de 
| cuirre: & fi un pouil les mord, ſont te- 
nues par deyoir de magnanimire ts les re- 
mordre; K n'oſent Lpouſer qu elles na- 
yent offere rt A leur Roy, s'il le veut, leur 
pucellage ; Ou Ton ſaluẽ mettant le Jog 
à terre, & puis le hauſſant vers le Ciel: 

On les hommes (16) portent les charges 
ſur la teſte, les femmes ſur les eſpaules, 


(14) Harbütbe. L. Tv; p. 317. . 
1 Cꝰeſt- a- dire, Bates , botines: Miel. 


(16) Nymphodorus, L. XIII. Raa BAR 
W a9 76, 


! 


e Fon par fois 


5 Laivns I. Car. EXIT; $4 : 225 * ; 
elles piſſent debout, les hommes; accrou- 
ps: Où ils envoyent de leur ſang en ſigne 


Jamitié , & encenſent comme les Dieu, 


es hommes quꝭ ils veulent honorer: Ou non. 
ſeulement juſques au quatrieſme degté . | 


mais en aucun plus eſloigné. la parenté 


neſt: ſoufferte aux mariages: : Ou les en- 


fans ſont quatre ans a nourxiſſe, & ſou- 
rent douze; & la · me ſme il eſt eſtime mor- 
tel de donner a enfant a tetter tout le 
premier jour: Où les: peres ont charge du 
chaſtiment des maſles, & les meres à part, 

des femmelles; & eſt le chaſtiment de les 


fumer pendus par les pieds: Ou on faict 
circoncire les femmes: Ou Ton, mange 


toute ſoxte d herbes ſans autre diſcretion, 
que de refuſer celles qui leur ſemblent 


avoir mauvaiſe ſenteur: Ou eſt tout ou- 


vert; & les maiſons pour belles & riches 


qu elles ſoyent , ſans porte, ſans feneſtre, 
ſans coffre qui ferme, & ſont les larrons 


doublement punis qu'ailleurs: On ils tuent 

les pouils ayec les dents comme les Ma- 

gots, & trouvent horrible de les voir eſ- 

cacher ſous les ongles : Qu lon ne coup- 

pe en toute la vie ny poil ny ongle; all- 

leurs od Ton ne couppe que les ongles de 
wa. 
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la droicte, celles de la gauche ſe nourri- 

ſent par gentilleſſe: On (27-) ils Nour- 
riſſent tout le poil du coſté droict, tant 
qu'il peut croiſtre ; & tiennent raz le poil 
de Fautre coſté; & en voiſines Provinces 
celle icy nourrit le poil de devant, celle 
A le poil de derriere, & raſent Loppoſite: 
Où les peres preſtent leurs enfans, les 
maris leurs femmes, 2 fouyr aux hoſtes, 

en payant: Oni on peut honneſtement "Va 
des enfans à fa mere, les peres ſe meſler 
à leurs filles, & à ute fils: Od aux aſſem- 
blees des feſtins ils s' entrepreſtent fans 
diſtinction de parente les enfans les uns 
aux autres; Icy on vit de chair humaine: 
la c'eſt office de pieté ) 18) de tuer fon 
pere en certain aage: ailleurs les Peres 
ordonnent des enfans encore au ventte 
des meres, ceux qu ils veulent eſtre nour- 
xis & conſervez, & ceux qu ils veulent 
; eſtre abandonnez & tuez: ailleurs les vieux 
matis preſtent leurs femmes à la j euneſſe 
pour s sen * "op nen _ agar com- 


915 17910 29 


(17 HeroJor. * . p. 2 3 
0s 
(18) Sextus Empiricus, lar. jos LL It 


I 


* 


© 34. P- 153. 


* 


munes ſans peché: voir en tel pais por- 
tent pour marque d'honneur (19) autant 
de belles houpes frangees au bord de leurs 


robes, qu'elles ont accointe de maſles, Na 
pas faict la couſtume encore unge choſe 


publique des femmes à part 2 leur a- elle 


pas mis les armes à la mainy, faict dreſſer 


des armèes, & livrer des batailles Et ce 
que toute la Philoſophie ne peut planter 


en la teſte des plus ſages, ne Fapprend- | 


elle pas de ſa ſeule ordonnance au plus 
groſſier vulgaire ? car nous ſgavons des 
nations entieres, (20) ou non ſeulement 
la mort eſtoit meſpriſẽe, mais feſtoy e: 
ou les enfans de ſept ans (21) ſouffroyent 
2 eſtre foũettez juſques a la mort, ſans 
changer de viſage: ow la richeſſe eſtoit en 


tel meſpris, que le plus cherif citoyen de 
a ville neuſt daignè baiffer le bras pour 


(419) H G. FEST, i xn (Tipo@/pe) 


20 Tn &piry Fed oxlas & ves ag U Fo TALL EY 
EY pay Oaknbiioe, Herodot. L. IV. p. 3 18. 
(20) Les Thraces. Valer. Maxim. L. II. ch. 
VI. 5. 12. Traci Natio merito ſibi ſas 


pientiæ laudem vindicaverit , qua natales homi- 


num flehiliter, exſequias cum hilaritate celebrans, 


noſtræ habitum pervidit, 
(21) A Lacedemone. 


fine"ullis dodorum præceptis, verum conditionis 


1 
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Fog 
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228 —Es$4ars pt MoNTarcnz, 
amaſler une bource d'eſcus. Et ſgavons des 
regions tres -fertiles. en toutes fagons de 
vivres, (22) on toutefois les plus ordinai- 
res mets & les plus ſavoureux, c'eſtoient 
du pain, du naſitort & de l'eau. Fit- elle 
pas encore ce miracle en Cio (2 ;) qui 

% paſſa ſept cens ans, ſans memoire que 
femme ny fille y euſt faict faute a ſon 
honneur? Et ſomme, à ma fantaſie, il 
n'eſt-rien qu elle ne face, ou qu elle ne 
puiſſe: & avec raiſon. Vappelle (24) Pin- 
darus, à ce qu'on ma dict, Ia Rayne & 
Emperiere du monde. Celuy qu on rencon- 
tra battant ſon pere, reſpondit, que c'eſ- 
toit la couſtume de ſa maiſon : que ſon 
pere avoir ainſi battu ſon ayeul; ſon ayeul 
fon biſayeul: & montrant fon fils: Cet- 
tuy- cy me. battra quand il ſera venu au 
terme de Laage on je ſuis, Et le pere que 


(22) En perſe, du temps de Cyrus; Ten ophon 
dans ſa Cyropedie, Liv. I. c. 8. & Edit. Oxon, 
4. 4903-: .- * - r FITS $1731 
(23) Plutarque dans fon Fraité des vertueux 
Faits des femmes, à Particle DES CI ENS. 


(24) Kal ples poor Ne, Third apos ron 
F., Nee Tayrey ga Gi ei; 


Herodot. L. III. p. 200. Ce que Montague tra- 
duit ici fort exactement en Frangois. 


2 


{ 


han. bags HY „ Nov 


ee ee M Wt 


le fils tiraſloit & (2j) {abouloit emmy la 


rus, luy commanda de s arreſter à certain 


huis; car luy, n'avpit rraine ſon pere que 


juſques· la: que c'ttoit la borne des in- | 


jurieux traittements hereditaires; que les 


enfans avoient en uſage. faire aux peres 
en leur famille. Par couſtume, dit (26) 


Ariſtote , auſſi ſouvent que par maladie, 


des femmes s atrachent le poil , rongent 
leurs ongles, mangent des charbons & de 
la terre: & plus par couſtume que Par na- 


ture les maſles ſe meſlent aux maſles. 


Les loix de la conſeience, que nous di- 
ſons naiſtre de nature, naiſſent de la couſ- 
tume: chacun ayant en veneration inter- 
ne les opinions & mœurs approuvees & 
regeues autour de luy, ne sen peut deſ- 
prendre + ſans remors, ug sy Re ik om : 
fans applaudiflement; rt. 

Quand ce ux de Crete ine au temps 
paſſe maudire RW un, (27) ils prioient 


CURLY es 
(25) Fouloit aux 5 Tops pray 
culcare. Nicot. | 6 | | | 
(26) Echie. Nicom. Lib. VII. c. . 


(27) Cretenſes cum acerbiſſime' Nie- Golds 1 
16e cos . eee Hoxroupagh uri volunt;; 
ut mala conſuetudine delectentur, tans. ales 
Max, L. VII. In externis, . 1. 85 * TY ; 
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les Dieux de Vengager en quelque mau- 
vaiſe couſtume, Mais le principal effect de 


fa puiſſance, c'eſt de nous faifir & empie- 


ter de telle ſorte, qu'a- peine ſoit - il en 


nous de nous r'avoir de ſa priſe, & de 


r'entrer en nous, pour diſcourir & raiſon- 
ner de ſes ordonnances. De vray ,. parce 
que nous les humons avec le laict de noſtre 
naiſſance, & que le viſage du monde ſe 
preſente en cet eſtat à noſtre premiere 
veuẽ, il ſemble que nous ſoyons nais 4 
la condition de ſuivre ce train. Et les 
communes imaginations , que nous trou- 
vons en credit autour de nous, & infuſes 
en noſtre ame par la ſemence de nos peres , 


il ſemble que ce ſoient les generalles & 


naturelles. Par ou il advient, que ce qui 
eſt hors les gonds de la couſtume , on le 
croid hors les gonds de la raiſon: Dieu 
ſgait combien deſtaiſonnablement le plus 
ſouvent. Si comme nous, qui nous eſtu- 
dions, avons appris de faire, chaſcun qui 
did une en ſentence, regardoit i inconti- 
nent par on elle luy. appartient en fon pro- 
pre: chaſcyn trouveroit, que cette c) 
n eſt pas tant un bon mot comme un bon 
| Coup de fouet à la beſtiſe ordinaire de ſon 


a 
4 
l 
. 
f 
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jugement. Mais on regoit les adyis de la 


yeritè & fes precepres , comme adreffes au 


peuple, non jamais à ſoy : & au lieu de 
les coucher far ſes mœurs, chacun les cou- 
che en ſa memoire, tres-fottement & tres - 
inutilement. ee a many _ la 


r Io 
Les ae ee a i liberre & & a 4 
commander eux- meſmes, eſtiment toute 


autre forme de police monſtreuſe & contre 
nature. Ceux qui font duits 2 la Monar- 


chie en font de meſme. Et quelque facilite 


que leur preſte fortune au changement, 
lors meſmes qu ils ſe ſont avec grandes dif- 
iculrez deffaitz de Fimportunite'd' un maiſ⸗ 
tre, ils courent à en replanter un nows 
veau avec pareilles difficultez , pour ne ſe 


porybir "reſolute de prendre en Baine Ia | 


AI} | 


* 


5 : 


maiſt ciſe. 


toll 1 und K 702 


C'eſt par rentremiſe de le couſtume. que | 


chacun eſt content du lieu ou nature Fa 


: lanes 3&4 eB) tes ayrages {x69 n ont 


off {Ms oy \sl 5 Vis Ci gies 135 OY { 
61 Müll io 9 M3". Af 18 


28) Qu: on noinmegutrement 2 Mont wagndrds 
#1 ico e, gens grothers-, qui 3 dit · on, ne 328 
gueres que de rapine., Ceux qui ne connoiſſent 
point le Pays de ges Montagnes, njont; qu 


eaten Hafer » ole II. 6-369 4 teh, & 174. 
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que faire de la ee n'y dere ee 
de la Theſſalie. eie e 

4 quelques "I p 
pour combien ils voudroient prendre la 
couſtume des Indes, (29) de manger leurs 
peres treſpaſſez (car C eſtoit leur forme, 


1 


eſtimans ne leur pouvoir donner plus * 


vorable ſepulture, que dans eux-meſmes) 
ils luy reſpondirent que pour choſe du 
monde ils ne le feroient: mais s eſtant 
auſſi effaye de perſuader aux Indiens de laiſ- 
ſer leur fagon, & prendre celle de Grece ; 


qui eſtoit de bruſſer les corps de leurs 


peres , il leur fit encore plus dhorreur, 
Chacun en fait ainſi, d' autant que Vuſage 


nous de ſrobbe le vray aer des choſes. ö 


| n e eie n! 
(c Nil ade GOT » a A. con mirable due 
| quam _ 

Principio, guod non minuant mirarier onnes 
3 ab eee eee mi 5 
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pour Toit Mw 25 8b engabs Moses 4 


mettre en 1 oindh avec la Touraine. 


| i 6 9) Herodot. L. III. p. 200. --- Touchant la 
8 co 


tume que les Indfens avdient de manger leurs 
3 trepaſſes, FoYEt Sextus Empiricus,Pyrrh, 
ypot. L. l IT. c. 24 24. p. 17. e &:1 
7 @) In'y aTien'de 3 rumd & de fi letveil- 
Jeuk "Gan" on r que peu- a- peu 


8" 4 


E* bo” 
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Re” ayant à faire valoir 1 une 
de nos obſeryarions z, & regeu avec reſo- 
ue authorits bien loing autour de nous: 
& ne voulant point, comme it fe fait. 
ſeſtablir ſeulement par | la fotce des loix. & 
des. eremples „ mais queſtant toujours 
juſques a fon! origine, 35 trouvay le fon 
dement ſi foible, qu a peine que je ne 
men de gouſtaſſe moi, qui avois 4 la 
confirmer en autruy. Ceſt cette recepte., 
pat laquelle Platon entreprend. (300% de 
chaſſer les des - naturées & prepoſtetes 
amours de ſon te emps, qu i] eſtime ſouve- 
raine & principale, Aſſayoir , que fopi- 
nion publique les condamne, que les Poe» 
tes, que chaſcun en face de mauvais contess, 
Recepte, par le moyen de laquelle les plus 
belles filles nattirent plus amour des 
peres 3 ny les freres plus excellents en beau- 
te, Pamour des ſœurs: les fables meſmes 
de Thyeſtes „ d'Oedipus, de Macareus, 
ayant, avec le plaiſir de leur chant, infus 
cette utile cr6ance., en la tendre cervelle | 
des enfants. De THY! „la Bicieize eſt une 


tou les Boche ne Chablaiext à tilde avec 
moins d'admiration. Lucret. L. II. Nen ; Ce. 


600 122 2 220 „L. VIII. 'P+ 646. 
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belle vertu, & de laquelle Vurilits eſt aſſe; 
connuè : mais de la traterer & faire va- 


Joir ſelon nature, il eſt autant mal- ayſe; 
comme il eſt ayſe de la faire valoir ſelon 
Tuſage; les loix , & les precepres. Les pre. 
mieres & univerſelles raiſons ſont de diffi. 
eile perſcrutation. Et les paſſent nos mai. 
tres en eſcumant; ou en ne les oſant pas 


ſeulement taſter, ſe jettent Vaboid&e dans 


la franchiſe de la couſtume: la ils s en- 
feat ttiomphenit à bon compre; Ceux 
qui ne fe yeulent- laiſſer tirer hors cette 
originelle ſource, faillent encore plus: & 
s obligentà des o pinions fa auvages, teſmoin 
pes (11) qui ſema en tant de lieur 
de ſes Eſcrits, le peu de compte en quoy i 
tenoit les conjonctions e «ina 
les qu'elles fuſſen .. 
Qui voudra ſe desfaire dece Aken pre. 
judiee de fa couſtume, il rrouyera plu- 
ſieurs choſes receuès d'une reſolution in. 
dubitable , qui n' ont appuy qu'en la barbe 
chenue & Hack de Puſage', qui les accom- 
| Paigne : mais ce maſque arrache , rappor- 
tant les choſes à la véritéè & a 1a raiſon, 


(31) Sextus Empiriews , 2525 Hy pot. L. . 
. . P-. 31. 4 


8 


Th 
— 


ad. 


_ T7; +. 08-8 
il ſentira ſon jugement , comme tout bou- 
krerſèe, & remis pourtaut eu bien plus 
ſeur eſtat. Pour exemple, je luy demanderaꝝ 
lors, quelle choſe peut eſtre plus eſtrange, 
que de voir un peuple oblige a ſuivre des 
loix qu'il n'entendit oncques: attach en 
tous ſes affaires domeſtiques, mariages: 3 
donations; teſtaments, ventes & achapts; 


| des reigles qu'il ne peut ſgaroir, weſ- 


raus eſcrites ny publices en ſa langue, & 


deſquelles par neceſſité il luy faille achep- 


ter Pinterpretation & Fuſage: non ſelon 
Lingenienſe opinion d Iſocrates, qui con- 
feille à ſon Roy deifretidre (32) les traſi- 
ques & negoctarions de ſes Sv iets libres, 


franches & lucratives'; & les débats & 


querelles, onereuſes; chargées de poiſaus 
ſubſides: mais ſelon une opinion prodi- 
gieuſe, de mertre en trafique la raiſon 
meſme, & donner aux loit cours de mar- 

chandiſe. Je ſgay bon gre à la fortune, 
dequoy (comme diſent nos Hiſtoriens q ce 
far un Gentil homme Gaſcon & de mon 


(32) Tag piyipinCia; ayrors vg xep- 
dt es r 08 Tpay harias . Comms Orat. 
ud. Nicocl. p. 18. C. Ed. Henr. Steph. Cette cita- 
tion m'a étè indiquee par M. Barbeytac. 
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pays. qui le premier £oppoſa 4 Charle- 
maigne, ne voulane EI? les my Lati- 
| nes & impériales. 353 

eſt. il plus lionke que 05 voir * 0 3 3 
une (ation, ou par legitime couſtume la 
charge de j juger ſe vende; & les jugements 
ſoyent payez a purs deniers comptants; 
& ou legitimement la juſtice; ſoit refuſèe 
a qui n'a dequoy la payer: & aye cette 


marchandiſe fi grand credit), qu'il ſe face 


en une police un quatrieſme eſtat, de gens 
manians les proces , pour le joindre aux 
trois anciens, de V'Egliſe ; de la Nobleſſe, 
& du Peuple: lequel eſtat ayant la charge 
des loix & ſauveraine authorite des biens 
& des vies I faſſe un corps à part de ce- 
luy de la Nobleſſe!: d où il advienne qu'il 
y ait doubles loix, celles de Phonneur , 

& celles de la juſtice, en pluſieurs Toles 
fort contraires : auſh rigoureuſement con- 


damnent celles-la- un dementi ſouffert, 


comme celles icy un dementi revanché: 
par le geroit des: armes . celay- la toix de- 


(33) Ls France, ok ce deſordre eſt alle en au- 
6 * depuis Montagne „& ou ſelon toutes 
| En N il e aw vs began A 
onarchie. x N 
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modelle & inutile * un membre . nous 
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trade d honneur & de nobleſſe qui waffe 
un injure, & par le devi civil; celuy 
qui sen venge, encoure une peine capitale: 85 
(qui s adreſſe aux loĩx pour avoir taiſon 
Kune offence faicte à ſon honneur; il ſe 
deshotinore: & qui ne sy adreſſe, il en 
eſt puny: & chaſtic par les loix.) Et de 
ces deux pieces ſi diverſes, ſe rapportants 
toutes fois A. un ſeul chef, ceux- A ayent 
la paix ceux - cy-la- guerre en charge: 
ceux la ayent le gain, ceux-cy-Vhonneurs 
ceux: là le ſgavoir, ceux · cy la vertu: ceux · 
la la parole, ceux-cy laction: ceux-la la 
juſtice, ceux: cy la vaillance : ceux-la la 
raiſon: ceux · cy la force: ceux a la robbe 
en ,' ceux-cy la courte en partage? 
Quant aux choſes indifferentes comme 
veſtements, qul les voudra ramener a leur 
vraye fin, qui eſt le ſeryice & commodits 
du corps, d' od depend leur grace & bien- 
ſeance originelle, pour les plus fantaſtl- 
ques à mon gre qui ſe puiſſent imaginer, 
je luy donrai entte autres nos bonnets 
carreꝝx : cette longue queue de veloux 
pliſſe „qui pend aux teſtes de nos fem—- 
mes, avec fon attirail bigarrè: & ce vain 
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ne pouvons ſeulement honneſtemeng 
nommet, duquel toutes fois deen faiſons 
montre & parade en public. 
Ves conſidérations ne NS dont, 
tant pas un homme d entendemeiſt. de ſui. 
vre le ſtyle. commun : Ains au rebours, 
ul me ſemble que toutes fagons eſcarrees & 
_particuheres-partent;pluſtor: de folie, ou 
chaffectarion ambitieuſe, que de vraye rai. 
ſon: & que le Sage doit au dedans retiret 
fon ame de la preſſe, & la; tenir en li- 
berté && puiſſance de juger librement des 
choſes: mais quant au dehors, qu il doit 
| ſuivre entierement les fagons & formes 
tegeuẽs. La ſocieté publique na que faire 
de nos penſèes: mais le demeurant, com- 
me nos actions; noſtre travail, nos fortu- 
nes & noſtre vie, il la faut preſter & aban- 
donner à ſon ſervice & aux opinions com- 
munes: comme ce bon & grand Socrates 
refula de ſauver ſa vie par la deſobẽiſſance 
du Magiſtrat, voire dun Magiſtrat tres. 
injuſte & tres · inique. Car c'eſt la reigle des 
reigles, & generale loi des loix ; que chaſ 
cCun obſerve celles du lieu où il eſt. 


2 * 9 7 = 7” : 
ay bn may n rn 


n I. Crap, XXIE 
bene L r eee, Tour 61 jc pus ir, 


En voicy 4 ns autre panty" It 7 2 Sand 
aeg Sil ſe peut trouver ſi evidant pro- 
fit au changement d'une loy receue telle 
qu'elle ſoĩt, qu il y a de mal à la remuer : 
autant qu'une police, ceſt comme un 
baſtiment de diyerſes pieces joinctes en? 
ſemble d'une telle liaiſon, qu ill eſt im- 
poſſible dien eſbranler une que tout fe 
corps ne sen ſente. Le (34) Legiſlate ur 
des Turiens ordonna, que quiconque 
voudroit ou abolir une ahh vieilles loix, 
ou en eſtablir une nouvelle, ſe preſente- _ 
toit au Peuple la corde au n que 
f la nouvelleté n'eſtoit approuyee- d'un 
chaſcun, il fuſt incontinent eſtranglé. Ex 
celuy de Lacedemone (35) employa ſa vie 
pour tirer des citoyens une promeſſe aſſeu- 
ree , de nenfraindre aucune de ſes ordon- 


nances wers (36), 0 dupa 1 Wü 


n ed ny que 8 fubve tes 1oiz'ts 
ays. In Eæcerpeis 'Grotianis,, p. 937 · 
x 155 a „ dans Diodore de Sicile 5 L. 
1 
(35) Lycurgue. Voyez. fa Nie par Plutare 
* og 


65 Flutarque dans les Dies: notables des La. 


£40 Jay DE Kori, 
mept les deux. cordes que Phrios ayoit 
2djouſts 4 la maſique,, , (37) ne $eſmoye 
pas fi elle efi vaut mieux; ou ſi les ac. 
cords en ſont mieux Temps : il lay ſuffit 
pour les condamner, que ce ſoit une al- 
teration de la vieille fagon. Ceſt ce que 
: bgnifioir cette (38) Eſpée touillée de la 
Juſtice de Marſeille, Je ſuis deſgoure de la 
mnouyellere, quelque viſage qu elle porte, 
& ay raiſon, car j'en ay veu des effets 
ee dba Agent Celle qui. nous preſle 
depuis tant dans, elle n'a pas tout er- 
ploicte : mais on peut dire avec apparence, 
que par accident, elle a tout Produict & 
engendré; voire & les maux & ruines, qui 
teten depuis ſans elle, & contre elle: 
Leit a elle 6 195 à sen ae au _ 


we 


” Ae, „ nomme cet Ephore Eur, k 


iy 8. I * 

(37) Ne ſe met point en eine. moy ou 
wm; . 92 5 rrifteſſe , ef a fait 
&eſmayer, ou s ee ſe ſoucier, La fontaine 
des Amour | 


eux * AO EFT. T108 

Tt Le fue au tem; „ | 
DO  Qu'on doit chaſſer deuil ” Bore 
| 5 rel. 


655 * Mate L. II. e. 6. 6.7. 
1 A mettre tout cela ſur ſon compte. 


Se n par le ax * ſe IR. — 


* 


ceux qui donnent le branle à un eſtat, 
font yolontiers les premiers abſorbez en ſa 
mine.” Le fruict du trouble ne demeure 
ue I guere 4 celuy qui la efmeu il bat & 
breuille Veau pour d autres peſcheurs. La 
la Liaiſon & contexture de cette Monarchie 
e, IX ce grand baſtiment, ayant eſte definis 
ers & diſſout, notamment ſur ſes vieux ans 
eſſe I par elle, donne tant qu'on veut d ouver- 
ex- ¶ ure & d entre a pareilles injures, La ma- 
ce, jeſte Royalle (40) s avale plus difficile- 
qui meſme entache de quelque vice qu*on reproche & un 
le: Naurve, dit Auteur d'une explication morale 
aucune Proverbes communs en la Langue Fran- 
0iſe , qu on trouve dans Nicor 2n-folto, impri- 
ne a Paris en 1606. Ned 241 1 iN 
Pu WM fendare. Ovid. Epife. Phillidis Demophoonti, 
n 5 | 
40) Tombe , deſcend. Savaller , ſubſidere; 
peſſum ire, Nicot. Il en eſt tout autre- 
ment, ſelon, Montagne, de ceux à qui VAmbi- 
tion a fait naitre Veavie. de dépeſſeder un Roi 
pour prendre ſa place. Ce qu il dit un jour à 
cette occahon merite d'Ctre conſerys. Le voici 


* . 


ou 
Tk 


mot pour. mot, comme le rapporte 4 Aubigné 

ens Een age aiverſelle , Tom. III. TIES 
. ch. 28. — » Et comme il n'y euſt aucun des 
Princes de la Ligue à qui il ae fuſt arrive quel · 
Ceus dom, J. . 


242 Evxvars ps MonTaicnt , 
ment du ſommet au milieu, qu'elle ne ſe M & 
precipite du milieu 3 fonds. Mais fi les in. p 
venteurs ſont plus dommageables, les. imi- 
| tateurs ſont plus vicieux, de ſe jetter en p1 
des eremples, deſquels ils ont ſentl & puni 
Fhorreur & le mal. Et sil y a quelque de- 
gre d' honneur, meſmes au mal faire, ceur- iff «; 
cy doivent aux autres, la gloire de in- {4 
vention, & le courage du premier effort. 
Toutes forres de nouvelles deſdauphes (40 
n en certe e e nden four: ta 


„ S 2 les combats; le peuple qui le 
„ na rien de mEdiocre en ſa bouche, exageroit 4: 
» leurs deffauts. Enfin la plus part en vindrent 
„la, que ceux quits trouvoient fort beaux pot 
„Princes, ne Feſtoient pas 'affez pour Rois: 
u ſuivamt ce que me dit ep jour Mitke!" Monte a 
„ gne, a favoit, Que les ce protendene 4 la Couroi Wl 4 
„ ne 3 tous _ ec CY jufq 8 A 
„ pitd du Truoſue, & petits & ui ige le „ 
* „ jy rh ye — jade 4 
„ — Cromwel lui-mème n'oſa ſe ers du titre * 
” de Roy. « ire. > eee ne (© k 


- (41} Yai trouve dans pinfieitty Kditfvns, T2 Et 
heurenſement en cette remtere G feconds Et 


rce. Le mot heurenſement fait ici un Th _ E 

va ſens. Le dern Traducteur Angldis qu .q 
sten eſt appergu, Va rendu 1 Par un mot inn veuſ re 
dire aiſement. Pour moi, ji eru de prove d 
ctite, parce qu'il weſt pbint dans Efron Wl vi 
ao 1588. Edition rr eorts cls de WW a SL ly 


* de 9 F | N: 
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Iva I. Caar, XXII. was 
ce les 3 images & patrons a troubler notte 
police. On lit en nos loix meſmes „ faictes 
pour le remede de ce premier ar, Tap- 
prentiſſage & Pexcuſe de toutes ſoftes de 
mauvaiſes entrepriſes: Et nous ad vient ce 
que Thucydides dit des guetres civiles de 
ſon temps, qu en faveur des vices publics, 
(42) on les baptiſoit de mots nouveaux 
plus doux pour leut excuſe, abaſtardiſſant 
& amoliſſant leurs vrais titres. C'eſt pour- 
tant, pour reformer nos conſcientes & 
nos creances : (g) honeſta oratio eft, Mais 
le meilleur pretexte de nouvellets eſt tres 
wan 9 Ades nihil motum ex anti- 


buen e 
2) Le pretexte eſt honnète. Terent, dude 
AQ. I. I LY: 114. 


; ant il eft vrai que nul changement inero- 
1 s un ancien etabliſſement. n eſt loiabls. 


| Ceſt Wy; reflexion que Tite-Live fait (L.XXXIV: 
c. 5A. à Vogcalion dun nouveau reglement , par 


lequel dans certains ſpectacles le Peuple deyoit 
etre ſeparẽ des Senateurs, qui juſqu' alors avoient 
tE aſſis avec le Peuple ſans aucune diſtinction. 
Et de peur qu'on ne prit droit d'en conclurres 
qu'il faudroit conſer ver les Uſages les plus bizar- 
res auſquels leur ancienneté onnera toũjours 
des défenſeurs, ce ſage Hiſtorien ajoüte Hete- 
ribus, Hive. iſus ev identer arguit, ftari ma- 
lunt, » Les hommes ailment mieux won sen 
n. tienne aux anciennes „ Len en 


L ij 


* 


244 Eis ars pz MONTAIGNE , 
quo probabile eſt. Si me ſemble-il, a le dire 


franchement, qu'il ya grand amour de 


ſoy & preſomption, d'eſtimer ſes opinions 
juſques-la , que pour les eſtablir, il faille 
renyerſer une paix publique, & introduite 
tant de maux inevitables, & une ſi horri- 
ble corruption de mœurs que les guerres 


civiles apportent, & les mutations d' eſtat 


en choſe de tel poids, & les introduire 


en ſon Pays propre. Eſt- ce pas mal meſ- 


nage, d'adyancer tant de vices certains 
& cognus, pour combattre des erreurs 
conteſtèes & debatables 2 Eſt- il quelque 


„ excepte celles ou VPexperience fait voir des 
» inconveniens palpables. “ —— Au reſte, ce 
Paſſage de Tite-Live., Adeò nihil motum ex anti- 
uo probabile eft, ne fe trouve, ni dans PEdition 
in 4to d' Abel I Angelier , de 1588, ni dans une 
"autre du meme Libraire in-Svo. de 1602, quoi- 
qu'il foit dans ſa belle Edition in folio de 1595. 
1 ne ſe trouve pas non-plus dans une bonne Edi- 
tion in-$vo faite a Paris en 1608, ni dans la Ver- 
ion Angloiſe imprimee à Londres en 1700. Je 


le conſerve pourtant pour ne pas donner lieu 2 


des ſoupgons injuſtes. Dans un ſujet comme ce- 
lui que Montagne traite ici, ce n'eſt pas la Rai- 
on ni les Regles de la Critique qui détermi- 


nent le jugement de la plupart des hommes: 


& en mon particulier, je me defie autant de 
moi-mème que des autres ſur un article fi cha- 
o 


uoi- 
JJ. 
Edi- 
Ver- 
Je 
eu 2 
ce- 
Rat- 
rmi- 
nes: 
de 
cha; 


„ L-CS EATE. - 145 
pire eſpece de vices , que ceux qui cho- 
quent la propre conſcience & naturelle 
cognoiſſance? Le Senat ofa donner en 
payement cette deffaitte, ſur le differend 
d entre luy & le peuple, pour le miniſtere 
de leur religion: (h) Ad Deos, id magis 

quam ad ſe pertinere : ipſos viſuros ne ſacra 
ſua polluantur , conformEmenr a ce que reſ- 
pondit FOracle. a ceux de Delphes en la 
guerre Medoiſe, craignans Vinvaſion des 
Perſes. Ils demanderent au Dieu, ce qu'ils 
avoient a faire des treſors ſacrez de ſon 
temple, ou les cacher, ou les emporter: 
ILleur reſpondit, (44) qu'ils ne bougeaſ- 
ſent rien, qu ils ſe ſouciaſſent deux: qu il 
eftoit ſuffiſant pour prouvoir a ce qui luy 
eſtoit propre, La Religion Chreſtienne a 
toutes les marques d extreme juſtice & uti- 


(h) Que cette affaire concernoit plitse les 
Dieuæ qu*eux : & que leur 238 cauroit 
bien prendre ſoin que la Religion ne füt point. 
mans Tite Live L. X. c.6. W. 1 que 

ontagne fait ici des paroles de Tire Live, ne 
convient en aucune maniere au ſens qu'elles ont 
dans cet Hiſtorien, comme gen appercevront 
tous ceux qui vaudront prendre la peine de le 
conſulter. | | ng eee 


(44) Herodot. L. VIII, P- $39 » 540. C | 
En fo L ii 


246 EssAls Dx Menraienr, 
lite: mais nulle plus apparente , que le- 
xacte recommandation de Fobèiſſance du IN i 
Magiſtrat , & manutention des polices, qt 
Quel merveilleux exemple nous en a laiſſe WW ii 
la Sapience Divine, qui pour eſtablir le . 
lalut du genre humain, & conduire cette ¶ pa 
Genne glorieuſe yiQoire contre la mort & IM | 
le peche, ne la voulu faire qu'a la mercy MW = 
de noſtre ordre politique: & a ſoumis ſon I ,; 
progrez & la conduicte d'un ſi haut effet I t 
ſi lalutaire, 4 Vaveuglement & injuſtice fl. 
de nos ee & uſances : y laiſſant f. 
courir le ſang innocent de tant d'eſleus 
ſes favoris, & ſouffrant une longue perte 
années à meurir ce fruit incſtimable? 1! 
7a grand 4 dire entre la cauſe de celui 
qui ſuit les formes & les loix de fon pays, 
& celuy qui entreprend de les regenter & 
changer. Celui - la allegue pour ſon excuſe, 
la ſimplicite, Vobeifſance & exemple: 
quoy qu il face, ce ne peut eſtre malice, 
e e ( Wie of enim 


che Car 17 reſt point ee de rope pour 
ere antiquite ſcellte & co fe rmge par les plus fa. 
meux temoignages? Cic. de Divinat. L. I. c. 40, 

| Le Frere de an pretend confirmer par la la 


yErite de la Ned R le vol des Qiſeaux, 


"i 


— 
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e- em non moveat clariſſimis monumentis 
du lata confignataque ; antiquivas ? Outre ce 
5, que dit Iſocrates, (45) que la defectuo- 
ſſe WW fté a plus de part à la moderation, que 
le N na Texces. L autre eſt en bien plus rude 
tte party. Car (46) qui fe meſle de choiſir 
e Mug nnr i, 
l'infpedtion des entrailles ,. par les ſonges ; 
8 e. _ Ces" differens moyens de connoitre Ave. 
on Il vir Etoient effetivement autoriſés depuis long- 
tet IN tems dans le monde; & ſi le Principe ſur quot 
le Frere de — ns ſe fonde, eft Dogs 
Ice Bl il neft pas facile de voir pourquoi l'on mepriſe 
ant fort aujourd'hui ces différentes eſpeces de Di- 
vination. ti wt eos 3 
(45) A yop belles raue h ty Hh 
rte beet : N e a7 vrtpEEͥ? , Axοννe 
II 0% Ce d eke 2 15:52 9 F1L8 
; 6) Ce qui ſuĩt ici, depuis ces mots, Car gui 
lui ſe meſls , &c. juſqu/au ive de Ciceron inc 12 
ys, ¶ frement qui finit ainſi, 20 'Zenonem , aut Cle- 
r & I «then, aut Chryfippum ſequor , ne ſe trouve 
point dans TEdition d' Abel U Angelier in folio, 
uſe, imprimée à Paris en 1595, trois ans apres la 
le: mort de, Auteur, ni dans une autre Edition in 
: folio , imprimee 3 Paris chez Michel Blageare en 
ice, 1640. Dans ces deux Editions, immedratement 
nim "Pres. ces mots, Laure oft en bien plus rude 
parti, il y a, Dieu le ſgache en nqſire preſentæ 
querelle z &c. Sans pretendre decider fi ce qwil 
y ade plus ici, eſt de Montagne { ſur quoi cha- 


Penn eft libre de penſer ce qu'il voudra)je me crois 
1s fas oblige de le mettre dans cette Edition, parce qua 
e. 5 Ar trouve non ſeulement dans des Editions de 
lala ris imprimees depuis l'an 1640, mais encors 


6ans trois Editions qui ont paru Pune à Paris en 
| L. avs 


248 | Ps84rs py MonTarone , 
& de changer, uſurpe Vauthorite dejuger; 
& ſe doit faire fort de voir la faute de ce 


qu'il chaſſe, & le bien de ce qu il intro- 


duit. Cette fi vulgaire conſideration m'a 
fermy en mon ſiege: & tenu ma jeuneſſe 
meſme, plus temeraire, en bride de ne 
charger mes eſpaules dun f lourd faix, 
que de me rendre reſpondant d. une ſcience 
de telle importance; & oſer en cette. ey, 
ce qu en ſain jugement je ne pourrois oſer 
en la plus facile de celles auſquelles on 
mavoit inſtruit;, & auſquelles la temerité 
de] juger eſt de cal prejudice: me ſemblant 
tres. inique, c de vouloit ſouſmettre les con: 
titutions & obſervances publiques & im- 


mobiles, à Vinſtabilit& d'une privce fans 


taſie (la raiſon privte na qu une juriſdic- 
tion privee ) & entreprendre fur les loix 
divines, ce que nulle police ne ſuppor- 
teroit aux civiles : Auſquelles, encore 
que Thumaine raiſon. ayt beaucoup plus 
de commerce, fi ſont · elles ſourerainement 


inges de leurs juges : & extreme ſuffi» 


1602, & imprim&e (ce qui i eſt afſoz remarquable) 


chez Abel ”Angelier ; l'autre auſſi a Paris en 


tas, & la troilieme a Leyde en 160. 


Lrvas I. Char. XXII. 24% 
fance ſert 4 expliquer & eſtendre Puſage 
qui en eſt receu, non à le detourner & 
o- innoyer. Si quelque fois la Providence 

n 2 divine 4 paſſe par deſſus les reigles, auſ- | 
fle quelles elle nous a neceſſairement aſtreints, 

ne i cen'eſt pas pour nous en diſpenſer. Ce font 

*, coups de fa main divine, qu il nous faut 
ce Wl non pas imiter, mais admirer : & exem- _ 
> Nl ples extraordinaires , marques d'un expres 

fer & particulier adveu , du genre des mira- 
on I cles qu'elle nous offre pour teſmoignage 

ite de fa toute - puiſſance, audeſſus de nos or- 
ant dres & de nos forces, qu'il eſt folie & im- 
nf- piers d'efſayer (47) a repreſenter : & que 
nous ne devons pas ſuivre, mais contem- 
at pler avec eſtonnement: Ade de ſon per- 
ſonnage , non pas du noſtre. Cotta pro- 
on teſte bien oportunement: (k) Gum de 
or. religzone agitur, T. Coruncunium, P. Sci- 
ore ¶ pionem, P. Scavolam , Pontifices maximos , 
lus Wl vn Zenonem, aut Cleanthem, ant Chryſip- 

pum ſequor. Dieu le ſcache en noſtre pre- 


(47 4 imiver. ; | | | 

() Quand il s'agit de Ia Religion, yecoute 
T. Coruncanius, P. Scipion, P. Scevela, Sou- 
verains Pontifes, & non pas Zenon, Cleanthe, 
au Chryſippe. Cic, de Nat. Deor. L. III. c. 2. 


k 


> 
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20 EssAIs DE Moral, 
ſente querelle, ou il y a cent articles } 
oſtet & remettre, grands & profonds ar- 
ticles, combien ils ſont qui ſe puiſſent 
Vanter d avoir exactement recogneu les rai- 
ſons & fondements de Fun & autre par- 
ty. C'eſt un nombre, fi c'eſt nombre, qui 
n auroit pas grand moyen de nous trou- 
bler. Mais toute cette autre preſſe ou va- 
elle? ſous quelle enſeigne ſe jette - elle à 
quartier : Il advient de la leur, comme 
des autres medecines foibles & mal ap- 
pliquees : les humeurs qu'elle vouloit pur- 
ger en nous, elle les a eſchaufées, exal- 
perées & aigries par le conflit; & ſi nous 
eſt demeuree- dans le corps. Elle na ſceu 
nous purger par {a foibleſſe, & nous a 
cependant affoiblis ; en maniere que nous 
ns la pouvons vuider non plus, & ne 
receyvons de ſon. operation que des dou- 
leurs jlongues & inteſtines. . 

Si eſt-ce que la fortune reſervant tous- 


jours ſon authorite aw deſſus de nos dif- 


cours , nous preſente aucunes fois la ne- 
ceſlite fi urgente , qu'il eſt beſoin que les 
loix luy .facent quelque place - Er quand 
on reliſte a Paccroiffagce d'une innova- 
1 vient par as introquire, 


Liens L Gar, XXII. yr 


de le tenir en tout & par tout en bride & 


en reigle contre ceux qui ont la clef des 


champs , auſquels tout cela eſt loifible 
qui peut advancer leur deſſein, qui nb 
ny Toy ny ordte que de ene leur ad- 


vantage, c eſt une dangereuſe obligatios 
& r en 8 


0 Aditum. nocendi perfido pe PCN 


F 


— 8 


D'autant que la diſcipline ordinaite Fai 


Eſtat qui eſt en fa fanté, ne pourvoit pay 
3 ces accidens extraordinaires, elle pre- 
ſuppoſe un corps qui ſe tient en ſes prin- 


cipaux membres & offices, & un commun 


conſentement à fon obſervation & obeif- 
fance. L'aller legitime, eſt un aller froid 4 


poiſanr & contraint: & n'eſt yas pour 


tenir bon, à un aller licencieux & effrené. 


On ſgait qu il eſt encore reptoche à ces 


deux grands perſonnages, Oæavius & Ca- 
ton, aux guerres civiles , Pun. de Sylla, 


Fautre. de Ceſar, avoir pluſtoſt nile N 


encourir toutes les extremitez à leur pa- 


tie , que de la, en aux cle 2 


4 W fame Ne beds b . 


niſons Je moyen de nous trahir, Sen Gdi pn, 


Ad. UI. _ 686. 
L vj 


N Ex8418 DE MONTAIGNT , 

{es loix, & que de rien remuer. Car 4 la 
yerits en ces dernieres neceſlitez , on il 
ny e plus que tenir, il ſeroir 4 a Favanture 
plus ſagement fait. de baiſſer la teſte & 


preſter un peu au coup que s' ahurtant 


outre la poſhibilire Aa ne rien. relaſcher, 
donner occaſion à la violence de . 
tout au pieds: & vaudroit mieux faire 
vouloir aux loix ce qu'elles peuvent, puis 
quelles: ne peuvent ce qu elles veulent. 
Ainſi fit celuy (48) qui ordonna qu elles 
dotmiſſent vingt & quatre heures: Et 
celuy qui remua pour cette fois un jour 
du Calandrier: Et cet autre qui du mois 
de Juin (49) fit un ſecond May. Les. Lace- 
demoniens meſmes, tant religieux obſer- 
vateurs des ordonnances de leur Pais, 
eſtants preſſez de leur oy qui deffen- 
doit d'eflire par deux fois Admiral un 
meſme perſonnage, & de Vautre part leurs 
affaires requerans de toute neceſſité, que 
Lyſander priſt de rechef cette change „ils 


8 Y 


(4 C'eſt Apeſilas, Plutarch. Apophe, Taceds 
Wa by & Apefil. Vit. p. 612, 65 ne 


-- (49) Alexandre le Grand. Voyer fa vie Ecrits 
pat Plutarque, —_ Fe de-la 9 d Amxyot. 
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firent 1 un Aracus Admiral, mais ( 50) Ly 
ſandre Surintendant de la Matine.=Er de 
meſme fubrilire , un de leurs Ambaftadeurs 
eſtant envoyé vers les Atheniens , pour 
obtenir le changement de quelqu ordon- 


nance, & Pericles lui alleguant qu'il 


eſtoit deffendu d'oſter le tableau ou une 
loy eftoir une fois poſce , luy conſeille 
(5x) de le tourner ſeulement, d'autanr. 


que cela weſtoit pas deffendu. C'eſt ce 


dequoy Plutarque loite Philopœmen „ 
queſtant,ne pour commander, il ſgayoit 
non- ſeulement commander ſelon les loix , 
(52) mais aux loix meſmes , quand la ne- 
ret publique le requeroit. | 


ny Plutarque dans la Vie de Laſander : 


Fed Id. dans la Vie de Pericles , ch. 18. 


_ (52) Dans la Comparaiſon de Titus 2. Flamie 
xis avec Pfilopæmen vers la fin. | 
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 CHAPITRE, XXL 


85 Divers uvenemen: de meſme Conſeil. 


J Aques (1) Ameot , grand auſmonier de 


France, me recita un jour cette hiſtoire à 
Fhongeur I un Prince des noſtres, (& noſtte 
eſtgit-il à tres bonnes enſeignes, (2) en- 
core que ſon origine fuſt eſtrangere) que 
durant nos premiers troubles au ſiege de 
Roüan, ce Prince ayant eſte adverty par 
la Royne mere du Roy d'une entrepriſe 
qu'on faifoir ſur ſa vie, & inſtruit parti- 
culierement pas ſes; lertges, , de. celuy qui 
h devoit conduire à chef, qui eſtoit un 
Gentil. homme Angevin ou Manceau, fre- 
quentant lors ord inairement pour cet effet, 
la maiſon de ce Prince, il ne communi- 
qua à perſonne cet advertiſſement: mais 
ſe promenant le lendemain au monct ſaincte 


Catherine, d'ou fe faiſoit noſtre baterie 


(1) Le celebre Traducteur de Plutarque, 


(2) Le Duc de at de la Revs de Lore 
raine. 


RCCCTͥIIß nns ,, RN EI RE” 6g 


F 


* 


Lienz I. CRA. XXIII. 255 
à Roũan ( car c'eftoit (3) au temps que 
nous la tenions aſſiegte) ayant a ſes coſteꝝ 
ledit Seigneur grand Aumoſnier & un 


autre Ereſque „il apperceut ce Gentil- 


homme, qui luy avoit eſté remarque ,. 
& le fit appeller. Comme il fut en ſa 
preſence „ il luy dit ainſi, le voyant 


desja pallir & fremir des allarmes de fa. 


conſcience : „ Monſieur de tel lieu, vous 
„ vous doutez bien de ce que je vous 
„ veux, & voſtre viſage le monſtre. Vous 
5 N'avez rien a me cacher : car je ſuis: 
« inſtruit de voſtre affaire ſi avant, que 
» vous ne feriez qu empirer voſtre march, 
„ d'eſſayer à le couvrir. Vous ſgavez bien 
„ telle choſe & telle ( qui eſtoient les 
tenants. & aboutiſſants des plus ſeerettes 
pieces de cette mene) >» ne faillez ſur. 
» voſtre vie à me confeſfer la verité de 
„ tout ce deſſein. » Quand ce pauvre 
homme ſe trouva pris & convaincu (cat le: 
tout avoir eſte deſcouvert à la Royne par. 
Pun des complices) il n'euſt qu/a joindre 
les mains & requerir la grace & miſeriy 
corde de ce Prince, aux x pieds duquel iſe 


G6 En 1562. | 
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voulut jetter: mais il Ven garda , ſuivant 
_ ainſi ſon propos: (4) » Venez ga, vous 
s ay-je autrefois fait deſplaiſir ? ay-Je of- 
»» fenſe quelqu'un des voſtres par haine 
>> patticuliere ? II n'y a pas trois ſemai- 


„ nes que je vous cognois, quelle raiſon 


„ vous a peu mouyoir 2 entreprendre ma 
22 mort ; Le Gentil homme reſpondit a 
cela d'une voix tremblante, que ce n'eſtoir 
aucune occaſion particuliere qu il en euſt, 
mais l'intereſt de la cauſe generale de ſon 
party, & qu aucuns luy avoient perſuade 
que ce ſeroit une execution pleine de piete, 
dextirper en quelque maniere que ce fuſt, 
un ft puiſſant ennemy de leur religion. »» Or 
( fuivit ce Prince) je vous veux mon- 

trer, combien la religion que je riens, 
eſt plus douce, que celle dequoy vous 
faictes profeſſion. La voſtre vous a con- 

feille de me tuer fans m'oũir, ayant 
receu de moy aucune offenſe ; & la 
mienne me commande que je vous par- 


"6-42-42 


_ (4) Tout ceci fe trouve dans un Livre intitule 
La fortune de la Cour, compoſe par le fieur de 
Drampmartin, ancien Courtiſan du Regne de 
Henry III. Liv. II. p. 139. L'Auteur raconte ce 
fait arrive de ſon temps, plus ſimplement & en 
moins de mots que Montagne. 
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» donne, tout convaincu que vous eſtes 
„ de m' avolr voulu tuer fans raiſon, Alleze _ 
„ vous- en, fetirez-vous , que je ne vous 
„ voye plus icy : & fi vous eres ſage x 
„ prenez doreſnavant en vos entrepriſes 
» des nee ehe _ de bien 1 1 
„ ceux- IA. > 5 
L. Empereur Auge Neefianre en 50 Caule; 7 
receut certain ad vertiſſement (5) d'une 
conjuration que lui braſſoit L. Cinna; il 
delibera de sen venger, & manda pour 
cet effect an lendemain le conſeil de ſes 
amis: mais la nuict d' entredeux il la paſſa 
avec grande inquietude, conſiderant qu il 
avoit à faire mourir un jeune homme de 
bonne maiſon , & nepveu du grand Pom 


peius: & produiſoit en ſe plaignant plu- 


ſieurs divers difcours, » Quoy-done , fai- 
» ſoit-il, ſera-il dict, que je demeureray. 
» en crainte & en allarme, que je lair-: - 
„ ray mon meurtrier ſe pourmener cepen- 
» dant à ſon ayſe ? s en ira-il quitte, ayant 


v aſſailly ma teſte, que Jay ſauvẽe de tant. 


(5 voyen Seneque dans fon Traits de Ia Cle- 
mence, L. I. ch. 9. Gol toute cette 2 1 
EE tranſportss i ici mot pour mot. 6 
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de guerres civiles, de tant de batailles, 


52 par mer & par terre, & apxès avoir eſta. 
I. bly la paix univerſelle du monde 2 ſera- 
w 1] abſous, ayant delibere non de me 


' w. meurtrir ſeulement, mais de me ſacri- 


» fier ? » Car la conjuration eſtoit faicte 
de le tuer, comme il feroit quelque ſa- 
crifice. Apres cela s eſtant tenu coy quel- 


que eſpace de temps, il recommengoit 
d'une voix plus forte, & sen prenoit a, 


foy-meſme: « Pourquey vis-tu, s il im- 
2 porte à tant de gens que tu meures : 
„ n aura: il point de fin à tes vengeances 
„ & A tes cruautés? Ta vie vaut- elle que 
es tant de dommage ſe . e con- 
0 ſerrern? | 
Livia ſa femme le e en ces an- 
goiſſes: » Er les conſeils des femmes y 


» ſeront-ils receus , luy dit-elle 2 Fais ce 
oo que font les Medecins : quand les re- 
57 ceptes accouſtumees ne peuvent ſervir, 
» ils en eſſayent de contraires. Par feyerite- 
» tu n'as juſques à cette heute rien pro- 


> fité: Lepidus a ſuivy Sayidienus, Mu- 
> rena Lepidus , Czpio Murena , Egna- 
> tius Cæpio. Commence a. experimen- 
„ ter comment te * bs douceur- 
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1 


„» & la clemence. Cinna eſt convaincu , 


„ pardonne-luy ; de te nuire deſormais - 


„ il ne pourra, & profirera à ta gloire, », 
Auguſte fut bien ayſe d'avoir trouve. 
un Advocat de ſon humeur, & ayant re- 
merciè ſa femme & contremande ſes amis, 
qu'il ayoit aſſigneʒ au Conſeil, commanda 
qu'on fit venir 2 luy Cinna tout ſeul. Ee. 


ayant fait ſortir tout le monde de fa cham- 


bre, & fait (6) donner un ſiege a Cinna, 
il luy parla en cette maniere, ,, En pre- 
„ mier lieu je te demande, Cinna, pai- 
„ ſible audience: n'interromps pas mon 
» parler, je te donray temps & loiſir dy 


3 


(6) Cette circonſtance , marquee expreſſement* 
par Seneque , neft point inutile, parce qu'elle. 
nous apprend les mceurs de ce temps-la: & par 
cette raiſon je croi que le célébre Corneille a 
bien fait de l employer dans la Tragsdie de Ci x- 
NA : Cinnam unum ad ſe accer ſit, dit Seneque,, 
dimiſſiſque omnibus è cubiculo , cum alteram Cin- 
ne poni cathedram juſſiſſet, &c. Un Rot qui fe- 
roit confifter une partie de fa Majeſte à ne voir 
jamais ſes Sujets aſſis devant lui, n'auroit qu'une 
tres-petite idée de la Grandeur, Elle ne dée- 
pend point de ces ſortes de diſtinctions. Un Rot. 
veritablement reſpectable peut s'en paſſer har- 
diment, ſans riſquer de rien perdre 5 ſa Digni- 
— non plus qu' Auguſte, Trajan, ou Marc- Aue 
reis. | „„ a | ; 
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reſpondre. Tu ſais, Cinna, que t'a- 
yant pris au camp de mes ennemys, non 
ſeulement teftant faict mon ennemy, 


mais eſtant né tel, je te ſauvay, je te 
mis entre mains tous tes biens, & ray 


enfin rendu ſi accommode & fi ayſe , 
que les victorieux ſont envieux de la 


condition du yaincu : Veffice du Sacer- 
, doce que tu me demandas , je te I'oc- | 
troyay , FVayant refuſe à d'autres,, def- 
quels les peres avoyent toujours com- 


„ battu avec moy : t ayant fi fort obli- 


ge, tu as entrepris de me tuer. „ A 


quoy Cinna s' eſtant eſcriè qu'il eſtoit bien 
eſloigne d'une ſi meſchante penſee : „Tu ne 


5 
7 
8 
2 
55 
37, 


voyant tranſi de ces nouvelles, & en ſi- 


me tiens pas, Cinna, ce que tu ma- 


vois promis, ſuivit Auguſte: tu m'a- 
vois afſeure que je ne ſerois pas inter- 


rompu : ouy, tu as entrepris de me 


tuer, en tel lieu, tel jour, en telle 


compagnie , & de telle fagon. , Et le 


lence, non plus pour. tenir le ke de 
ſe taire, mais de la preſſe de ſa conſcience : 


1 


Pourquoy, 4djouſta il, le fais-ru > Eft- 


„ ce pour eſtre Empereur 2 Vrayment il 


u Ya bien mal a la Choſe Publique: „ 91 
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„ n'y. a que moy, qui tempeſche dar- 


„river à l Empire. Tu ne peux pas ſeule- 


„ ment deffendre ta maiſon, & perdis 


. dernierement un proces par la faveur 
„ d d'un ſimple libertin. Quoy ? n'as - eu. 
„ moyen ny pouvoir en autre choſe qu à 

,, entreprendre Ceſar? Je le quitte, sil 
„ n'y a que moy qui empeſche tes eſpẽ- 
„ rances. Penſes: tu, que Paulus, que Fa- 
„ bius, que les Coſſcens & Serviliens te 
1 ee & une ſi grande troupe de 
„Nobles, non · ſeulement nobles de nom, 
„ mais qui par leur vertu honnorent leur 


„ nobleſſe ?,, Apres pluſieurs autres pro- 


pos ( car il parla a luy plus de deux heutes 
entieres ) Or va, luy dit-il, je te donne, 


inna, la vie 4 traiſtre & à parricide, que 


je te donnay autrefois à ennemy ; que Tamitis 
commence de ce jourd hui entre nous: eſſayons 
qui de nous deux de meilleure foy, moy t'aye 
donnò ta vie, ou tu [ayes receue, Et fe deſ- 
partit davec lui en cette maniere. Quel- 
que temps apres, il luy donna le Conſu - 
lat, ſe plaignant de quoy il ne le luy avoir 


FT £14 


. 
* " 
. 
:, % 
— 
4 : 
= 
- — —_ 7 — = 1. — _ 
* — —— AT — , A ˙0L ne —— — 
P "6 of 2 : R 
. 


of demander, Il Veut depuis pour fort 
amy, & fut ſeul Hig par oor beritier de 


26s EssAts DE Morten, 
int à Auguſte au quarantieſme an de 
fon aage, i ny ent jamais de conjura. 
rion ny d'entrepriſe contre luy, & re- 
ceut une juſte recompenſe de cette ſienne 
clemence. Mais il wen advint pas de meſ- 
mes (7) au noſtre: car ſa douceur ne le 
fceut garantir qu'il ne cheuſt depuis aux 
lacs de pareille trahiſon, tant c'eſt choſe 
yaine & frivole que I humaine prudence: 
& au travers de tous nos projects, de 
nos conſeils & precautions , la fortune 
maintient toujours la poſſeſſion des eve 
„„ d TAY TEE 
Nous appellons les Medecins heureux, 
quand ils arrivent 4 quelque bonne fin: 
comme sil n'y avoit que leur art, qui 
ne ſe peuſt maintenir (8) elle meſme, & 
0) Le meme Duc de Cuiſt dont Montagne 
venoit de parler au commencement de ce Chapi- 
tre : car ce Duc aſſiègeant Orleans en 1563, fut 
aſlaſſine par un Gentil- homme d' Angoumois, 
nommè Poltrot, pouſſè à cette action infame pat 
le mème motif qui avoit déja inſpire un deflein 
tout pareil au Gentil- homme Manceaz , mention- 
ne cy- deſſus, & defigne poſitivement ainſi pat 
(8) Le mot art, qui eſt aujourd'hui maſculin; 
Etoit féminin du temps de Montagne. Dan 
quelques nouvelles Editions des Efſais on a mis 
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qui cuſt les fondements trop frailes, _ 
sappuyer de ſa propte force: & comme 
vil'n'y avoit qu'elle, qui ayt beſols que 
la fortune preſte la main a ſes operations, 
Je croy d'elle tout le pis, ou le mieux 


qu'on voudra: car nous n'avons, Dieu 
mercy, nul commetee enſemble. Je — 
rebours' des autres; ear je la meſpriſe bien 
tousjouts; mais quand je ſuis malade; 
au lieu d entrer en compoſition, je com- 
mence encore à la hair & à la craindre; 

&reſpons à ceux qui me pteſſent de pren- 


dte medec ine, qu ils attendent au moins 


que je: ſois Ted A mes, forces: & 4 ma 
ſanté; pour avoir plus de moyen de ſouſ- 
tenit Teffort & le haſard de leut breuva- 
ge. Je laiſle faire narure, & preſuppoſe 
quelle fe ſoit pourveue de dents & de 
priffes ,- pr ſe amn des "ny 15 | 
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ici . mais je me foals TW” une lol de 
gonner le Livte de Montagne tel qu'il la laiſſẽ 
lu- meme en ſuiyant. exactement leg plus an- 
Gennes Editions, 2 futtout d Abel Þ Angelier Ins 
folio . puiblis ea Paris apres le decès de 2 — 
en 1598»,----, Ile e certain g ve dans les Wir 
res Editions on a fouvent "gat ts les penſees & le 

eprefii6ns''de Montagne en voulant les corris 
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lay viennent, & pour maintenir cette con- 
texture, dequoy elle fuit la diſſolution, 
Jecrains au lieu de aller ſecourir, ainſi 
comme elle eſt aux priſes bien eſtroites 


& bien jointes avec la maladie, qu on ſe- 


coure ſon adyerſaire au lieu d elle, & qu on 
la recharge de nouveaux affaires 
Or je dy que non en la Medecine ſeu- 
lement, mais en pluſicurs, arts plus cer- 
taines , la fortune y a bonne part. Les 
ſaillies Poẽtiques, qui emportent leur au- 


theur, & le raviſſent hots de ſoy , pour 


quoy ne les attribueross · nous à ſon bon - 
heur, puiſqu il confeſſe luy- meſme qu el. 
les ſurpaſſent {a ſuffiſanee & les; forces, 
& les recognoit venir dailleurs.que def oy, 
& ne les avoir aucunement en ſa puiſſan- 
ce: non plus que les Orateurs ne diſent 


avoir en la leur ces mouvements & agita- 


tions extraordinaires, qui les pouſſent au 
den. de leur deſſein ? 
Il en eſt de meſmes en la Peinrure , 
451 eſchappe par fois des traits de la 
main du Peintre ſarpailins a conception 
N a ſeience, qui le tirent Iüy⸗meſme e en 
| admiration, 5 * qui keſtonnent- Mais h 
Fortune montie dien exicores plus e evidem- 

: ment, 


Lins I. On (XUE; wr 
ment, 1 part qu elle a en tous ces ou- 
rrages; par les graces & beautez qui 57 
trouvent, non ſeulement ſans intention, 
mai fans la cogno iſſance meſme de Fou- 
uvier. Un ſuff ſant Lecteur deſcouvre ſou- 
a vent és Eſerits d autrui, des perfections 
autres que celles que I Auteur y à miſes && 
u- 2pperceuts, & y preſte des ſens & des viſa - 
r- Ill ges plus riches. | 
_ Quant aux entrepriſes * OOTY . chaſ: 
u- cun void comment la fortune y a bonne 
my part. En nos conſeils meſmes & en nos 
n- eliberations, il faut certes qu'il y ayt du 
el. ort & du 8 mellE parmy: car tout 
s Ne que noſtre ſageſſe peut, ce n'eſt pas 
grand choſe. Plus elle eſt aigue & vive, 
an- Iblus elle trouve en ſoy de foibleſſe, & ſe 
ent Neffe d autant plus d'elle-meſme. Je ſuis 
u de Tadvis (9) de ylla: & quand j je me 

au frens garde de pres aux plus gloricux ex- 
ploicts de la guerre, je yoy , ce me ſem- 
lle, que ceux da les edu * 


au 


on 6) Quz on Lui d AZ 1255 en loan 1 | 
> en {W' /a:banne fortune, & — dhe fe ſurnom 


| * nane Fauſtus, Ia fortune, & c. Plutarque : Com- 


s ment on fe peut louer me 4 r Cha itre 
lem- I. _ > ps * Fe 


© OO OOO no, 
<4 J 
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gens, qu ils y ecdikar conviez par quel- 


265 Ex8ars Dr Moxtarenz, 
| employent la deliberation & le conſeil, 


que par acquit; & que la meilleure part 


( 
0 
de l'entrepriſe, ils Pabandonnent a la for-! 
tune; & ſur la fiance qu' ils ont à ſon ſe- In 
9 
n 


cours, paſſent à tous les coups au deli 
des bornes de tout diſcours. II ſurvient 


des allegreſſes fortuites & des fureurs el 


eſtrangeres parmy leurs deliberarions, qui P 


les pouſſent le plus ſouvent à prendre le 2 


party le moins fonds en apparence, & qui 
groſſiſſent leur courage? au- deſſus de la rai- 
ſon. D'ou il eſt advenu 4 pluſieurs grands gl 
Capitaines anciens, pour donner credit i 
ces conſeils temeraires , d alleguer a leurs 


que inſpiration > par e fi igne & 
progno ſtique. - 

Voyla pourquoy \ en cette i erditnde Y 
perplexite, que nous apporte Timpuil teſt 
ſance de voir & choiſir ce qui eſt le plus luy 
commode, pour les difficultez que les di bas 
vers accidens & circonſtances de chaque de ſ⸗ 
choſe tirent quant elle, le plus ſeur, quan- iſe 
autre conſideration ne nous y convieroit eur 
eft, à mon advis de ſe rejetter au party ¶ que 


ou il y a plus d honneſteté & de juſtice lonte 
| &puis qu'on eſt en doubte du plus couiſ lui n 
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chemin, tenir tousjours le droit. Comme 
en ces deux exemples, que je viens de 

propoſer, il n'y a point de doubte, qu'il 
ne fuſt plus beau & plus genereux a celuy 
qui avoit receu lVoffenſe , de la pardon- 
ner, que vil euſt fait autrement. &' il en 
eſt mes · advenu au premier, il ne s en faut 
pas prendre à ce ſien bon deſſein: & ne 
ſgait· on, quand il euſt pris le party con- 
traire, $'il euſt eſchappe la fin, a laquelle 
ſor. deſfein f appelloit; & fi euſt perdu la 
gloire d'une telle humanire. 

Il ſe voit dans les Hiſtoires , forces 
gens, en cette crainte; d'ou la plus part 
ont ſuivy le chemin de courir au devant 
des conjurations qu on faiſoit contre eux, 
par vengeance & par ſupplices; mais jen 
roy fort peu auſquels ce remede ayt ſervy;. 
teſmoins tant d'Empereurs Rains. Ce- 
luy qui ſe trouve en ce danger, ne doit 
pas beaucoup eſperer ny de ſa force, ny 
de ſa 2 Car combien eſt- il mal- 
ariſe de ſe garantir d'un ennemy, qui eſt 
couyert du viſage du plus officieux amy 
que nous ayons; & de cognoiſtre les vo- 
lontez & penſemens interieurs de ceux 
qu nous Saſlſtent 2 II a beau employer des 
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nation eſtrangeres pour ſa garde, & eſtte 
toujours ceint d'une haye d' hommes ar- 
mez: Quiconque (10) aura ſa vie a meſ- 
pris, fe rendra rousjours maiſire de celle 
Kanter. - FS 
Et puis, ce continuel ſoupgon, quir met 
le Prince en doubre de tout le monde, © 
luy doit ſervir d'un merveilleux tourment. 
Pourtant Dion eſtant adverty que Callippus 
eſpioit, les moyens de le faire mourir, 
neut jamais le cœu d'en informer, (11) 
diſant qu'il aimoir mieux mourir * 
vivre en cette . d avoir a ſe garcer * 
non de ſes ennemis ſeulement, mais auſſi 15 
de ſes amis. Ce qu Alexandre repreſenta k 1 
bien plus vivement par effect, & plus roi- * 
dement, quand ayant eu advis par une * 
Lettre de Parmenion, que Philippus ſon 
plus cher Medecin eſtoit corrompu pat 
Fargent de Darius pour I empoiſonner ; en 
meſme tems qu'il donnoit a lire fa Let 
rte a Philippus 0 x2) il avals le breuvage 


10) Quiſquis vitam ſuam cont ſit , tuæ c do fort 
| 0 K 5 5 Epiſt. IV. n con 
(11) — dans les Dits notables des L 
ciens Rays 5 N 

(12) Quinte Curce, L. m. Bo 6. Epiſtolan 


Parnenione * fnifrg manu venens, accip porn 


1 


Lenz IL nr. XXIII. 26y: 5 5 
qu'il lay avoit preſents. Fut- ce pas erpri- 
c. mer cette rc ſolution, que fi ſes amis le 
le vouloient tuer, il conſentoit qu ils le puiſ- 


ſent faire? Ce Prince eſt le ſouverain pa- | 

der 22 des actes hazardenx : mais je ne ſgay 
le Sil y a traict en fa vie, qui ayt plus de 
py fermers que ceſtuy-cy , ny une beaute-il-. 

| luſtre par tant de viſages. Ceux qui preſ⸗ | 

es chent aux Princes la deffiance, fi attenti- 
42 ve, ſous couleur de leur preſcher leur ſeure= _ 
qae te, leur preſchent leur ruine & leur honte. 
— Wien de noble ne ſe faict fans hazard. Ten 


1 ay un de courage tres martial de ſa com- 
plexion & entreprenant, de qui tous les 
jours on corrompt la bonne fortune par 
telles perſuaſions: Qu'il ſe reſſerte entre 

les ſiens, qu il n entende à aucune recon- 
eiliation de ſes anciens ennemys, ſe tienne 

a part, & ne ſe commetre entre mains plus 
fortes, quelque promeſſe qu on luy fa- 
be quelque utilite qu'il y voye. J en gay 
un autre, qui a ineſperꝭ ment advance'ſa 
i do fortune, pour avoir * conſeil tout a 


enta 
r01- 


wage 


contraire. 5 5 by | 
4. 1 hardieſſe dequoy/ ils cherchent f 5 
olan | 
. Ml poculum., 6. haurit interritus » rum elan 
* 2 legere jubet, ow Epi 
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avidement la gloire, (13) ſe repreſente, 
quand il eſt beſoin, auſſi magnifique- 
ment en pourpoint- qu'en armes: en un 
eabinet, qu'en un camp: Le bras pendant 
que le bras levé. La prudence fit tendre & 


F  circonfpe&e , eft mortelle ennemye des 


hautes execurions [ * Scipion ſceut, (14) 
pour pratiquer la volonté de Sypharx , 
quittant ſon armèe, & abandonnant I Ef- 
paigne, douteuſe encore ſous fa nouvelle 
* paſſer en Afrique dans deux 
fmples vaiſſeaux, pour fe commettre en 
terre ennemye , a la puifſance d'un Roy 
barbare, à une foi incognue, ſans obli- 
gation , Fane hoſtage , fans la ſeule feu- 
| xetE de la grandeur de ſon propre courage, 
de ſon bonheur, & de la promeſſe de ſes 
hautes eſperances (a) Habits fides ipſam 


(13) Eclatte N fe 2 voir. Dans PEdition | in 
40, de 1588, ily a, /e preſente. 


* Seipion ſcent, &c. juſqu'a ces mots, 
fdem at; j enferme tout entre deux cro- 
chets, & Pon verra dans la Note ſuivante pour- 
quoi je me ſuis aviſ6 de cet expedient , qui ſauve 
un grand embarras au Lecteur, & une eſpece de 
_contradidtion a Montagne. 


(14) Pour gagner Siphas , or Pattirer dans 
tes interets des Romains. 


© La confiance que * prenons en autru, 


hn my &@, . 


+? 
p=4 
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pleramque fidem obligat.] A une vie ambi- 
tieuſe & fameuſe , il faut [15] au rebours 
preſter peu, & porter la bride courte anx 
ſoupcons. La crainte & la deffiance atri- 


rent l'offenſe & la convient. Le plus deffiant 


[16] de nos Roys eſtablit ſes affaires, 


principalement pour avoir volontaire- 


ment abandonne & commis fa vie, & ſa 
liberte entre les mains de ſes ennemys: 


nols gagne ſouvent la fiene. Tir. Liv, L. XXI. 
C. 22. ; » 

(15) Cette Maxime, qu'd une vie ambitieuſe 
& fameuſe, il faut preter peu aux ſoupgons , 
& leur tenir la bride e s aug mal placee ici, 
ſurtout a cauſe du mot az rebours, qui ſemble la 
mettre en.oppoſition avec ce qui prẽcede immé- 
diatement. Mais Montagne n'employe ici ce 


mot, 2 pour lier cette Maxime avec ce qu'il 
it 


avoit dit, avant de parler de Scipion, Que la 
prudence ſi tendre & circonſpedte , eft mortelle en- 
nemye des hautes executions. C'eſt ce qui paroit a 

Poeil dans -PEdition in 4to de 1588, ou immé- 
diatement apres ces derniers mots, Montagne 
avoit dit, A une vie ambitieuſe & fameuſe , it 


faut au rebours prefter peu, & porter la bride 


courte e Ce qu'il a mis depuis entre 
deux, touchant Scipion, n'a ſervi qu'a gater la 


liaiſon du diſcours, en ſéparant ces deux Pro- 


poſitions qui Etoient jointes fort naturellement 

enſemble. . 

- (16) Louis XI. —— Memoires de Philippe 

de Commines, Liv. Il. ch. 5 & 6, ou PHiſtorien 

blame fort cette action de Louis XI, qui ſe met 

par-la en grand danger, ch. 7 & 9, * $I. 
5 e VL 1V 


272 Ess AIs DE MONTAIGNE , 
montrant avoir entiere hance deux, aſin 
qu 'ils la prinſſent de luy. A ſes Legions 
mutinè es 8&-armees contre luy, Ceſar op- 
poſoit ſeulement fauthorité de fon viſa- 
ge, & la fierre de fes paroles; & ſe fioit 
tant a ſoy & a ſa fortune, qu'il ne crai- 
gnoĩt point de Fabandonner & commettre 
à une armee ſeditieuſe & rebelle. 

| 7 4 a rules, _ timers 

| Nat metuens, _ 5 


1 


. Mais il eſt bien vray, que cette forte 
aſſeurance ne fe peut reptefenter bien en- 
tiere, & naifve, que par ceux auſquels 
Fimagination de la mort, & du pis qui 
peut advenir apres tout, ne donne point 
 deflroy : car de la preſenter tremblante 
encore, douteuſe & incertaine, pour le 
ſervice d'une importante reconciliation , 
ce n'eſt rien faire qui vaille. Ceft un ex- 
cellent moyen de gaigner le coeur & la 
volontè d'autruy, de $'y aller ſouſmettre 
& fer, pourveu que ce ſoit librement, & 


ſans contrainte d'aucune neceflire , & que 


tb) D'un air ogy Epide il parut debout ſur 
he Hole du rempart, & metita d'Ctre craint en 
A oa rien luian@me, Lucan, L, V. / 
5 31 » Go WO. . F e BETS 
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ce ſoit en condition qu'on y porte une 


fiance pure & nette; le front au moins 
deſcharge (19) de tout ſerupule. Je vis 
en mon enfance, un Gentil- homme com- 


mandant a une grande ville, empreſſé à 


reſmotion d'un Peuple furituk. Pour eſ- 


teindre ce commencement de trouble , il 


prit party de ſortir d un lieu tres- aſſeuré 
ou il eſtoit, & ſe rendre à cette toutbe 
mutine: C0 mal lay prit, & y fut mi- 
ſerablement tus. Mais il ne me ſemble 
pas que {a faute fuſt tant d'eſtre ſorty , 
ainſi qu'ordinairement on le reproche a 1a 

memoire , comme ce fut d'avoir pris une 
yoye de ſoubmiſſion & de molleſſe : & 
d'avoit voulu endormir cette rage, pluſ- 
toſt en ſuiyant qu'en guidant, & en re- 
querant pluſtoſt qu en remontrant: & 


eſtime qu'une gracieuſe ſeveritè, avec un 
commandement militaire, plein de ſecu- 


rite, & de confiance, convenable a, ſon 


ang Ka. la dignité þ>. ſa charge, luy euſt 


mieux ſuecedé, au moins avec plus Chon- 
neur, & de E ee Il n'eſtrien moins 


eſperable de ce Monſtre ainſi agite, que 
Thumanité & la douceur : il rece vra bien 88 


en De touee margue- de eraints & « defiance 
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pluſtot la reverence & la crainte. Je luy 
reprochero is auſſi , qu'ayant pris une reſo- 


5 lution pluſtoſt brave à mon gre, que teme- 


raire , de ſe jeter foible & en pourpoint; 
emmy cette mer tempeſtueuſe d hommes 
inſenſez, il la devoit (18) avaller toute, 
& wm ere en, ce perſonnage. La ou il luy 
advint apres avoir recogneu le danger de 
pres , de ſaigner du nez, & dalterer en- 
core depuis cette contenance demiſe & 
flatteuſe, qu'il avoit entrepriſe , en une 
contenance effrayce; chargeant fa voix & 
ſes yeux d'eſtonnement & de penitence : 
cherchant à (19) conniller & a ſe deſrober, 
il les enflamma & appella ſur ſoy. 
On deliberoit de faire une montre ge- 
neralle de diverſes troupes en armes, [c'eſt 
le lieu de vengeances ſecrettes; & n'eſt 
point ou en plus grande ſeureté on les 
puiſſe exercer] il y avoit publiques & no- 
; ( 18) I devoit ſoltenir abſolument a premiere 
reſolution, ſans abandonner ce per ſonnage. 
(9) Conniller, c'eſt eſquiver , ſe derober eom- 
me Montaigne Vexplique lui meme. A Pro- 
pos d'un autre paſſage des Eſſais, Liv. II. ch. 
12. p. 339, ou ce mot eſt encore employe , 
Menage remarque dans ſon Dictionnaire Etymo- 
logique, que cette fagon de parler, qui eſt fort en 
uſage dans l' Anjou, a pris ſon origine des Laperaux 


que nous appellions autrefois Connils, leſquels 
vont ſe cacher dans les haies; Bey 
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toires apparences , qu'il n'y faiſoit pas fort 
bon pour aucuns , auſquels rouchoit ta 
principalle & neceſſaire charge de les re- 
cognoiſtre. 11 s'y propoſa divers conſeils, 
comme une choſe difficile, & qui avoit 
beaucoup de poids & de ſuitte. Le mien 
faſt qu'on Evitaſt ſurtout de donner aucun 
teſmoignage de ce doubte, & qu on 8 
trouvaſt & meſlaſt parmy les filles, la teſte 
droicte, & le viſage ouvert; & du au lieu 
den retrancher aucune choſe (a quoy les 
autres opinions viſoyent le plus) au con- 
traire , Von ſollicitaſt les Capitaines d ad- 
yertir les ſoldats de faire leurs ſalves belles 
& gaillardes en Fhonneur des aſſiſtants , 
& n'eſpargner leur poudre. Cela ſervit de 
gratification envers ces troupes ſuſpectes, 
& engendrades-lars en avant une e 
& utile confidence. | 

La voye qu'y tint Julius Ceſar, je trou- 
ye que ceft la plus belle qu on puiſſe 
prendre. Premierement il eſſaya par cle- 
mence, a ſe faire aymer de ſes ennemys 
meſmes, ſe,contentanr aux conjurations 
qui luy eſtoient deſcouvertes de declarer 
ſimplement qu'il en eſtoĩt adverti. Cela 

fait, il prit une tres noble reſolution , 


Cattendre fans effroy & n ſollicitude , 


2 * 
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ce qui luy en pourroit advenir, $'abandon- 

nant & ſe remettant a la Sarde des Dieux 

& de la fortune, Car corcvinancnt. Ceſt 

I'eſtar on il eſtoit quand il fur tus, | 
Un eſtranger ayant dict & publié par 


tout qu il pourroit inftruite Dionyſius 


Tiran de Siracuſe, d'un moyen de ſentir 
& deſcouvrir en toute certitude, les par- 
ties que ſes Subjects machineroient con- 
tre luy, sil luy vouloit donner une bonne 


piece d argent, Dionyſius en eſtant ad- 


vetty , le fir appeller a ſoy, pour s *eſclair- 


cir d'un art fi neEcefſaire a fa conſerva- 


tion: cet eſtranger luy dict, qu'il n'y avoit 
pas d autre art, ſinon qu Il luy fiſt deli- 
vrer un talent, & ſe. ventaſt d'avoir ap- 


pris de luy un iogulier; ſecret. Dionyſius 


(20) trouya cette invention bonne, & luy 
fir compter ſix cens eſcus. Il neſtoit pas 
vray-ſemblable , qu'il euſt donne fi grande 
former 4 vn homine incogneu , qu'en re- 
compenſe d'un tres: utile apprentiſſage; & 
ſervoit cette reputation à tenir ſes ennemys 
en crainte, * Pourtant les Princes lage- 


{20) Plutarque dans les Dies morables tes an- 
ciens Roys, &r. 
Montagne dit ici pourtant au lieu ts) artant 
A, pourgaoi: il a fait encore ailleurs meme 
ute. 


wi fo, nn een 
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ment. publient les advis qu'ils regoivent 


des mences qu'on dreſſe contre leur vie, 


pour faire croire qu ils ſont bien advertis, 


& qu'il ne ſe peut rien entreprendre de- 
quoi ils ne ſentent le vent. Le Duc d' A- 


thenes fit pluſieurs ſottiſes en reſtabliſſe- 
ment de ſa freſche tyrannie ſur Florence: 


mais cette-cy la plus notable , qu ayant 


receu le premier advis des (21) monopoles 
que ce Peuple drefſoit contre luy, par 


Mattheo dit Morozo , complice d'icelles, 


il le fir mourir, pour ſupprimer cer adver- 


tiſſement, & ne faire ſentir, qu'aucun 


en la ville s'ennuyaſt de ſa domination. 


Il me ſouvient avoir leu autrefois Thiſ⸗ 
toire de quelque Romain , perſonnage 


de dignité, lequel ſuivant la tyrannie du 
Triumvirat, avoit eſchappe mille fois les 
mains de ceux qui le pourſuivoyent , par 


la ſubrilire de ſes inventions. Il advint un 
jour, qu'une troupe de gens de cheval, 


(21) C*eft-a-dire , conſpiration. Rabelais s'eſt 
ſeryi du mot de Monopole dans ce ſens-la. 
Pleuft à Dieu, dit- il, parlant des Mutineries du 
Peuple de Paris, que je ſceuſſe l'aſicine en la- 
guelle ſont forges ces Sl e, Monopoles,pour 
les mettre en Evidence ès confrairies de ma pa- 
rot E » Liv. I. ch. | 17. P- 107. Edit. d' Amſt. 
d' Henri Desbordes, (ous le nom feint d' Henri 
Borde ſius. — Monopole, conſpiration , con- 
juration, Nicot. SF by, 
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| qui avoit charge de le prendre , paſſa ma 
joignant un halier, on il s'eſtoit rapy , 


faillit de le deſcouvrir : mais luy 15 ce 


point-la confiderant la peine & les diffi- 
cultez , auſquelles il avoit desja fi long 
temps dure, pour fe ſauver des continuel- 
les & curieuſes recherches , qu'on faiſoit 


de luy par rout ; le peu de plaiſir qu'il. 


pouyoit eſperer d'une telle vie, & com- 
bien il lui valoit mieux paſſer une fois 
le pas, que demeurer tousjours en cette 
tranſe, luy-meſmes le rappella, & leur 
trahit fa cacherte , &abandonnant volon- 
tairement à leur cruaute, pour oſter eux 
& luy d'une plus longue peine. D'appeller 


les mains ennemyes, c'eſt un conſeil un 


peu gaillard: : fi croy- je, qu' encore vau- 
droit · il mieux le prendre, que de demeurer 
en la fievre continuelle d'un accident, qui 
n'a point de remede. Mais puiſque les 
proviſions qu'on y peut apporter ſont plei- 
nes d'inquierude , & d' incertitude, il vaut 
mieux d'une belle aſſeurance ſe acer 3 
tout ce qui en pourra adyenir ; & tirer 
quelque conſolation de ce qu'on n'eſt pas 
aſleure qu il advienne. | | 

ner Tome. 
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